(BnF 


Gallica 


Le peintre-graveur français, 
ou Catalogue raisonné des 
estampes gravées par les 
peintres et les dessinateurs 

de l'école [...] 


Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France 



(BnF 


Gallica 


Robert-Dumesnil, Alexandre-Pierre-François (1778-1864). Le 
peintre-graveur français, ou Catalogue raisonné des estampes 
gravées par les peintres et les dessinateurs de l'école française, 
ouvrage faisant suite au "Peintre-graveur" de M. Bartsch. 1850. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 





f I • y > 


, V ’ . >> i/. . * . .V * V t.’ 1 .■ l ' 

' \v .y , r'V. . ‘ .^•‘i^ V,' v‘' j: 

'‘ * M nt -* * -* C.l,‘'- r‘^'Cfi;'* **‘lt'' 

1 r ■. V ,*• • - ■« i.‘ ■ ^ ^ iT ^ ^ \ h* *J » 

• • , :.V * • •'> ' J 

■ i • : ':/■.' ■-^ ‘ r\\) *• > 

*. •■• >.,>-'''. ■■■ v-' f’* ■ * 

,• '.■* -''• -f ', f .' . i * f" * > ■*■'■>*. .- 

: . t ■ », ,'f V - / . *. ,i, ' ■ '.> ;. S-- . V; .. . y 

'.«:*■•,• .• , •■ . ‘.f 

■ . :■' ' .. . .-\ V - '‘i >, ■ ; '.s' * > . ^ > ,' - ►. • 

* i * • ' . **■%.' , i <■ ••,; ’* 1 . f r . , ',V r V 

■ ‘1 ■ ' “ f -‘V' t.'-* ' ■ ' . y r > '’ ! '■ . 

'v 1 .’ ‘ -- ' • ■ \ -J.-* • r *.- :.f ' *' . %■■' 

, - ‘ . :* /. , T •' •■>• 'v‘r ‘,V ^ . ■■■ ■ - * V .. 

' ■* .> ' ' ■* l i .%*■■> f s *• - ■- > • -V'' .% ■ * 

î » * -* • ' ' . ‘ :■»►'*■ I» * r. * • *1 *■ . ■ **■ “ ’' •. 

'<-l}' .< "t ' 'y.''' >■ ' ' '. * ■".- 

S'.' ‘ Iv-».. » . ■ » » * /. V. ' ». j! 

':rV^' ‘’V■‘'■.V’.-v.y'/y .v^y.-y. 

“ ty. A-y ■ y-‘ 's* ..^ ■ 

.’v î' 1V.'', y» \■'■^v' ■.■•ri'' 
' ■/,>:■ ■. ■; .i-,-'- ; 

. . ,••,), I■■.'■■■• :■-;■ :. . 

.■ ' -• * V ' .■ : ‘.■.' ’■ '* *î-. ’y,'*.'■ v’ 

‘ 

_ - y ‘•' • ,'*•■ *' i ’. ■ ’-t' " ► "v ' ' ^ ^ .*' 

^ * m t I ^ m ■ B- ^ « '■ • 1 *• t'T* 

•■ ■ / Sw * ^ ^ i V \ • ’ ? • ' - • ^ ' « • •r ’ ' L 

-;■ /'V'îvv; 

■ ■ ’ • .'■ ' ' .'.■ ’ ■ T , V-,' v’\ .'.•.>,w y.\ .>T*^ ■ i ^ 

. , vi'•' V.-V; .\: . .; . '.v-.-y,.. r- .r ’ 

• V'- ‘v ÿ,--' 

■ t '■* • %'.y« **" *r* * 

v"-' *■ • \ ■ 'v ^ ^ ^ '■ • V .* V * ' ‘‘■■‘- 

> s -T ;•» " . ^ s •* • ». t. '• i 1 .* k . 3 

•-■ » . . .• V ' ..x V V . , •. •■ 1 n ■ ^ - ., 

* •*■«-•***•' ’-L* ♦-» ; -i i... 

■ 1 ■ V' ^' ..-H - .V* \ - ' y ' '' 

■'■'• ■■'.■ '. ‘ i ‘ V "V v' À. 

- ■ .* * ,L ■^' •' >t."'■.-■t *1 *',')**■• t* 1 

'! ■* .. -j.ï . ’-o ‘‘i ; i»\, ». /■ .T V 

• ' f' ' ' . ' 1 " " J 1 1 < ' ■ .. . i'* ‘ ^ P . J 

*. .» y \r. A-..-; r'^ j.;» .\yyv.î,y 

.‘'f ».» ' , ,, i V '.\' 'yV ' V 

■ ■ . ■» ^ s » ■ . ♦ ' ^ I * - V •? 5- t ■■. ■ 

.-■ • ^ . 4 , * • • h 1 . I ' '►■»■ ■*\j «■• • -VV\ > k\. 

\y L' ■.' “• i c'-.'-yy. ■ / Vu r 


y.:»-; ' /V, v* Iv Vy 

»■ /V■:■ V'.'l• ■ ''A:’ 

• Vv r ‘. •’ '■' ' "i i ' C: ' 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 




























^jf\- 

W^miw "^Sé^^Hb 





i0iv fr ' 



Hk^'.T^ 

1 » ■ 44 

H^BfiL> - '1 ‘ 




^XîéHuÎMÎ^ 



sss 

















































































1 •. 


•i Iv 






[t. 


9\.>: 


im 




!i’ 




f % 


vfls ^ 


-r‘î 




rd 






vc^ 






A t 


» Iv# 


«••'v 


l,.^. 




it ‘ • ■ ^ 


j • - 


V-; 








“"fi' ’>■ 


t • 


j'-i 








« 1 


fi«* k- î 




ïïA 


i* 


iji y* 










4' 


* ! / 


il:. 








-V 


-V i 




U 


r 


•f 1 


urî4^ 


, --o ? * t 


lé#» 








i%>. 


£• % 


'“•t kl 






W. 


■<rfV 


‘ l '> ■ -^J 


> i V- 

■> "I 


I ■• 


'•J. 




- ii ■ 


i 




i:.% 




■y 


^jrfi 




w 


>'/ •# * < 




,V' 


» 1 % _ ' ‘ 7^' 

i 


H 




't‘*W , 


'4^ 


%^Âh 


mi 


r/ 


•vV 


• I ., 


r«^ 


iViw <-' 




Lr. 


ùti 


L' 


Sïl 




f* î 


I 


VJ* 








iVfl 


f/i.’v 




,H 




?3f 




'H'I 

* -■.. ;.*t . 

f ..- s 

y. 




Vjrf 


Ia: 


1 M 




â 


i * 




[Vj: 




i* 1 




-?* ! 




L<« 


:if( 




:i7,v. ■ ‘'*<'t,=y/«..!?ri 

' ( .* v' {^4îr^^’îV. 

-v itp\' •-. . 


i! 


V . 


' I 


•>• t 


m 




* h’ 


» ( 




kl- 




lI- 




ÜJ 


II' 




5V-: 


>» 


• 'J » 


f. I. 




i>i' 






2^ 'SS^-'WKt-‘i ■ ' * 


■‘1 




t-J : 


1 A 






.-^ 1 ^ 


il ^ 


•S.-, 




l~.r 


I P* 




Sly 




t%> 


'« 


» l> 


^i, 


'App* 


Ô .i 


îïî>I‘il 


7 


«I 




■tf* . 


’i^ii 


l>n 


M # 




•i : > 




'-ol 






« 


f - 


^ ' I ' . 


'Tp- 


:rf: 








k 1* 


♦ pj 


■i. 


M 


«za 


1»? 


■«.t.'i 


>‘;'iteU: 






Vf 


J* n 


f. U 






.-i- < -' 


i V 




< 


7' 


I»*.*. 




•>. .•■f 




^v* > 




•4 








K V 




unK: 




***/••. 


t?). 


ut 


V i 

)î 


tn:?. 


‘XU 


-♦* 


i» 










BirîiT'i' ’ > : .'c üil! / ■ V liï 

>’ ' .-ifc31<'î*4iS4sîril»^ * f 


L*^, 




5i! 


îaÿ&f 




K «Ii 


!.» 




-RT'Æ» 




ec. 




5P 


V'f 


Si 


ï^: 




W 


>. • 


;i 


f 


m 


î'^1 


rî 




■i:7< 






ttu 


l\v' f.1 




! * *1 


<•' 


3 II] 




Mi 


3>'i 


f ^ J 






kü'J 


;«v’ 


iMî 


* !««■ 




• . *. 






m 


•:V 


k Til 




3^ r 






T-r^!P 


TLm^9\ 


» ■ 

kî 




7' J 
























































I. 


\ 


4 


V 







« 


•» 





tâ^. 
































T 


- 


» 


m 


« 


* 

r 

% 


\ 


« 


4 

» - / 


f 


V. 


I 


4 


* 



PARIS. — IHPRIMKBIE DE MADAME VEUVE BOUCnARD-HU/AHD , 

RUE DE l’Éperon , 5 . 
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TABLE, 

PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE, DES ARTISTES DONT LES OEUVRES 

SONT CATALOGUÉS DANS CE VOLUME. 
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Jean Rabel. . .. 

Alexandre Vallée. .... 
Martin Freminex. ..... 
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P. D. Bassinet-Daugard. 
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JACQUES PRÉVOST. 


Cet artiste, qui était peintre et graveur, naquit, 
selon toute apparence, en la ville de Gray, départe^ 
ment de la Haute-Saône, vers la fin du xv® siècle ou 
dans les premières années du xvi®. 

11 a peint, dans l’église de Saint-Mamert de la 
ville de Langres, un tableau représentant le Trépas- 
sement de la Vierge, et il a gravé les estampes dont 
nous allons présenter la description, qu’il signa de 
son nom ou marqua de son monogramme ci-après 
rapporté, en l’accompagnant des dates dei 535,1536, 
1537, 1538, 1546 et 1547. 

MaroUes, page 137 de son catalogue de 1666, en 
citant ce monogramme, l’attribue à un prétendu 
Perjeconter , sur lequel il n’offre aucunes données. 

i 

Le P. Orlandi (Abecedario Pittorico^ in-4", Bolognat 
1719), a suivi Marolles, comme tous ceux qui lui ont 
succédé, à l’exception du savant Mariette, qui, dans 
le catalogue manuscrit des estampes composant son 
oeuvre du Polidore et dans ses annotations manu¬ 
scrites à l’ouvrage du P. Orlandi (1 ), est venu faire 


(1) Voici ce que dit Mariette, eu parlant du nionogranime employé 
aux termes, qu’il attribue au Polidore ; 

a J’ai vu une pièce représeutaul Vénus, à peu près dans le même goût 
« de gravure de ces termes, avec la date de 1540, et ce nom gravé tout 
» au long : L Preuost tnu. Ouelqu’un avait écrit au-dessous : Jaeguet 

8« V. 1 


































2 JACQUES PRÉVOST, 

jaillir la lumière que nous nous estimons heureux 
d’être appelé le premier à transmettre au monde ar¬ 
tiste par la voie de l’impression. 

Notre catalogue comprendra dix-neuf estampes qui, 
toutes, sont de la plus grande rareté. 

La première, qui est précisément celle signalée par 
Mariette, est en notre possession, aussi bien que la 
seconde ; la description de celle-ci, qui est privée de 
marge, nous a été rendue facile par la contre-épreuve 
que M. le docteur Pons, d’Aix en Provence, a bien 
voulu nous en faire voir; le n® 3 se conserve à la 
bibliothèque nationale de Paris, département des es¬ 
tampes , collection des rois de France. Nous n’avons 
jamais vu les n®* 4-7 que Mariette mentionne et dont 


rt PrcvosL Je croirais volontiers que c’est le nom du graveur qui s’est 
« désigné ici par son monogramme plutôt que celui que lui donne le 
« P. Orlandi, qui est très* souvent sujet à caution. Ou u du même homme 
« un portrait de François I", Tort beau. » 

Et voici ce qu’il dit en note à la page 192 de VAbecedario : 

« Jacques Prévost, dit de Gray (apparemmenl du nom de sa patrie), 
« a peint le Trépassemcol de la Vierge dans l’église de Saiut-Maniert, à 
K Langres. » 

« Ces mots étaient écrits sur un dessin de ce maître par Tabouret, 
« chanoine de Laugres, qui était curicni et qui vivait au comnienceincnt 
(• du XVII® siècle *, et j’ai vu une estampe avec la date de 15-16, dont j'ai 
« fait mention dans mou catalogne de l’œuvre de Polidore , ou ou lisait 
« gravé : /, Preuost înit. Elle était exécutée d’une manière à me faire 
« croire qu’elle était du même maître qui a gravé un assez beau por- 
« trait de François I®'', roi de France, et quelques figures de termes avec 
« la marque qui les a fait attribuer à un certain PeyiecoHter, qui est uu 
a nom absolument inconnu. •> 

* llctait frt;rc du jKrirte Tabourot, AiiruoLqni.c ]u iaij^ctrur dci ^ lrt|uci éut ;tu3«i cu- 

rleujt d^csUiupes et de toul ce qui touebait aux WaiiX'ûrU. 



























JACQUES PRÉVOST. 3 

nous empruntons la description à Bartsckj tome xv, 
page 496; nous avons possédé les douze dernières 
et nous en puisons la description dans le catalogue 
par nous publié en 1838 {in-8® de 113 pages, Paris, 
Huzard). 
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UE 


JAi'.OlI^S PKKVOST. 




# 



* 


1. Vémis. 

Elle est deboiit, vue de faee, parée de sa ceinture, 
l^n inanteau, jeté sur rime de ses épaules, voltige à 
gauche parmi les cheveux de la déesse , et retombe 
derrière elle jusqu’à terre, en cachant la partie supé¬ 
rieure d’un serpent qu’on aperçoit derrière les cuisses 
et les jambes de V^énus, qui tient de ses deux mains, 
sur son épaule gauche, un vase dont la panse est or¬ 
née d’une guirlande de chérubins, et d’où coule un 
liquide animé de serpents, tombant.dans un autre 
vase placé sur un socle à la droite du bas, et qui 
porte CCS inscriptions : 



Le millésime 1546 est grave sur un dé de pierre, à 
gauche; vers le bas. 


Hauteur : 182 miilim, hargeur .*116 milUm. 

La composition de ce morceau rappelle maXtre Rous. 
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JyiCQUES PREVOST. 


2. Cybèle, 


Debout et vue de face, adossée à un arbre et vê¬ 
tue jusqu’à la ceinture» elle porte sur chacune de 
ses mains Jupiter et Junon qu’elle considère avec 
amour. Sa tête est surmontée d’un petit temple orné 
d’un fronton et de deux tours. Un vase, renversé à 
la gauche du bas, y répand de l’eau. On lit dans la 
marge ; Opis saturni coimx jnaterque deorum 1547 


. /. premst IHe 


Hauteur t 208 miliim,, dont 9 de mar^e. L,argcur : 82 mtf- 
lim. 

5. Portrait de François /®*‘, roi de France. 

4 

En demi-figure et à peu près fort comme nature, 
on voit le père des arts et des lettres presque de face, 
vêtu de son armure, qu’un manteau recouvre en par¬ 
tie; il regarde à gauche, d’où vient la lumière, et il 
est paré du collier de l’ordre de Saint-Michel. Ses 
cheveux sont plats et sa barbe frisant est peu fournie. 
Sa tête est couverte d’une toque empanachée que sur¬ 
monte une couronne radiale. De la main droite, qui 
ne se voit qu’en partie, il tient sa masse d’armes sur 
laquelle il s’appuie. Au haut sont, à gauche, le cas¬ 
que royal, et, à l’opposile, le chifTre du maître, sous 
lequel est le millésime 1536 en cette forme ; 































6 .ÎACOUES J'IŒVÜST. 

On lit dans la marge : 

A FnA^C1SCVS GALLOnVM REX CURISTIAMSSIMVS a 

V 

,1 

Hauteur ,* 438 TnilUTii. fdont \ ^de marge. Largeur : 300 mil- 
lim, 

Augustin Vénitien a gravé, la niême année, un autre por¬ 
trait du même prince, agencé d’une tout autre façon. 

-4—7. LES TERMES, d’aPRÈS POLTDORE DE CALDARA. 

Suite de quatre estampes, dont voici les dimen¬ 
sions réduites. 

Hauteur : 258 d 270 mîllim. Largeur : 185 à I90 miUlm. 

4. 

(1 ) Deux termes sur une même planche. L’un, à 
gauche, tient une draperie de la main droite et a 
l’autre posée sur sa hanche. Sa tête est de profil. 
L’autre, vu de face, a les hras croisés sur sa poitrine. 
Dans une tablette, au milieu du bas, est le mono- 
gramme du graveur et l’année 1535 (1). 


(2) Deux autres termes sur une même planche. 
Celui à gauche est vu de profil et tourné vers la 


(1) On fait observer que le monogramme et les chiffres de ce mor¬ 
ceau et de tous ceui qui suivent sont de proportions fort inférieures au 
monogramme et aui chiffres marqués sur le n* 3. 
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JACQUES PRÉVOST. 7 

droite. Il a ta tête couronnée de pampres. L’autre , 
qui est à droite, a le corps de face, mais la tête re¬ 
tournée à gauche et de profil. Il est sur un terme 
basé sur une énorme griffe d’aigle. Dans une tablette, 
à la droite du bas, est le chiffre et Tannée 1535. 

6 . 

(3) Deux hommes supportant des architraves. 
Celui à gauche, vu de face, a le bras gauche élevé 
sur sa tête, et il tient de ta main droite la draperie 
qiTil a autour des reins. L’autre, vu de profil et 
tourné vers la droite, a les deux bras élevés sur sa 
tète. L’un et l’autre se terminent en un tronc d’ar¬ 
bre au lieu de jambes. Vers la droite du bas est le 
chiffre de l’artiste et Tannée 1638. 

■ 

7. 

(i) Deux cariatides supportant une architrave. 
Celle qui se voit à gauche tient un flambeau à la. 
main ; l'autre est vue de profil et porte la main gau¬ 
che vers son visage, et la droite sur un vase placé 
derrière elle. A la droite du bas est le chiffre et 
Tannée 1538. 

8—19. DIFf^ÉnENTES PARTIES d’aRCHITECTURE DE l’oRSRB 
CORINTHIEN MARQUÉES DE LEURS PROPORTIONS. 

Suite de douze estampes où se voit le monogramme 
du maître. 
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,îA€oï;ks pri:yost. 


PIÈCE DATÉE DE 1535 . 

8 . 

(4) Chapiteau des thermes d’Antonin. 

Suuictir I îïiilliTn. Lar^tur •• 143 

PIÈCES DATÉES DE 1537 . 

9 . 

(2) Chapiteau tiré du Colisée. 

« 

Largeur : 183 millim» Hauteur t 128 millim. 

10 . 

(3) Base tirée d’une colonne du palais Baldassini. 

Largeur : 162 ? millim. Hauteur : 108 ? millim. 

11 . 

(4) Entablements tiré? des thermes. 

.Hauteur : 158 ? millim. Largeurs 120 ? millim, 

12 . 

(5) Entablements tirés de l’église de Sainte r 
Agnès. 

Hauteur : 145 ? milUm. Largeur i 119 ? millim, 

15. 

(6) Entablement tiré du Capitole. 

Hauteur .*175 millim. Largeur t 127 millim. 
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l/l. 

(7) Entablement tiré du temple d’AiUonîn et de 
Faustine. 

Hauteur .■ 200 ? millim. Largeur .* 140 ? mîllim. 

15. 

(8) Entablement et frises tirés du même temple. 

Hauteur .* 209 miÜini^ Idirgeur * 143 milUm, 

I 

16. 

(9) Entablements tirés des églises de Sainte-Po- 
tentiane et de la Minerve, 

Hauteur ,*212 millim. Largeur s 135 millim. 

17. 

(10) Entablements tirés des monuments antiques 
de Rome. 

Hauteur ,* 203 millim. Largeur : 143 millim. 

16. 

(11) Entablements tirés de Sainte-Bibiane. 

Hauteur ,* 212 millim. Largeur i 135 millim, 

19. 

É* 

(12) Entablements tirés du Capitole. 

Hauteur : 215 millim. Largeur : 160 millim. 































Ce niaîtrè nous est absolument inconnu; il floris- 
sait en 1537, date que porte l’estampe ci-après dé¬ 
crite, et que nous n’avons rencontrée qu’une fois, 
laquelle est exécutée dans le goût des grandes pièces 
du maître au monogramme §, dont nous avons dé¬ 
crit l’œuvre tome vi de cet ouvrage. 

Copie en contre-partie de la vue du prétoire qu’on 
remarque au fond de l’estampe de Marc-Antoine re¬ 
présentant le martyre de saint Laurent, décrite par 
Bartsch, tome xiv, page 89 du Pm/re-Graucïtr; 
prétoire dans lequel est ménagée une loge où est as¬ 
semblé le sénat, présidé par Cornélius Secularis, 
grand juge ou préfet de Rome, qui donne ses ordres 
aux bourreaux, et qui est assis entre deux de plu¬ 
sieurs anciens juges. Au bas, a droite, est la tablette 
que nous venons de reproduire, et, à l’opposite, en 
est une autre ainsi conformée ; 



JMrgeuT î j96 Hauteur ; 91 ntilltité. 
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RENÉ BOYVIN. 


René Bot\in* est un des plus considérables et des 
plus anciens graveurs au burin dans la grande ma- 



assez bon dessinateur et grava aussi à Teau-forte. 

Nous lui devons une foule d’estampes dans ces 
deux genres. Plusieurs sont anonymes, et de ce nom¬ 
bre sont toutes celles exécutées à l’eau-forte. 

Quand il a signé son nom, ç’a toujours été, en 
le latinisant, d’une de ces façons : Rënatm B. An- 
degauensîs. Faciebat. Benatus Boyuinus Andega- 
uensis Faciebat., renatvs. boyvinvs. andegaven- 

sis. FACIEBAT. OU Simplement : Benatus fecit ou Fecit, 
RENATVS. F. OU BENATVS B, F., en négligeant fort 
souvent son nom de famille et absolument celui de 
sa patrie- A défaut de ces inscriptions, il a employé 
le monogramme R. , où l’on reconnaît les initiales de 
ses nom et prénom ; cependant, sur sept de ses es ¬ 
tampes (n®® 17 et 153-158), ce chilfre accompagne 
même l’une ou l’autre des longues inscriptions citées. 

A l’époque où il mit au jour .ses productions, il n’y 
avait pas encore de graveurs en lettres de profession 
qui s’occupassent de revêtir les estampes des inscrip¬ 
tions qu’elles devaient porter, et force était alors aux 


I 






























KENÉ BOYVir(. 


artistes de se suffire à eux-mènies; et, eüiiHiie l’ont 
constamment pratiqué Jean Duvet, Pieire Woeiriot, 
Jean Cousin, Étienne Deknme, Jacques Androuet- 


durCerceau, René Boyvin traça lui-même, et de sa 
propre main, les inscriptions qu’on lit sur ses es¬ 
tampes. 

Aidé des pièces portant ou ses noms ou son mo¬ 
nogramme, ou seulement quelques mots de son écri¬ 
ture , on arrive aisément à reconnaître l’artiste. De 
là à l’appréciation de raulhenticité des estampes qui 
n’offrent aucun de ces signes, il y a certaines dif¬ 
ficultés à surmonter; mais le sens intime, l’habitude 
du coup d’œil, les notions puisées avec discerne¬ 
ment aux sources, parmi lesquelles nous rangeons 


en première ligne les précieux manuscrits du célèbre 
Mariette, que conserve le Cabinet des Estampes de 
notre Bibliothèque nationale, enfin la comparaison 
réfléchie des différentes manières de graver du maî¬ 
tre, qui en eut plusieurs soit au burin, soit a l’eau- 
forte, sont des guides assez sûrs. Nous n’avons pas 
eu d’autre boussole lors des attributions qu’il nous 
a fallu faire pour la rédaction de ce catalogue ; mais 
quand, malgré nous, nous avons éprouvé des doutes, 
nous les avons exprimés. 

Ainsi qu’on vient de le voir, l’artiste s’est qualifié 
d*Angevin (Andegavensis ), mais il ne nous a pas 
fait connaître le lieu précis de sa naissance; il parait 
avoir laissé ce soin aux éditeurs de Vllystoire de 
lason, qui nous apprennent, dans la dédicace adres¬ 
sée au roi Charles IX, qu’il naquit à Angers 
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fjavonun) , capitale de raiicienne province d’Anjou , 
et aujourd’hui chef-lieu du département de Maine- 
et-Loire. 

M 

L’époque de sa naissance n’est pas connue et res¬ 
tera peut-être toujours ignorée. A en croire Vasati 
(Vie de Marc-Antoine) , René Boyvïn aurait gravé » 
du vivant même du Bouo ou maître Rom , qui, 
comme on sait, cessa de vivre en 1541 , les n"* 19, 
90 (ou peut-être 78-89), 5, 74 et 16 du catalogue 
ci-après, en les rangeant ici dans l’ordre de l’énon¬ 
ciation qu’en a laite cet auteur. A ce compte , notre 
artiste aurait dû voir le jour au moins dans les dix 
ou quinze premières années du xvi® siècle. Nous ne 
savons pas, vu l’absence de dates sur ces pièces, 
comment on pourrait détruire une assertion aussi 
positive. Cependant Ya^wri ne mérite pas toujours 
d’en être cru sur parole ; par exemple, il attribue au 
Rosso la composition que retrace le n'* 19, qui porte 
en toutes lettres le nom de Jules Romain; ensuite 
il dit que, quand le Rosso fut mort, on reproduisit 
un bien plus grand nombre encore de ses ouvrages, 

I * 

tels que Y Histoire compIeUe d'Ulysse, etc., etc. Ici 
encore le Vasari a erré, et qui plus est, a erré deux 
fois; la première, en attribuant au Rosso le grand tra¬ 
vail de VHistoire d'Ulysse^ qui fut peint à fresque au 
château de Fontainebleau par messer JSicolo, d’après 
les dessins non du Rosso, mais du Primatice, et la 
seconde, en constatant l’existence de la gravure de 
cette œuvre, qui ne vit le jour pour la première fois 
qu’en 1633 , conséquemment cinquante-neuf ans 
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UENE BOYVIN. 


après la mort du Vcmri^ qui finit ses jours en 

1574 ( 1 ). 

L’histoire ne révèle pas le nom des maîtres qui ont 
enseigné le dessin et la gravure à Boyvin. il est per¬ 
mis de penser que sa qualité d’Angevin a pu et dû, 
surtout dans un temps où le patronage de province 
avait toute sa puissance, lui procurer accès soit au¬ 
près de maître Simon de Haie-^euve, dont Geoffroij 
T&t'ij, de Bourges, fait l’éloge dans son Champ 
Fleury, soit auprès de ses neveux, orfèvres à Angers, 
sur tous lesquels s’étend avec complaisance La Croix 
du Maine, dans sa Bibliothèque (2). Cependant, si 
nous nous égarons dans cette conjecture, nous refu¬ 
sera-t-on d’admettre que l’école de Fontainebleau, 


(1) Les travaux d’Üîyssc, eu cinquante-huit morceaux, ont^té gravés 
à l’cau-forle, d’une manière facile et légère, par Théodore Van Thulden, 
• disciple de Rubens, et la première édition parut en 1633, chez F. L. D. 


Oiartus ; elle fut dédiée & M. de Liancourt. 

A 

« Rien, dit Mariette, ne montre mieux la fécondité du génie du Pri- 
<1 matice que cette suite de sujets ; tout y est traité d’une manière 
« noble, spirituelle et gracieuse, ses compositions neuves, les sites bien 
(I choisis, la perspective bien entendue, et c’est ce qui faisait dire à iVî- 
« colas Poussin qu’il ne connaissait rien de plus propre à former un 
<c peintre et à rehausser sou génie. » 

(2) Voici ce que la Libliothèquc de La Croix du Maine porte, p. 457 : 

« Simon uaie-nevfve natif de la ville de Chasieau-gontier en Anjou à 
huict lieues d’Angers, auquel lieu il nasquit en l’au de salut 1450, 

U J1 était curé de Sainct-Pater, & enfin se fist preslre, & faisoit sa de¬ 
meure ordinaire en l’Abbaye de S. Vincent es faux-bourgs du Mans, 
« auquel lieu il vesquit par longues années, qui fut cause qué plusieurs 
a l’ont appelé en leurs oiuures Maistre du Mafis, pensant que ce 

« fust le lieu de sa natiuité, et entre-autres Geufroy Thorry de Bourges 
« l’appelle ainsi en son livre intitulé le Champ Fleury, auquel codroii 
« il lui donne tant de louanges pour le grand sçauoir qui estoit en luy 


« 


it 
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qui prit naissance vers 1530, put lui offrir ses maî¬ 
tres; elle qui comptait parmi tant d'artistes nationaux 
et étrangers Léonard Thiri, à la fois peintre, eau- 
fortiste et biiriniste, et Dominique del Barbièré, stu- 
cateur, peintre et excellent graveur au burin? 

L’œuvre de Boyvin se compose, selon notre cata¬ 
logue, de 226 estampes, parmi lesquelles il y en a qui 
portent les dates ci-après ou s’y réfèrent (1 ), savoir : 
1563, 1566, 1575, 1576, 1579 et 1580. Toutes les 
autres en sont privées. Cette dernière date prouve que 
la mort de Boyvin ne peut être cherchée qu’après 
l’exécution de la pièce qui la porte, notre n® 107. 

On n’y verra pas figurer Agar et hmaèl, ni les 
Quatre bandits qtii pillent la charrette d'un paysan, 
que citent tour à tour, en se copiant, Heinecken, 


a Si surtout eu la portraicturc & architecture, & cneores pour Tescri- 
« turc, qu’il uc cramt pûiut de le coioparer à Albert Durer, Michel 
H Auge Si autres des plus excelleuls peintres et architectes de notre 
« siècle. 

« Jl se voit de luy plusieurs beaux édifices bastis de son industrie , 

taut eu la ville du Mans, qu'eu d'autres lieux. 

K Jl n’a poiut fait iraprimer ses œuvres, mais i’ai veu vu uonibre in* 
« finy de ses portraits faits de sa iiiaiu au cabinet des Haieoeufues, orfe* 
M ures, demeurant à Angers, ses nepueux , lesquels sont extrêmement 
« bien faits &l si bien peints qu’il u’y defaut rien pour la perfection. 

« Jl mourut en la susditte Abbaye de S. Yiucet près le Mans l’an 1516, 
« rvuzieme iour de luiilct âgé de quatre-vingt & seize ans, et est enterré 
ti en ladite Abbaye. 

« Jl voyagea en Italie & autres lieux, & enfin il sc retira audit mo- 
« nasterc en l’an de salut 15UÜ âgé de ciuquautc ans en laquelle il de- 
« lueura par l’espace de 46 années. 

(1) En négligeant, bien entendu, puisque nous ne les avons pas 
aperçus, notre rC 13 qui porte le miliés.inie 1558, et la suite que nous 
allons citer à la fin de celte notice , dont le titre est daté de 1.560. 
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Hubef' -et Rost , et Malfé et Bavarel. Ce sont deux 
eaux-foi’ies dues à la pointe de Jacques de Bray, et 
dont la dernière se voit, chose étrange ! dans l’œuvre 
de Pierre Brebiette, au Cabinet des Estampes de la 

Bibliothèque nationale. Toutes deux portent un mo- 

» 

nogramme assez semblable à celui de notre artiste, 
suivi du mot fecit; non plus que les portraits de 
Georges Wicellius et de Jean-Sébastien Pfauserusy 
cités aussi par les mêmes auteurs, et qui sont dus à 
Robert Boissard, et marqués de son monogramme qui 
a de la similitude avec celui de Boyvin. Ils font partie 
des cent onze portraits gravés par le même Boissard, 
qui dépendent de la suite nombreuse intitulée : Bi- 
bliotheca chalcograjihica, 

Si nous avions réussi à voir la suite citée par Brui- 
liot (I, 2329), et portant ce titre : libro di variate 

MASGERE QVALE SERVONO A PlTTORl SCVLTORl ET A 
HVOMIM INGENIOSI MDLX. RENATVS R. FECIT, lîOUS 

n’aurions pas manqué de nous en occuper et d’en 
tirer des conséquences utiles. Au surplus, Brufliot 
nous apprend qu’il en a vu seize pièces et qu’elle 
peut s’élever au delà. 
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RKNÉ BOYVIN. 



§ I, SUJETS de l’a>’C1EN FT Dû NOUVEAU TESTAMENT, ET 

SUJET DE SAINTETÉ. 


1. Judith f d'après maître Rons, 

La jeune veuve de Béllmlie est vue à mi-corps, au devant 
de la tente d’Holoplierne, dont les rideaux entr’ouvei ts or¬ 
nent le fond du sujet} elle tient de la main gauche une épée, 
et de l’autre la tête du roi, qu’elle vient de trancher. On lit 
au bas, à droite, sur la tablette d’un appui : Rous, Floren^ 
fnuen, B. 

Hauteur : 180 tnülim. Largeur ; 130 millim. 

â. Un Prophète J d'après Michel-Ange. 

Assis à droite et tourné de profil à gauche, il paraît cesser 
d’écrire dans un livre soutenu par un enfant assis devant lui j 
il retourne la tête à droite, où se voit un autre enfant debout, 
qui lui présente une espèce de banderole. On lit au bas ; I C 
Fisscher : (les trois premières lettres formant monogramme) 
Mien. ANC. iNv et d’un autre corps d’écriture : s. niEnoNVMvs. 
On n’y voit pas le nom de Boyvin, et l’on doute que cette 
pièce soit de sa gravure. 

Hauteur : 225 millim. Largeur : ItS mtîlim. 

On connatt deux états de cette planche ; 

î. Avant fadresse de Vi^srher. 

H. C’est celui décrit. 
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5. La ckaslc Susaune , d*après maître Rous. 

Elle est surprise au bain par deux vieillards qu’elle re¬ 
pousse et <lii geste et de la voix. Le monograninie de notre 
altiste est à droite, vers le bas, sur le parapet de la fontaine 
où se baigne Susannc. 

Hauteur : 312 millim. Largeur .* 222 millim. 

On connaît deux états de la planche : , 

I. C’est celui décrit. 

II. On lit vers le bas : Julromain Jn. Deux Viellars Vont pour Ba- 
«tr la Sagesse de Svsane Dieu la Concervée. 

4 . IJ Annonciation en deux ronds sur la meme planche ^ diaprés 

le même. 

Le rond qui occupe la gauche de ce morceau présente la 
sainte Vierge en demi-corps, assise et tournée vers la droite, 
lisant dans un livre qu’elle tient à la main. Le rond qui se voit 
du côté opposé offre l’archange pareillement en demi-figure, 
tourné de profil à gauche, et annonçant avec respect à la 
Vierge le mystère de l’Incarnation. Sans nom ni marque. 

largeur : 175 millim. Hauteur : 75 millim. 

Diamètre des rotids .- 68 millim. 

6. Le même sujet , d’après le meme pein tre. 

Autre composition du même sujet, où Ton voit la Vierge 
agenouillée à son prie-Dieu dans une galerie somptueuse, re¬ 
cevant avec modestie le message que lui apporte l’ange Ga¬ 
briel agenouillé à droite, embrassant un lis et environné 
d’une légion céleste. On lit sur le socle d’une colonne, au 
centre de l’estampe : rovs. fl. inves. et sur le cercle où 
sont appendues des lampes qui forment une espèce de lustre 

à la gauche du haut : Klik Galfriel J^esis ex. Dans l’angle bas 

* 

du même côté est le monogramme qui probablement 
se rapporte au nom de l’éditeur. 

Largmr : 478 millim. Hauteur ; 2.59 miltim. 
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6. ha Vierge et Venfant Jésus , fTaprès le meme. 

La sainte Vierge, assise au bord d’^un lit, à la gauche de 
restampe , et vue à mi-corps , tient d’une main un livre et 
de l’autre l’eiifant Jésus, qui reinbrasse. Sans nom, ni mar¬ 
que aucune. 

Ilauicür : 198 mtibm. Largeur : 150 miilim. 

7, ha sainte Famille et sainte Élisabeth , d’après le meme. 

La sainte Vierge est assise au milieu de sainte Elisabeth et 
de saint Joseph, lequel présente une poire à l’enfant Jésus , 
qui est assis sur les bras de sa mère. Composition en demi- 
figures, sauf l’enfant Jésus. Le fond est teinte de tailles ho¬ 
rizontales. Ce morceau est d'une exécution si artiste , que 
quelques-uns l’attribuent à Dominique del Barbièré, 

Hauteur ; 230 miilim,. Largeur : 200 miilim. 

Il existe un clair-obscur en contre-partie de cette belle es¬ 
tampe, et Bartsch l’a décrit page 59 du xn* volume du Pein^ 

ire^Orarcur. 

B, ha Vierge^ l'enfant Jésus et saint Jean~Baptiste. 

La sainte Vierge , aux pieds de laquelle est un panier de 
fruits, a sur ses genoux l’enfant Jésus , qui porte une croix et 
auquel elle présente saint Jean-Baptiste , qui s’avance à ge¬ 
noux. Cette pièce est d’après un dessin que les uns croient 
de maître Rous, et les autres de Luc Penni ; elle est sans 
marque aucune. 

Jlauleur : 270 miilim. Largeur : 188 miilim. 

9. La sainte Famille, sainte Élisabeth et saint Jean^ d’après 

La sainte Vierge , assise par terre au pied d’un socle que 
surmonte une colonne tronquée, tient de la main droite un 
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b' 

livre entr’otivei't et de Tautre reofant Jésus , debout devant 
elle, qui reçoit une banderole du jeune saint Jean , lequel 
lui est présenté par sainte Élisabeth. Saint Joseph est de¬ 
bout , au delà, appuyé sur un bâton. Deux groupes de trois 
chérubins animent les nuages au haut de cette estampe. Le 
monogramme du graveur est sur un caillou, à la droite du 
bas, Mariette, en parlant de cette composition qu^il donne à 
Kaphaël, dit que, comme Boyvin a presque toujours été oc« 
cupé à graver d’après maître Rous, il n’est pas surprenant 
que son estampe ait quelque çhose de la manière de ce pein^; 
tre florentin. 

Hauteur : 290 millim. Largeur : 215 mtRm. 

«■ 

» 

10. Saint Jérôme J d*après maître Rous. 

Saint Jérôme est agenouillé dans le désert à l’entrée d’une 
caverne, et dirigé à gauche, d'où vient la lumière. Un lion 
se repose à son côté. Le saint retourne la tête à droite, où il 
contemple, plein de foi, un crucifix implanté dans une sou- 

P 

elle, en s’appuyant d’une main sur un rocher et tenant de 
l’autre une pierre dont il se mortifie. Morceau anonyme qui 
paraît du au burin de Boyvhi. 

Largeur : 144 millim. Hauteur : 102 millim. 

■ 

§11. SUJETS DE l’uiSTüIRE PROFANE, SUJETS EMBLÉMATIQUE 

OU ALLÉGOaiQURS, 

11, La Charité romaine. 

Le vieux Cimon est vu, en partie, à travers les barreaux 
de sa prison. Sa fille , assise en dehors , sur une pierre au 
milieu de l’estampe, le regarde avec amour et se dispose à 
l’alimenter de son lait. Elle est légèrement vêtue et parée de 
la ceinture habituelle au RossOy de qui cette composition pour¬ 
rait bien ètic. Morceau anonyme. 

Hauteur : H5 millim. Largeur ; 92 millim. 
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12. Le philosophe Empédocle^ d’après maître Eous. 

Debout et vu de face au milieu de restaiiipe, la tète tour¬ 
née de profil à gauche, Empédocle semble sonder des yeux 
la profoiuleur du cratère de TEtna, qui fait éruption au bas 
du même cote , tout en montrant de la main élevée un jet 
lumineux qui s^écliappe du cîel. Le bâton du voyageur est 
appuyé contre le bord droit de Eestampe, On lit au milieu du 
bas : Peregrinus, JËmpedoclcs» et nu peu plus haut, vers la 

droite : Roits. Floren Inuentor, 

.EL. 

Hauteur : 260 mülim. Largeur ; 162 millm. 

» 

Il y a une autre estampe du même dessin, en contre-partie 
de celle-ci, au bas de laquelle on lit : Rôtis. Floren, dnuen- 
tor. GA, F. 1563. EN exc, (1). Elle dilïère de la nôtre en ce 
que la tête du philosophe est environnée d’une auréole, et 
qu’on voit un chien eu avant du bâton de pèlerin. 

Hauteur ; 253? millim. Largeur : 155 miiiim. 

i5. Le Vieillard et VEnfant. 

Un TÎeilIard marchant au moyen d’une roulette dont on 
se sert pour apprendre à marcher aux petits etifants. II est 
accompagné d’un enfant nu qui marche pareillement avec une 
roulette, mais d'une autre construction. Leurs pas se dirigent 
vers la droite. Au haut de ce même côté on lit : Anchora 
inparo et plus haut encore : Tarn diu discendum est quam 
diu vioas. Cette dernière inscription est gravée sur une ta¬ 
blette suspendue à la branche d’un arbre. Au bas de la gau¬ 
che est écrit i BIS PVERi SENEx et un peu plus haut, sur larou- 


(1) Les lettres NiV, liées en forme de monogramme, qui se rencon¬ 
trent ici, s’appliquent à jVtcotns Nelli, dessinateur, graveur et éditeur 
d’estampes vénitien, qui Oorissait dans la seconde moitié du xvi* siècle. 
Quant h la marque Ci. F. qui les précède, elle parait s'appliquer à 
Gaspard ab Avibus, nommé Osello ou Patanmwj. 
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‘ lette, on voit le chiiFre du nom de Jésus-Christ cl Tannée 

* 

1558> Sur une autre barre de cette roulette, entre la cuisse 
gauche et le bras droit de Tenfant, est gravé : henaxvs f. 

Hauteur ; 338 î millim. Largeur : 233 milUm, 

C'est ainsi que cette pièce, que nous n'avons pas vue, est 
décrite par Bartscb, tome xv, page 515, n° 6 : il la donne à un 
prétendu Renafo^ qui n’est autre que René Bojyin^ et indique 
qu'elle est une copie de Testainpe décrite sous 400 du 
tome XIV de son Peintre-Grapeur^ et qu'elle diffère de l’ori¬ 
ginale en ce que le graveur y a ajouté l'enfant et Varbre. Au 
surplus, il a annoncé que le dessin de l'estampe originale était 
attribué à Baccio Bandinelli, ce qui n'est pas , puisque 
sari le donne à Dominique Giuntalocchi^ de Prato, (Voyezsa. 
vie de Nicolas Soggi.) Bai tscli, qui a suivi la donnée de Ma¬ 
riette, a ignoré que ce savant auteur en était postérieurement 
revenu à Topinion que, d’après lui, nous émettons aujour¬ 
d'hui. 

14. Socrate et Xantippe , sa femme, 

Xantippe, à la fenêtre.de.sa maison , verse de l'eau sur la 
tête de Socrate se promenant au bas, et à qui une jeune 
femme arrache un livre des mains. Au bas, dans une tablette, 
quatre vers en deux colonnes commençant et finissant par : 

SOCRATIS IMMOTl IN FACIAM. VICTA CADIT PETYLAKS. La 

composition peut être aussi bien attribuée au Primatice qu'à 
maître Bous. Ce morceau, qui ne porte ni le nom ni la 
‘marque de Boyvin, et dont l'écriture iTa aucune affinité avec 
la sienne, peut bien ne pas être de sa gravure ; on en ren¬ 
contre parfois des épreuves sur papier bleu : parmi celles 
Sur papier blanc, il y en a de tirées en rouge (1). 

Hautmr '■ 390 millim. Largeur : 295 millim. 


(1) Sî oette estampe n’est pas de Boyvia, elle sera du maître au mo¬ 
nogramme donné par Bnilliot, 1,2173, que semble trahir le paysage.qui 
en fait le fond. 
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Itî, L’Appnreü d*un sacrifice , d'après maitrc Kous» 

Un p,raiid prêtre ofïranl un sacrifice pour des malades^ sur 
un autel dressé au pied d’un arbre s’élevant à la gauche du 
devant, et aux brandies duquel un homme vient de fixer 
pour offrandes la représentation d’un buste et d'un bras , 
et un sabre et deux tablettes. Cette estampe, qui ne porte 
aucun nom , est indubitablement de la gravure de René 
Boyviii, qui l’a exécutée sur un dessin dont l’auteur se sera 
inspiré du tableau peint à fresque par maître Rous , dans la 
galerie de François 1®“', au palais de Fontainebleau, lequel est 
le premier à gauche, en entrant par l’escalier en fer à cheval, 
et dont on a une eau-forte gravée par Fantuzzi, que Bartsch 
a décrite sous le n“ 27 de l’œuvre de cet artiste. 

hargeuT ; 210 Twiihm. Hauteur : 147 millim, 

46. L*Ignorance vaincue , d'après le même, 

François 1®', roi de France, ouvre à ses sujets le temple de 
Jupiter, séjour fortuné des arts et des lettres, en y péné¬ 
trant lui-même l’épée à la main et un livre sous le bras. Le 
temple occupe la gauche du fond de l’estampe et est orné, à son 
péristyle , de deux vases portant les inscriptions mali et noi'ii ; 
le fronton de la porte est surmonté de deux enfa'iits qui sou¬ 
tiennent une forme ronde où est écrit : ostiv lovis. Le surplus 
du tableau est animé de figures d’hommes et de femmes nus 
ou vêtus des haillons de la misère , la plupart ayant des ban¬ 
deaux sur les yeux et environnés de nuages que les flots de 
lumière qui sortent du teniple commencent à dissiper ; les uns 
sont assis, les autres debout, dans des attitudes variées qui 
décèlent la terreur, la crainte et l’espérance. On lit à la gau¬ 
che du bas : Rous, Fhren, Jnuen. Renatus Fech, 

Largeur : 422 llauteur ; 280 miRtin. 

Celte estampe reproduit le tableau peint à fresque par le 
Rossoj dans la galerie de François I*®, au palais de Fontaine- 
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blcau ; c’f st in premier à droite, eu eutraut par le vestibule de 
l’escalier eu fer à cheval. 

On connaît une copie eu contre-partie de cette estampe 
sicnée à la droite du bas i Domi/iicits Zenoi T^cnetas. excide- 
hat (1), au bas de laquelle ou lit huit vers italiens occupant, 
deUwX par deux, quatre tablettes ménagées à cet elfet dans 
une espèce de marge. 

La même composition a été gravée à reau-forte par An¬ 
toine Fantuzzi, qui n’y a pas mis son nom, et que Bartscli a 
décrite page 393 du tome xvi du Peintre-Graveur, Cette 
pièce est du même sens que l’estampe de Boy vin ; mais elle en 
diffère comme nous l’allons dire : la figure du roi est bien 
mieux celle de François I" que dans celle de Boy vin, où l’en¬ 
semble représente davantage Henri II \ 2° au lieu de l’inscrip¬ 
tion osTiv lovis on voitfseulement l’initiale de [François I"; 
3” les vases décorant le péristyle du temple sont dépourvus 
d’inscrlptious. 

17 . Les Effets de la piété Jiliale , d*après le même* 

On voit à la gauche de ce morceau Anfinomus et Ana- 
pias, modèles de la piété filiale, se sauvant de l’embrasement 
de la ville de Catane, et emportant sur leurs épaules les au¬ 
teurs de leurs jours, que le grand âge rendait inhabiles à la 
fuite. On lit dans la marge , à gauche : rovs. Florent, in¬ 
vent; à droite : Renaîus, B. Afidegauensis Faciebat. Luteciœ 
Parisiorum, au-dessous de quoi on voit le monogramme du 
graveur, B.., et au milieu : 

HOC pietatis opvs 

Neglectis opibùs cum munerc sortis iniques , 

Baiulat heec Matrern^ Baiulat ille patrem* 

Largeur : i33 millim. Hauteur : 315 millim ., dont 27 de marge* 


(1) Dominique Zenoi, ou mieun Zenoni^ était uu orfèvre vénitien qui 
gravait et éditait des estampes vers la üu du xvi^ siècle. Sa qualitéd’or- 
l’évre {orefico) nous est révélée par le portrait de Henri ill, roi de France, 
qu’il grava eu 1574. 
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Oo connaît trois états de cette planche : 

I. Avant les taches et avant l’adresse dont nous allons parler. 

II. La planche ayant été oxydée, on remarque des taches noires à la 
droite du haut^ notamment au ciel, sur une des tours de lu ville cl sur 
le paquet que porte un homme ayant un enfant sous le bras. D’ailleurs 
on lit dans la marge : Aug. Quesnel excud, 

III. Cette adresse a été enlevée. 

Cette estampe reproduit le tableau peint à fresque par le 
iîojso, dans la galerie de François I®', au palais de Fontaine¬ 
bleau, lequel est le troisième à gauche, en entrant par le ves¬ 
tibule de l’escalier en fer à cheval. 

Bartsch , tome xvi, page 413 du Peintre-Graveur ^ décrit 
une eau-forte de ce même sujet, qui diffère de l’estampe de 
Boyvin, notamment en ce que la femme , vue eu partie du 
côté droit, a l’épaule et le bras gauche vêtus, tandis que 
chez Boyvin ces parties sont nues comme elles l’étaient dans 
le tableau avant la restauration de M. Auguste Couder. 

18. La Nymphe de Fontainebleau^ d'après le meme. 

On la voit sous les traits d’une belle et jeune femme , as¬ 
sise à peu près nue dans des roseaux, dirigée vers la gauche, 
au bord d’un ruisseau alimenté par l’urne sur laquelle elle 
s’appuie. Deux chiens l’ont aperçue, et l’un d’eux s’en est 
approché (1). Ce sujet, qui est dans une forme ovale en lar¬ 
geur, occupe le centre d’un montant d’ornements en stuc, 
présentant au milieu du haut la salamandre sur des flammes, 
emblème de la devise de François 1®®, ayant à ses cotés deux 
médaillons peints à fresque par le Rosso , où se voient dans 
leur char Apollon du côté droit et Diane à l’opposUe. Au mi¬ 
lieu du bas de la même forme ovale, la lettre F, fleurie, 
passée dans la couronne ouverte de France , qui désigne le 
nom de François I®®, est dans le champ d’un cartouche. Le 


(1) Ce dernier chien semble faire allusion à l’espèce de tradition en 
vogue du temps de François de la découverte de la fontaine par un 
animal de cette espèce, portant le nom de bleau. 
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côté güiiche du moulant d’onieineuts offre un groupe de trois 

femmes nues finissant en gaine et qui portent une corbeille 

de fruits. Dans le bas sont deux couples d'enfants jouant de 

divers instruments de musique , et qui sont accompagnés 

d’un singe à l'attache. Des ligures semblables occupent le 

côté droit, sauf que les deux couples d’enfants chantent dans 

un livre et qu’ils sont accompagnés d'un cbten. On lit au 

bas, dans une tablette qui embrasse la largeur de l'estampe, 

savoir, à gauche : Cum priuUegio Regis ^ à droite .* Rous, 

Floren, Inuen. ^ et au milieu, en trois lignes : O Phidias^ O 

ApelUs , Quidquamne’ ornatius vestris temporibus cxcogitari 

< 

potult^ ea sculpturd^ cuius hîcpîcturam cernitis, Quam/Fran- 
ciscus primus y Francorum Rex polentiss bonamm artium ac 
literarumpatevy suh Dianœ* d venatu conquiescentis , / atque 
vrnam Fontisbellœquœ effundenlis statua Domi suce inckoatam 
rehquit,'^ Le nom du graveur ne s'y trouve pas- — T’rèj- 
beîle pièce. 

Largeur : 515 mülim. Hauteur : 305 mîUim., dont 45 de tablette. 

Cette estampe reproduit les stucs et les médaillons d'un 
des grands tableaux de la galerie de François au palais de 
Fontainebleau, lequel est le quatrième à droite, en entrant 
par le vestibule de l’escalier en fer à cheval ; mais le sujet 
principal, représentant la Nymphe de Fontainebleau, a fait 
place, dès l’origine, à ce qu'il paraît, à celui de Jupiter changé 
en pluie d’or visitant Danaé , que Léonard Thiri a gravé au 
burin. Bartsch en a décrit l’estampe , tome xvi, page 321 du 
Peintre- Graveur. 

On a une copie assez trompeuse de cette estampe de Boy vin, 
gravée par un anonyme, dans le même sens et dans des di¬ 
mensions semblables. Elle se reconnaît à ce qui suit î 1® une 
feuille passe à peu près diagonalement sous le troisième 
pompon de roseau, eu descendant de la bordure du tableau 
vers l’épaule de la nymplie, et se montre au delà de ce pom¬ 
pon dans l’original, et cette feuille n'existe pas dans la copie ; 
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2® le crochet final, , de l’inscription du milieu de la ta¬ 

blette n^existe pas dans la copie j 3"^ la ponctuation de cette 
inscrlplion, que nous avons rapportée exactement, n’est pas 
la même dans la copie ; 4“ bien que le copiste ait fait son pos¬ 
sible pour imiter récriture de Boy vin , il n’y a réussi que 
très-imparfaitement ; 5* enfin on lit dans la tablette de cette 
copie, au-dessous du Ciim prmilegio Regis et en un autre 
corps d’écriture, ces mots : Apud Wahgium formis Vetietus, 

19. Cléüe , diaprés Jules Homain. 

délie et ses compagnes traversant le Tibre et s’échappant 
du camp de Porsenna, où elles étaient prisonnières. Le dieu 
du fleuve, appuyé sur la louve, allaitant Remus et Romulus, 
se voit à la gauche du bas. On lit au milieu de la marge : 
lulius Romanus Inuentor.'^' Le nom du graveur ne s’y ren¬ 
contre pas. — Très-belle pièce. 

Largeur : 543 milUm. Hauteur ; 400 dont i de marge. 

Le meme dessin a été exécuté à l’eau-forte , dans le sens 
de notre estampe, par un anonyme de l’école de Fontaine¬ 
bleau. Bartsch en donne la description page 395 du tome xvi 
du Peintre-G raideur, 

§ 111. SUJETS D£ LA MYTaOLÜGlE. 

PIÈCE RONDE. 

20. Ta Portunc , d'après maître Rous ou l'un de ses élèves. 

Elle est nue et ailée , assise sur sa roue et dirigée vers la 
gauche , où dans le lointain on aperçoit deux figures. De la 
main droite pendante elle fait une indication, en tenant de 
l’autre élevée un calice, comme pour montrer qu’elle peut, 
à l’aide du breuvage qu’il contient, laire oublier les malheurs 
passés. 

Diamètre ■ lOO tnillim. 
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hene boy vin, 

PIÈCES EN HAUTEUR. 

■l^ 

21. Vénus , mère des Amours , d*après maître Rous^ 

Gomposttioii tout à fait poétique> où l’on voit la déesse de 
la beauté s’enfuyant avec les Antours, en cherchant une autre 
contrée pour exercer son empire. Elle est vue de dos, parée 
simplement de sa ceinture, où paraît fixé un voile qui vol¬ 
tige au loin, en laissant voir ses formes. Elle marche avec 
rapidité vers la droite du fond, portant un Amour sur l’é¬ 
paule ; elle en tient deux autres par la main qui marchent à 
ses côtés. Morceau sans nom ni marque, exécuté d’une ma¬ 
nière légère et spirituelle , et comme Boyvin en a trop peu 

fait. 

» 

îlauiew : 133 millim. Largeur : 93 millim. 

22. Le dieu Mars , d’après Luc Penni, 

Il est en pied au milieu de l’estampe, vu presque de face 
et tournant la tête de profil à droite. Sa tête est casquée ; il 
pose la main droite sur sa hanche et tient un drapeau de 
l’antre. Au bas est son bouclier orné d’un foudre, et un tro¬ 
phée d’armes à côté d’nn loup aux aguets. Le chiffre du 
graveur .se voit sur une hache, à gauche, vers le bas. 

Hautmr : 18(î milUm, Largeur : 120 wiîiïm. 

25. La déesse P allas, A apres le même. 

« 

Pendant du morceau qui précède, offrant Pallas debout 
et vue de face au milieu de l’estampe, s’appuyant d’une main 
sur sa lance et de l’autre sur son égide. Au bas sont, à gau¬ 
che, un globe, et, à l’opposite , une chouette sur des livres. 
On lit à la gauche du bas : Lucas. P. R. ïnuenior, 

.SL. 


.U/ïHC dimension. 
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QA . Ijü déesse Ops , d'après maître Roits, 

llepréseulée sous les traits d’une feinine décrépite. Elle est 
debout dans une niche, en état de nudité , et penche la tête 
à gauche, en se pressant les mantelles. A ses pieds sont un 
lion , un cerf, une chèvre, un ours et un coq. Sans aucune 
marque (i). 

Hauteur ; 200 î mtllim. Largeur : 105 miîlim. 

25, Les Amours de Neptune et de CeVès, diaprés le même. 

Gérés, à peu près nue et dirigée à gauche , d’où vient le 
jour, caresse le cheval dont Neptune a pris la forme. Le 
Itoyau, attribut de la déesse, gît au bas, vers la droite. Mor¬ 
ceau anonyme d’une exécution plus artiste que le suivant. 

Hauteur : 205 tniltim. Largeur : 105 mtîhm. 

2G, L'Knlèi'emcnt d'Europe , d'après le même. 

Pendant du morceau précédent. On y voit Jupiter mé¬ 
tamorphosé en taureau, qui enlève la belle Europe et la 
porte à droite, vers le fond. Europe a saisi d’une main l’une 
des cornes de son ravisseur, et s’appuie de l’autre main sur 
son flanc, en retournant la tête à gauche, d’ou vient la lu¬ 
mière, Morceau paredlement anonyme , mais moins bien 
exécuté que celui qui précède, tes travaux étant trop fins et 
trop serrés , ce qui l’a appesanti. 

Hauteur ; 208 «îilhm. largeur : 105 inilUm. 


(1 ) Cette figure d’Ops ressemble infioiment à celle de la mère d’Au- 
finomus et Anapîas du tableau des Effets de la piété Gliale, n" 17, et à 
celle de la □ jmphe de fontaioe, u* 37. Léonard ïhiri l’a imitée dans 
l’ornemeut d’une de ses pièces de I’//ûfOî’re de Jason ou la eonquéU 
de la (oison d'or, n* 50. 
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Ces deux dernières estampes ont été exécutées d’après les 
deux petits tableaux peints à fresque par maître Kous^ dans 
la galerie de François du palais de Fontainebleau, aux 
côtés du grand tableau représentant un triomphe , qui est le 
second à gauche, en entrant par l’escalier en fer à cheval ; 
elles sont dans le même sens que ces tableaux, qui semblent 
signifier qu’après la victoire les guerriers sont dans l’habi¬ 
tude de triompher des belles. 

SI7. Nept une. 

Neptune jouissant de Thétis ou d’une autre divinité de la 
iner^ qui est couchée dans son char et dans une attitude très- 
indécente, et qui, par la licence, n’en doit rien aux postures 
de l’Arétîn les plus obscènes. 

Il y a sur le devant trois bgures de tritons, dont un, qui 
sort des flots jusqu’à la ceinture , tient un gouvernail. Ce 
sujet est représenté dans un cartouche qui tient par le bas à 
une coquille, dont le centre est occupé par une tête de dau¬ 
phin ayant, à droite et à gauche, des tridents, des ancres et 
d’autres agrès. Le cartouche se termine en cintre dans la 
partie supérieure qui est bordée par un listel, sur lequel sont 
placés alternativement, et à des distances égales, des crabes 
et des coquilles de moules. Au-dessus du cartouche, on voit 
une néréide assise de face, ayant des ailes formées de co¬ 
quilles de moules et finissant en queue de poisson, assise sur 
une tortue. Elle tient un poisson dans chacune de ses mains. 
Beux animaux marins sonnent de la trompe d’un et d’autre 
côté. L’extrémité du haut est drapée d’un filet. Cette pièce , 
que nous avons vue à la Bibliothèque nationale, et qu’on ne 
voit probablement nulle part ailleurs, ne porte aucune mar¬ 
que ni nom de maître ; mais il est aisé de voir qu’elle a été 
gravée par Bené Boy vin, sur un dessin de maître Rous. Elle 
est dans le cas de toute pièce obscène , dont le sort est d’é- 
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prouver peu à peu. une destruction qui les anéantira lotalr- 
lueiit (1). 

Hauteur : 231 milllm., dont 2 de marge blanche. Largeur ; 119 mil- 
lim. 

b 

> 28. Le vieux Silène , d’après Luc Penni. 

Il est assis de face , au milieu de Testampe, sur le bord 
d’une cuve, où deux satyres le soutiennent, en lui odrant 
l’un des raisins et l’autre une coupe. On lit à la droite du 
bas î n. pËKis. r- in. Ce morceau, qui ne porte ni nom ni 
marque de graveur, a été exécuté à l’eau-forte. 

Hauteur : 240 millim. Largeur ; 108 millirn, 

29. PaîlnSf iUaprès maftre Rous. 

La déesse est appuyée sur son égide et couronnée d’olivier 
par un génie. Morceau sans nom ni marque aucune. 

Hauteur ; 250 millm. Largeur : 218 

50. Venus et l’Amour,) d’après Iaic Penni, 

Vénus , appuyée contre un rocher sur lequel elle pose le 


(1) Si ce morceau n’est pas de l’invention de maître Rous, ce sera, dit 
Mariette, une production de Celliui ; la licence qui règne dans la com¬ 
position est bien digne de lui. Le même auteur pensait de même, par 
rapport aux vases et autres morceaux d’orfévreric qu’a gravés René 
Boyvin et qu’on croit d’après maître Rous ; nous les décrirons sous les 
n»* 171-179. 

En examinant attentivement les ornements de l’Histoire de Jasou que 
nons allons décrire, on se convainc que Léonard Tbiri ne le cédait ni 
au Cellini ni au Rossa sous le rapport de riudécence de ses propres 
compositions. 

On s’en convaincra bien mieux encore lors de la publication que nous 
ferons quelque jour du catalogue des estampes gravées il l’eau-forte et 
.au burin par ce célèbre artiste; catalogue rendu nécessaire par l’exi¬ 
guïté de celui donné par Bartseb. 
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bras gauche, dérobe une flèche à rAmour, étendu à la droite 
du bas. Aux pieds de la déesse, on voit une pièce d'eau 
ornée de roseaux et animée de deux cygnes. Le fond est garni 
de verdure et de belles fabriques à l’horizon. On lit au bas, 
à gauche': Luca. P. R. fnm 

a. 

Hauteur ; 250? millim. Largeur : t95? millim, 

51. Les trois Partfues filant la vie àes humains^ diaprés ' 

maître Rous, 

L’une, vue de dos et parée d'une ceinture, est assise, à 
gauche, sur un panier de fleurs ; une autre , vue de trois 
quarts, est assise, à l’opposite, sur une espèce de trône, et 
file sa quenouille passée dans sa ceinture , qui fait son seul 
vêtement ; elle regarde le spectateur : sa bouche entr’ouverte 
laisse voir ses dents ; enfin la troisième est assise presque de 
face, au milieu des deux autres, en tournant la tête de profil 
à droite, et tenant de chaque main élevée une poignée de 
filasse. Morceau anonyme. 

Hauteur ; 212 millim. Largeur : 165 millim. 

* 

Cette estampe a été fort mal copiée par un anonyme dans 
le même sens que l’originaL On lit dans la marge ; 

DVM TEKNÆ lOVlS ANTE PEDES FERA PENSA SORORES 

■* 

UEVOLVVNT ; CAVE NE TEMPVS INANE FLVAT. 

Hauteur ; 273 miWim., dont 30 de marge. Largeur : 164 millim. 

52. Hercule,, d’après Luc Penni. 

Il est debout et vu de face au milieu de l'estampe, couvert 
de la peau du lion de Némée, nouée sur la poitrine et au bas 
du corps, où elle cache sa nudité. Il tourne la tête à droite où 
il regarde, en posant une main sur sa hanche et tenant de 
l’autre sa massue. Son arc et son carquois sont étendus au 

8« V. 3 
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bas. Le fond présente un grand rocher, et, à l'horizon, une 
ville dominée par deux montagnes On lit à la gauche du bas ; 
Liuco., Pcnnii. R, fnueior. 

Hauteur z âtO mtHtnt. Largeur : 200 milUm. 

f' 

55. Îj Assemblée des dieux ^ d*üprès le Primatice* 

\ 

Gompositron pour un plafond. Apollon, Mercure, Her¬ 
cule et Vénus, disposés aux quatre angles, paraissent debout. 
Les autres divinités sont assises. Jupiter occupe le centre, 
porté sur un nuage* Le fond en est blanc. Morceau sans nom 
ni marque. Si la gravure est de Kené Boy vin, comme nous 
le croyons, cette pièce prouverait qu’il a été disciple de Domi¬ 
nique del Barbièré, tant il y a de la manière de celui-ci. 

Hauteur : 490 millitn. Largeur ; 390 millim, 

Oû coonatt deux états de cette planche : 

1. Les angles du haut sont tronqués 
IL Tous les angles sont tronqués. 

PIECES EN LARGEDB. 

■i 

54—57. QUATRE NYMPHES DE FONTAINES, o'APRÈS MAITRE 

BOUS. 

Suite d’autant d’estampes non chiffrées et ne portant ni 
nom ni marque. 

Ces nymphes sont toutes éclairées du côté droit et dans 
l'état de nudité. 


54. La première. 

Assise sur un tertre au bord d'un ruisseau et borné, au 
fond , par des rochers ornés d’arbres dont on n'aperçoit que 
les troncs, elle lient de la main droite un vase debout qu'elle 
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regarde attentivement, en posant Tautre main sur une se¬ 
conde urne penchée, d’où coule de l’eau, 

,Largeur • 137 wiliitfi. Hauteur : 96 mUHm- 

Zjü seconde. 

Celle-ci est assise à gauche et s’accoude sur un rocher, d’où 
sort de l’eau qui s’étend sur le devant de la composition. 
Entre ses jambes dirigées à droite, on remarque une urne 
versant ses eaux de ce meme côté, où , dans le lointain , on 
aperçoit un héron parmi des touiïes de roseaux. 

Largeur : 136 millifn. Sauteur : 95 mülim. 

56. La troisième* 

Cette autre, assise à droite et vue de dos au bord d’une 
pièce d’eau alimentée par le contenu de l’urne penchée entre 
les jambes de la nymphe qui est accoudée sur un sol rocheux 
orné de quelques arbres. Au fond, à gauche , on remarque 
une ceinture de roseaux. 

Largeur : 137 î mülim. Hauteur : 93 millim. 

» 

57. La quatrième* 

Celle-ci offre les traits de la déessè Ops, ci-devant décrite , 
et est coiffée à peu près de même. Elle est assise et sommeille 
au pied d’un rocher occupant la droite, et d’où s’échappe un 
filet d’eau. De l’urne de cette nymphe , penchée entre ses 
jambes , s’écoule de l’eau courant se réunir à eelle qui sort 
du rocher. 

Largeur : 1261 millim. Hauteur : 

56. Une Nymphe de Jontaine. * 

Képédtion de la tioisième des nymphes ci-dessus et dans 
le même sens. 

LarffeuT : 128 mtlhm. Hauteur : 68 millim. 
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50-64. niSTOIBB DE JASOIV BT DE LA CONQUÊTE DE LA 

TOISON d’oII. 

Suite de vingt-six estampes, dont voici les dimensions ré¬ 
duites. Elles sont du meilleur faire de Royvin. 

Largeur : 227 à 232 miütm. Hauteur : 160 millim ., non compris 
les marges postiches gui portent 25 millim. 

On coanatt trois états des planches : 

I. Avant les numéros. En cet état, les estampes parurent peut-être 
isolément. Comme on en rencontre assez ordinairement de cct état, il est 
probable que les numéros n’y furent mis qu’à l’époque où parut le livre 
dont nous allons parler ; du moins, dans les deux exemplaires que nous 
avons été à même d’examiner, aucune n’élait avant le numéro. 

II. Il est chilîré de 1 à 26 au milieu de la marge du haut. En cet éut, 

CCS estampes décorent l’ouvrage intitulé : Liure de la Congueste de la 

Toison d'or par le Prince lason de TessaliC} faief par figures auec 

exposition d'icelles. ïn-f* en travers. Paris, s. a,, 1563. 

■ 

Ce livre, qu'il est assez difBcile de rencontrer, est composé de quatre 
feuillets de texte, savoir : le titre, contenaut au verso l’extrait du privilège 
du roi ; la dédicace adressée à Charles IX par lehan de Hauregard gui 
a disposé le livre avec Vaidc de laques Gohory, parisieny homme de 
lettres et en a fait desseigner et pourtraire les figures par Leonard 
Tyri de Belges , peintre excellent et après fait tailler en cuiure par 
tlené Boyuin natif tTAngers. Cette dédicace occupe le recto du second 
feuillet, dont le verso est blanc ; enfin deux feuillets de texte propre¬ 
ment dit. Viennent ensuite les vingt-six estampes que nous allons dé¬ 
crire. 

Les sujets qui motiveront notre description occupent le centre de pan¬ 
neaux d’oroemenls exlrômcmcni variés, au-dessous desquels est l’em¬ 
preinte d'une lame accc?soire disposée en tablette et formant une marge 
postiche contenant quatre vers français en deux colonnes , gravés par 
Boy vin même. Chacune de ces marges est numérotée de 1 à 26 dans un 
demi-cercle, au milieu du haut; mais ces uuméros, dans les deux exem¬ 
plaires de l'ouvrage que nous avons vus, dïQêrent de ceux des plauclics 
principales, ainsi qu’on le verra dans notre description, où nous rappor¬ 
tons les numéros des compositions au commencement de cette deserîp- 
tîoD, et ceux des marges postiches, en avautdu premier des x'Crs qu'elles 
contiennent. 

Après rétoulcnienî du tirage du texte et des épreuves qui s‘y réfé¬ 
raient, les lames accessoires se perdirent; mais les planches de la suite 
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des estampes s’étaat conservées, ou en Ht usage en les accompagnant 
d’un titre» qui occupe le centre d’une espèce de cartouche gravé par 
Charles SiJnonneau, d’après un dessin d’^i. Dieu\ et ce titre » le voici, 
tel qu’il a été gravé, en 16911 , par Gilbert cadets sur une lame tirée au 
centre du cartouche : histoire ne jason peinte par ai rous a fod- 
taînehleau. Comme on le voit, on a déshérité l’élève pour enrichir le 
maître. 

Les épreuves de ce tirage, dont nous avons vu un eiemplaire, u’an- 
□onçaieut aucune retouche dans les planches. 

III. Les numéros ont été enlevés; les planches venaient assez mal, et 
plusieurs témoignaient le peu de soin qu’on eu avait pris, car elles 
étaient rayées en différents sens. Ici nous n’avons pu en examiner que 
douze, fixées ensemble par un fil, et dont la première (notre n** 45) con- 
tenait, en différents sens, le titre que voici v L’on voit en ce livre L'his¬ 
toire de lASON et de medee ow la conquête de la toison d'Or , par 

Martin de Bologne Peintre de François son Chateau de Fontaine¬ 
bleau fut illustre par ses fameux ouvrage dont onvois les frague- 
ments Se vend à Paris chez E, Desrochersj rûc du foin près la rue 
St. Jacques. 

Ici ce n’est plus le Rosso, c’est’le Frimatice qui est auteur; mais, 
comme les trompeurs laissent toujours prise sur eux, le nom du véri¬ 
table auteur a toujours été maintenu sur la dernière pièce de la suite 
qui témoigne «juc les sujets n’ont jamais été peints, 

5.9. 

(1) La reine Ino fait gâter la semencê qu’elle couâe à des 
laboureurs. Morceau anonyme. On lit dans la marge pos¬ 
tiche : 

(1) La Royjie Ino f^ct gaster la semence 
D^un an partout , dont famine commence ,* 

Pour les enfans charger de Nephelé 

Et d’Athamas , Phryxus Jilz , fille Hellé. 

40. 

(2) Ailiatnas conseille à Phi^xus et Hellé de s’expatrier. 
Le uionograninie du graveur est caché sous des travaux au 
milieu du bas. = 

(2) Dont de l’oracle atiltre le rapport , 

D'eux imnioirr d’ou prouenoît ce tort. 


I 
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Pource^j4tkantas leur conseille a gruntterre 
{Fuyantz la mort') recercher autre terre, 

41 , 

(3) Phryxus et Hellé traversaient un (iétroit sur le inoulou 
doré lorsque Hellé se laissa choir dans la mer. Le chiffre du 
maître, plus petit que de coutume, se remarque sous des tra¬ 
vaux au milieu du bas. := 

(3) Or montent Hz sur le mouton doré 
{Mouton depuis par le monde honoré) 

Passans a nage en la mer vn destroit i 
Hellé y chet & son nom il reçoit, 

42. 

(4) Phryxus arrive en Golchide, où le roi Eétez le prend 
sous sa protection. 11 y sacrifie le mouton d*or. Le inouo- 
gramme du maître se voit dans Tangle bas de la gauche de la 
composition. 

(4) Phryxus passe outre & en Colchis prend port s 
Où d^Eétez reçoit ayde ^ confort : 

Au temple va de Mars^ où il immole 
lie mouton tfor, pend le veaurre a Vydole, 

45. 

(5) Pélias conseille à Jason de s’embarquer pour conqué¬ 
rir la toison d’or. La scène se passe à la porte d’une ville. Le 
chiffre du maître est à la droite du bas de la composition. 

(5) Or Pelias a Jason mect en teste , 

De la toison emprendre la conquesle : 

Pour la le perdre, en elongnant de soy 
Le droict quil ha de couronne de roy, 

44. 

(6) Les Argonautes abordent chez le roi Pbinée et mettent 
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les haipies eu fuite. Le chilTre du maître est au milieu du bas 
de Testampe. 5= 

(6) A Pkineus or Vargonef aborde : 

Oïl de sa table on chasse Charpye orde. 

En recompense il enseigne a passer 

Les rochz ckoquantz sans leur nau fracasser 

45. 

(7) Jasou débarque en Colcbide. On le voit embrasser le 
roi Ëétez. Le chiffre du maître est à la droite du bas de la 
composition. =s 

(7) Enfin paruint iusqrfen CoUhis lason , 

Là où tenait Eétez la toison t 

Qui remonstra des monstres le danger : 

Mais ne le sceut de temprise estranger. 

4G. 

(8) IVIédée et Jason s'entretenant. Le chiffre du graveur se 
voit à la droite du bas. = 

(8) De sa beauté tant fut Medée es prise , 

Que a elle il a Cart par la boette aprisc 
De la conqueste hardie afin mener : 

Souz foy d’espouse en Grece Vemmener. 


47. 

(9) Jason dompte les deux taureaux de Mars, dont les 
pieds étaient d'airain, et qui vomissaient des flammes. Le 
chiffre du graveur est sur une pierre à la gauche de la com¬ 
position, vers le bas. = 

(9) Aux^ deux toreaux cuiurepiedz il s'adresse 
Feu vomissantz qui la chair ne luy blesse : 

Par la xertu du magique ongnement 
Préparatif cotre tel brûlement. 
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4«. 

(t 1) H leur fait labourer le champ dans lequel il sème des 
dents, d"où naquirent des géants. Le chiffre du maître est à la 
gauche Je la composition, vers le bas. = 

(10) lason les dompte v souz le ioug enserre 
Et labourer leurfait de Mars la terre : 

Là où des dens de vipere y semez 
Nasquirenl lors mille geans armez, 

49. 

(12) Jason jette une pierre aux géants nés de la semence 
des dents du dragon, et soudain ils s’entre-tuent. Le chiffre du 
maître est dans l’angle bas de la droite de la composition. = 

(11) Celle moison va son semeur ccrcker 

A fer trenchant ; qui pour s*en reuancher. 

Ayant sur eux tost ielté vne pierre : 

En dur estour Vun Vautre s*erürenferre. 

•k. 

50. 

(10) Jason vainqueur du dragon commis à la garde de la 
Toison. Le chiffre du maître est à la gauche du bas de la com¬ 
position. = 

(12) Par telz assaultz lason va travaillant 
Le fier dragon de nuit ^ iour veillant : 

Oue d'un sommeil cternel la paupière 

H luy silia sans plus veoir de lumière, 

51. 

(13) Il se saisit de la Toison sur l’autel de Mars. Le chiffre 
du maître se voit à la gauche du bas. = 

(13) Apres auoir eu des monstres victoire , 

Marche lason plein de hye Ù de gloire 
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De Mars au temple , ou la thoison pendait : 

Qu U va saisir & emporte a bon droit* 

SU. 

(1 -i) Médée s*embarqae avec Jason. Le chiffre du maître se 
voit à la droite du bas. = 

(14) Soudain de nuit auec lason Medée 
Laissant Colchis en l'Argo est montée : 

Pour d'Eélez la royalle maison 
Changer en celle a Pelic ou Eson 

» 

35. 

(15) Pour retarder la poursuite d’Eétez son père , Médée 
massacre son frère Absyrte sur le vaisseau des Argonautes. 
Le chiffre du mmtre est sur uu rocher, à la gauche du bas de 
la composition. = 

(15) Lequel les suit visie a main vengeresse : 

EU* Absyrtus tost demembre & depece •• 

Ses membres iette or*a pouge oda ourse , 

En diuers lieux pour retarder sa course, 

34. 

(16) Eétez fait recueillir les membres d’Absyrte. Le chiffre 
non rempli du maître se voit au milieu du bas de l’es¬ 
tampe. = 

(16) Tandis qu*ilfait les membres ramassery 
Gréez font deuoir de leurs voiles haulsery 
Et de ramer de tel ordre ^ randon : 

Quilz se sont miz hors de son abandon* 

33. 

( 17) Les Argonautes abordent à lolcb et sont présentés au 

I 
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l'oi Pélias» Le chiftre du maître est à la gauche du bas de la 
composition. = 

(17) lason courut longue & durt'Jbrtune : 

En fin surgit en la rade opportune 
D^Iole la taille : ainsi est retourné 
En Thessalie où auoit esté né* 

66 . 

(18) Par suite de ses conjurations, Médée voit venir à elle, 
du fond des airs, un char conduit par des dragons ailés. Le 
chiffre du maître est à la gauche du bas de la composition. = 

(18) Echeuellée & nue par nuit brune , 

En lieu desert inuoqu astres ^ lune : 

'Eant q’un chariot a deux dragons descend t 
Pour drogues querre au Uying elle s*j rend. 

(19) Médée sacrifie un mouton noir au temple d’Hébé et 
d’Hécate, afin d’obtenir le rajeunissement d’Eson. Le chiffre 
du maître se remarque sur une bûche, vers la droite du bas 
de la composition. = 

(19) Deuaiil rautel d*hecate & de louuence 
J^n mouton noir elle saigne a outrance : 

Priant Platon & sa femme rauie 

De naccourcir du vielEson la vie* 

66 * 

(20) Elle fait des mixtions au delà du corps d’Eson, étendu 
sur le premier plan. Le chiffre se voit en petit, à la gauche du 
bas d J la composition, — 

(20) En chauderon mainte drogue fait cuire , 

Qui a viellart raieunir pouoit duire : 

Duquel rengé par herbes a sommeil 
Prait le viel satig pour remplir de vermeil. 
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(21) Elle verse ses préparations sur le corps d’Eson^ étendu 
dans nue cuve, en travers de la composition , au bas de la~ 
quelle, à droite, on voit le chiffre du maître. = 

(21) Le Toy Kson tant caduc & chenu 
En vne cuue elle couche tout nu. 

Baigne en liqueur si propre & ejjdcace , 

Que ryde ê' poil de vieillesse luy chasse. 

eo. 

(22) Elle rend tendre agneau un vieux mouton des trou- 
]>eaux des filles de Pélias, qu^elle fait bouillir dans une chau> 
dière. Le chiffre du maître se voit à la gauche du bas de la 
composition. = 

(22) Pour asseurer les filles de tel art 
De Pelias , prend vn helier viellart 

De leurs trouppeaux, que dans une chaudière 
En forme rend de tendre aigneau première, 

61 . 

(23) Le vieux Pélias tué par ses filles. Le chiffre non rem¬ 
pli du maître $e voit au milieu du bas de l’estampe. = 

(23) Dont par pitié elles prennent courage 
Son sang vuider par i>ioleni outrage 
Quauoit promis de nouueau vigourery 
Mais leur laissa pour royde mort plourer. 

6â. 

(24) Les enfants de Médée et de Jason remettent, par ordre 
de leur mère, à Creuse le fatal présent qui devait reinbraser. 
Le chiffre du maître se voit dans un rond, au milieu de l’es¬ 
tampe, vers le bas. — 


» 
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(24) Par scs deux fdz a Cépousé nouuelte 
hnuoj'e en don la couronne mortelle : 

Qui i' embrasa d'inextingutbîe jlame 
Et le palais où Creon rendit Came, 

« 

65. 

(25) Médée tue ses deux enfants de ses propres mains. Le 
cliiffre du maître est au inüteu du bas de l’estampe. 

(25) Pour qui d'Absyrte , ka le sang espandii , 

Faict que du sien le tort luy soict rendu .• 

En meurdrissant de ses mains les erd'ans 
Quell’ ha de luy portez {lassé) en ses flans. 

64. 

(26) Elle est poursuivie par Jason ; mais elle s’enfuit dans 
les plaines de Tair. Le cliiifre de l’artiste est sur la terrasse, 
vers la droite de la composition. On lit, d’ailleurs, au bas de 
l’estampe, savoir, à gauebe ; Eeonardus Tkiri inuè, et à 
droite : Renatus. F. Et dans la marge postiche : 

(26) IJespée au poing court Inson la poursuiure 
Mais ne peult celle en 'vistesse aconsmure , 

Qui bien vengée ayant a s'en aller 
Sur son chariot a ellé se guide en laer, 

65. Une Muse , diaprés Luc PennL 

Elle est assise par terre, entre deux bouquets d’arbres, et 
dirigée vers la gauche; elle chante en s’accompagnant du 
sistre. Sans nom ni marque. 

Largeur : 228 millm,. llaut&ar ■* 140 mÜUm. 

66. Autre Muse ^ diaprés le même. 

« 

Pendant du morceau qui précède , où l’on voit une autre 
Muse assise pai' terre, entre deux bouquets d’arbres. Accou* 









RENÉ BOY VIN. 45 

dée à gauche, sur une butte, elle est dirigée du côté opposé 
et joue de la basse de viole. 

Largeur : 232 fniUitn. Hauteur ; 143 

Nous avons possédé les dessins originaux de ces deux es¬ 
tampes, qui étaient signés L. Pennis^ d’une écriture fort sem¬ 
blable à celle de René Boy vin, 

67. Tju dispute de Neptune et de 3finerue p diaprés maître 

Rous^ 

Neptune produisant une fontaine et un cheval de guerre 
en frappant la terre de son trident, tandis que Minerve fait 
naître Tolivier, pour obtenir l’honneur de donner le nom à 
la ville d’Athènes, dont ces deux divinités se disputaient la 
possession, qui fut promise par l’Olympe à celle d’entre elles 
qui aurait fait l’invention la plus utile. Minerve, escortée 
de Mercure, occupe la gauche, et la Victoire lui apporte une 
couronne et une palme. Les autres divinités de l’Olympe 
animent lé milieu du haut. Très-jolie pièce gravée, à n’en 
pas douter, par notre artiste, quand il faisait fin et qu’il 
cherchait la manière d’Etienne Delaune ; mais ni son nom 
ni sa marque ne s’y trouvent. 

Largeur ; 245 millim. Hauteur : !23 mîllim. 

Fantuzzi a gravé une belle eau-forte du même sujet, que 
Bartsch a décrite tome xvi, page 402 du Peintre^ Grat^eur. 

68. Diane au bain ai/ec deux de ses nymphes , d’après Luc 

Penni. 

« - 

Diane se voit à gauche, ayant en face d’elle ses nymphes 
qui, A Vaspcet d’Actéon debout, au pied d’un arbre qui s’é¬ 
lève à droite, se mettent en devoir de dérober la vue de leur 

/ a- 

maîtresse à l’indiscret ; l’une d’elles, pour mieux l’ein 
de descendre dans le bain, lui jette de l’eau en poussant des 
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cris. Le fond est im paysage animé de cliasscurs. Morceau 
anonyme. 

Largeur : 258 mtîiifn. Hauteur : 197 mtîlim. 

69. Céphale et Procris , d*après maître Pous. 

Ils occupent deux niches pratiquées Tune à côté de Tautre, 
sur la même planche. A gauche se voit Céphale, dirigé à 
di'oitef la tête baissée et les mains jointes. De l’autre côté est 
Procris, blessée d’un dard ; elle pousse des cris en étendant les 
bras vers son cher Céphale. On Ut au haut de l’estampe , 
entre la sommité des niches : Poits, Floren* Jnuen. et au bas, 
sous la niche de Céphale : Coniuge transfixa Cephalus cru- 
ciatur acerbe et sous celle de Procris : Procris sum Cephali 
coniîinx^ heu munere Jigor. 

Largeur ; 260? mülim. Hauteur : 2t8 millim. 

70. Le Satyre et la Nymphe ^ d*après Luc Penni^ 

Un satyre veut faire violence à une nymphe étendue sur 
le devant et qui s’en défend. Deux Amours viennent au se¬ 
cours de la nymphe, et l’un d’eux, qui se voit à gauche, 
frappe l’insolent avec une branche d’arbre. On lit au bas , à 
gauche : Lucas, Pénis, R, Inuen. et à droite : Renatus 
Fccit. 

•i 

Larg^r : 280 millim. Hauteur : 188 millim, 

71. les amours de Jupiter et (LAntiope , d'après le meme, 

Jupiter, transformé en satyre, surprend Antiope couchée 
par terre, à l’ombre d’une draperie tendue à deux arbres 
s’élevant à droite. La belle est dans l’état de nudité, ayant à 
son côté l’.\mour qui lui a pris la main. Au bas , on lit, à 
gauche ; Lucas, P.R, Jnuen. et l’on voit, à l’opposite , le 
monogramme du graveur. 

Largeur : 285 //auteur ; 163 mi/îiin. 
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72. Répétition du même sujet. 

Copie en contre-partie de l’estampe qui précède , et, à ce 
qu’il parait, par René Boy vin. On lit, de son écriture, à la 
droite du bas : Luca. P. Inue. et en deçà, vers le milieu, d'un 
autre corps d'écriture : Fr.^Boitrlièr ex, c. p. R. C, 

Largeur : 280 millini. Hauteur ; 1£»8 

Il doit y avoir des épreuves avant l'adresse de Bourlier. 

75. Les amours de Jupiter et de Calisio^ d’après maître 

Rous. 

Jupiter, sous les traits de Diane, caresse la nymphe ,Ca- 
listo : ils sont assis sur les fragments d’un rocher vu au fond. 
Deux Amours s'entretiennent à gauche. A l’opposite , Cu- 
pidon, à côté de l’aigle de Jupiter, décoche un trait à la 
nymphe ; à ses pieds est un masque, emblème de la fraude. 
Morceau anonyme et dont le fond est clair. 

Largeur : 286mt71im. Hauteur : iSO millim. 

Cette composition a été gravée, dans le même sens , par 
un artiste italien , contemporain de Boyvin, et il l'a signée 
ainsi, au milieu du bas : Dominicus V. F (c'est-à-dire Do- 
minicus J^itus Fecit'). 

F 

La dimension est la même. 

74. Danse de dryades ^ d’après maître Rous- 

Six nymphes dryades dansent en rond autour d'un chêne 
s’élevant au milieu de l’estampe, et aux branches duquel sont 
appendus des bouquets et des couronnes de fleurs. On lit 
dans la marge, au milieu : Quercum erisicktonian dryades 
cinxere choreù ~, à gauche ; Cum priuüegio Regis. et à 
droite ; Floren. Inuen, 

Largeur : 400 milUm. Hauteur ; 280 milUm.y dont 7 de marge. 

Od connaît deux états de cette planche : 
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T. C’est celui décrit. 

II. On lit à la gauche du bas : Hagœ Comitis. II. bondius excudii. 

§ IV. SUJETS DE GENRE. - MASCARADES. 

73* Les deux* Enfants. 

Un enfant faisant peur, avec un masque » à un autre en¬ 
fant qui est renversé par terre auprès d*un chien. Pièce ano¬ 
nyme. 

Largeur : 202 millim. Hauteur .* 82 millim. 

76, Bacchanale d*enfants , d*après maître Rous. 

Des enfants en conduisent un autre en triomphe, dans un 
char traîné par des chèvres. En tête du cortège, deux jeunes 
satyres portent un autel de sacrifice sur lequel brûle une 
cassolette. Morceau en forme de frise. On lit à la gauche du 
bas : Rous inv 

Largeur : 526 millim. Hauteur : 100 millim. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. On lit au bas, vers la gauche : iV. de ClercJc ex 

III. Cette adresse a été enlevée. Ou lit à la suite du nom du peintre : 
Hh ex. {^Henri Hondius excudii). 

FIGURES MASQUÉES, D^PRES MAITRE ROUS. 

m 

77. Un Porte-torches. 

Espèce de grand prêtre païen, initié et masque d*une façon 
grotesque. Il inardie à droite et tient une torche de chaque 
main. l e chiffre du graveur (R.) est à la droite du bas. Les 
mots : Cum Priuilegio Regis se lisent au milieu du bas. Le 
fond est blanc. 

Haulmr : 32.1 millim. Largeur: 188 millim. 
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78^89. DIVEASSS COIFFURES O^BOUMES ET DE FEMMES 
POUR DES BALLETS, DIAPRÉS MAITRE ROUS j 


Formant deux suites de six estampes chacune, chiffrées de 
1 à 6 à la gauche du haut* 

L'une comprend les figures d’hommes et l’autre celles de 
femmes. 

Ces figures sont deux par deux, en regard l'une de l’autre, 
sur chaque estampe ; elles sont Tues de profil. 

Ces estampes, dont le fond est blanc, ne portent ni nom ni 
marque ; elles sont des meilleures choses du maître. 

Largeur : 380 d 383 fnillim. Hauteur : 158 d 160 millim. 

On connatt deux états de ces planches ; 

I. Avant les numéros. 

U. Avec les numéros de 1 à 6 pour chaque suite, gravés dans le coin 
haut,à gauche. ' 

Comme on rencontre ordinairement ces estampes coupées 
en deux , ce qui forme vingt-quatre morceaux égaux , notre 
description nécessitera des développements utiles pour les 
bien l'econnaître. 


PREMIERE SUITE. 

Figures d*kommes, 

78. 

(1) Le côté gauche offre un vieillard à longue barbe pen¬ 
dante sur sa poitrine et tourné à droite. Sa coiffure est formée 
d’une espèce de vase renversé garni de cartouches, du sommet 
duquel partent troisplumesde coqtombant par derrière, et qui 
est orné, par devant, d’une aigrette sur laquelle est appendu 
un grelot qui tombe devant les yeux. Le coté droit présente 
un jeune homme dont la lèvre supérieure est garnie d’une 
moustache. Son cou est pavé, par-dessus un collet qui bou- 

8« V. 4 
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tonne au niveau des yeux, de deux colliers , Tun de fleurs , 
Tautre de chérubins. Sa coiffure est garnie de fleurs et de 
fruits , d’un panache sur le front, d’une touffe de crin au 
sommet; deux bouts de rubans avec glands tombent par der¬ 
rière. Il est tourné à gauche, 

79. 

(2) Le côté gauche présente un jeune homme à moustache 
et barbe fris('e , tourné à droite, couronné de fleurs , dont la 
coiffure est garnie, par derrière, d’un enfant assis tenant un 
grand masque de ses deux mains. L’autre côté offre un jeune 
homme sans moustache, mais barbu, dont le front est garni 
d’une tête de lion portant une corbeille de fruits. Il est tourné 
à gauche, et sa poitrine est ornée d’une rose. A sa tête nn est 
adossée une autre de femme vue de profil. 

80. 

(3) Le côté gauche présente un homme tourne à droite j 
dont la bouche et le menton sont cachés par une draperie. Sa 
coiffure est surmontée d’une sirène ailée, de la bouche de la¬ 
quelle sort une perle. L’autre côté offre un jeune homme 
ayant une petite barbe et des favoris , et dont la coiffure est 
garnie de feuilles de vigne et de raisins, avec croissant sur¬ 
monté d’une boule sur le front. Il est tourné à gauche, et son 
cou est paré d’un collier de perles passé sur le collet de son 
vêtement. 

81. 

(4) Le côté gauche présente un homme à barbe pendante, 
tourné à droite, ayant un masque sur l'épaule en guise d’or¬ 
nement. Il est coiffé d'une draperie retombant par derrière, 
et qui lui tombe sur l’épaule et le dos, surmontée, au sommet 
de la tête, d’une espèce d’encorbelleiuent orné, au-dessus du 
front, d’un chérubin avec rameau de laurier. Le côté droit 
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présente un homme imberbe , tourné à gauche, dont la coif¬ 
fure est ornée de panaches et de figures d’enfants tenant au- 
dessus de leurs têtes des bijoux enchâssés. 

82. 

(5) Le côté gauche présente un homme ayant de la barbe 
et des favoris. Tourné à droite , son épaule est ornée d*un 
chérubin j une perle pend à sou oreille, et son cou est garni 
d’un collier de pierres précieuses. Sa coilfure, avec panache 
sur le devant, est formée, au sommet, d’un mufle de lion. 
Le côté droit présente un homme à longue barbe, tourné à 
gauche, dont la coiffure est entourée de masques ornés de 
perles ; sa poitrine et son dos sont pareillement garnis de mas* 
ques. - « • 

85. 


(6) Le côté gauche présente un homme avec moustache, 
favoris et barbe frisés, coiffé d’une espèce de casque garni, 
sur l’oreille, d'un chérubin , et, au sommet, d’un enfant à 
califourchon sur un lion empanaché et .environné de feuilles 
de vigne et de raisins. Il est tourné à droite. Le côté droit 
oflre un homme sans moustache, mais barbu et tourné à 
gauche , dont la coiffure est formée d’une espèce de casque 
orné de trois plumes d’autruche retombant par derrière , et 
de guirlandes de fleurs et de fruits.* , • 


DEUXIÈME SUITE. 


Figures de femmes. 

84. 


(1) Le côté gauche présente une jeune dame tournée à 
droite, dont la coiffure , enrichie de perles, est ornée, au- 
dessus du front, d’une aigrette de trois plumes et d’un mas¬ 
que au-dessus du sommet de la tête. Une draperie tombe par 
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derrière sur le dos. L’autre côté offre une jeune dame, tour¬ 
née à gauche, ayant un collier de deux rangs de perles, et 
dont la coiffure est enricliie de plumes d’autruche et d’un 
nœud de perles tombant sur le front. 

85 . 

(2) Le côté gauche présente une jeune dame tournée à 
droite, ayant un collier de perles avec tête de chérubin. Son 
bonnet est garni de tresses, de perles et de plumes, et, au- 
dessus du front, d’un chérubin couronné de perles. Le côté 
droit offre une jeune dame parée d’un collier de perles, et 
dont le vêtement est relevé sur l’épaule au moyen d’une 
agrafe. Sa coift'ure est garnie d’un diadème enrichi de perles 
et de pierreries, 

80. 

F » 

(3) Le côté gauche présente une jeune dame tournée à 
droite, dont la tête est ornée, devant et derrière , d’un ché¬ 
rubin , de guirlandes de perles et de draperies cachant en 
partie son front. Au sommet de la tète est une aigrette retom¬ 
bant par derrière. Le côté droit présente une jeune dame 
tournée à gauche, dont la tête est ceinte d’une couronne de 
chérubins, avec un plumet au-dessus du front et un panache 
au sommet de la tête, dont une des plumes retombe par der¬ 
rière, presque au niveau de l’épaule. 

87. 

(4) Le côté gauche présente une jeune dame tournée à 
droite , parée d’un collier de perles à double rang. Sa coif¬ 
fure est garnie de fleurs et de fruits, dans des ornements où 
l’on remarque deux têtes d’enlants et d’où s’échappent deux 
plumes d’autruche retombant par derrière. L’autre côté pré¬ 
sente une jeune dame tournée à gauche , parée d’un collier 
(le perles d’un seul rang, et dont les cheveux noués au cou 
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lui totiibent sur le dos. Sa coiffe est sunuoûtée d'un diadème 
orné de cornes , d'un croissant et d’une figure de Diane en¬ 
richis de perles. Du soniiuet de la tête s’élève un panache 

retomba lit sur un chérubin qui garnit le derrière. 

% 

88 . 

(5) Le côté gauche présente une jeune dame tournée à 
droite j parée d’un collier à deux rangs de perles. Son front 
est orné d’un niascaron entouré de perles, et sa coiffure d’un 
diadème surmonté d’un panache par derrière. Deux tresses 
de cheveux tombent sur le dos. Le côté droit offre une jeune 
dame tournée à gauche , parée d’un collier de perles , avec 
chérubin par devant. Une draperie , ceinte au sommet par 
une guirlande de feuilles de lierre , retombe par devant, où 
elle forme rideau sur chaque joue , et par derrière , où elle 
passe sous le collier. Une aigrette se remarque au soinmet-de 
la tête. 

89 . 

(6) Le côté gauche présente une jeune dame tournée à 
droite, parée d’un collier de perles. Sa cornette, qui lui 
couvre le iront, est recouverte par un diadème enrichi, par 
derrière, d’un chérubin, et, de toutes parts, de perles et de 
pierreries. Le côté droit offre une jeune dame tournée à 
droite, dont le collet est garni de franges. Sa coiffure est or¬ 
née d’un diadème avec chérubin au-dessus du front. De ce 
diadème part une draperie qui passe sous le menton en ca¬ 
chant rorellle. 

90. Les Parques^ d’après te meme. 

Les trois Parques, debout et vues de face sur le premier 
plan, tournent la. tête de profil à droite. Les masques qui 
cachent leurs visages dénotent les trois âges de la femme, la 
Jeunesse (Clotho), l’Age mûr (Lachésis), la Vieillesse (Airo- 
pos). Le fond est blanc, sauf des ombres portées an bas. On lit 
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au milieu du bas : Rous. de. Roas. Fhren. Inaenlor .* (1) et uu 
peu plus liaut, à droite i cnm prùtile^io Re^is. — Belle pièce. 
Largeur ; 416? millim. Hauteur : 25S mUlim, 

§ V. PORÏHAITS. 

•t 

91-102. rORTRAlTS D£ DOUZK PIIILOSOPIIES, POETES ET 

ORATEURS AINCIENS , GRECS ET LATINS. 

Suite d’autant d’estampes chiffrées de 1 à 12, à la gauche 
du haut. 

Ces portraits!, qui sont en buste , se détachent sur des 
fonds blancs , et ont au bas une tablette contenant les noms 
des personnages,^répoque où ils florissaient, un distique qui 
leur est relatif, le tout en latin , et le chiffre du graveur ; 
l’expression du p^i^dlége se trouve aussi, et seulement dans 
la tablette du premier. 

Nous ne craignons pas d’avancer que tous ces portraits 
sont de pure fantaisie. 

llauleuT : 172 à 174 milUm., y compris la tablette, largeur : 117 à 
119 wiîijfm. 

91. Homère. 

(1) Coiffé d’une calotte , il est tourné de profil à gauche. 
On lit dans la tablette : 

HOMERVS CLAR. 380. ANTE ROM. COND. 

■ 

Hic est & superis interpres Homerus & imis , 

Quem cæcum latuit quod sit in orbe nihil. 

Cum priiiiiegio Regis 

a 

Copie en contre-partie dans le^ goût de notre artiste. On 

k(l) Cette inseription corrobore le mérite d’iiae note ms. de Mariette, 
qui SC trouve dans son ercmplaire de l'Abecedario Pittorico , conservé 
à la Bibliothèque nationale, dép.trlcment des Estampes; la voici : 

« Dans les comptes dcslbâtimenls du roi, ic.lîosio est toujours nommé 
« maître Bous de Rous. Ainsi U paraît comme certain que son véritable 
U nomiétait Uosso de' liassL » Dès lors, les auteurs qui ont écrit que le 
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Ht dans une tablette au bas : Galien natif de Pergamc ville 
d'Asie^ excellent Médecin viuoit du temps des Empereurs An- 
tonin le Philosophe et de Commodus ^ on tient qu*il à vescu 
140 ans. 

Hauteur •• 172 millim. Largeur : 

9SS. Pythag ore, 

(3) Coiffé d’une espèce de bonnet^ il est vu de trois quarts 
et tourné à gauche. = 

PTTB AGORAS CL AB. OLYHP. 64. 

Prtkagoras Samius laudasse silentîa fertur, 

Pythagorœ vera est numquid imago? tacei 

& 

95. Simonide. * . 

(3) Tête nue, il est tourné de profil à gauche. ^ 

SIMONIDES FLOU. €V SOLDEE CIRCA OLYMP 47 

■w 

■ I 

Patria terra Teos, lyra fama Simonidis , arsqz î 
Q uid deus est meditor très sine fine dies. 

a 

Copie dans le même sens. On lit dans une tablette au bas : 
Hippocrate Prince des Médecins y natif de Vlsle de Cos en 
Grèce y wuoit du temps d'Artaxerxesy il’mourut aagé de 
140 ans, 

i 

* Hauteur ; 172 millim. Largeur ; 120 miilim, 

O-i. Saphû. 

(4) Tête laurée, elle est tournée à peu près de profil à 
gauche. = 

SAPBO CLAHVIT OLYMPI. 98. 

Ausa viris lyrico concurrere carminé Sappho 
.Portius cequauit fœmina prima genus, 

,a. 


nom du peintre lui venait de la couleur de son poil ont commis une er¬ 
reur. 
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9tî. Héraclite. 

(5J Buste lauré, vu de trois quarts et tourné vers la gau 
che. = 

HHRACLITVS FLOEVIT OLYMP. 89. 

Verha sibyllinus , mtam grauis, omnia plorans ^ 
Heraclitus cram, caj genus ex Epkeso. 

96, Zén on, 

(6) Buste lauré, tourné de profil à.droite. := 

ZEKO FLORVIT OLYMP. iOO. 

Exigua prudens arciatur Zeno tabella , 

Immensum cuius mentis acurnen erat. 

R 

97. Xénocrate. 

(7) Buste lauré, tourné de profil à droite. =: 

X£NOCRAT£3 FLORVIT OLYMP. 96. 

T*ardus ego ingenio, rigidus virtute, nec ipsa 
Laidj , quam cernts , moUior effigie, 

.R. 

98. Platon., 

(8) Buste lauré, tourné de profil à droite. ^ 

» 

PLATO FLOftVlT OLYMP. 98. 

Magnus Aristotelesmaior Plato : nouerai ille 
Naturam rerum , nouerai iste Deum, 

a 

99. Aristote. 

(9) Goifié d’un bonnet, il est tourné de profil à gauche. 

ARISTOTELES STAGIRITA. CLAB. OLYMP. 103. 

Magnus Aristoieles causas exquirere rerum, 

Sed quâ natures causa secunda palet. 

a 
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100. Marcus Caton. 

(10) Buste lamé, tourné de profil à droite. =? 

MARCVS CATO. CLAR, OLYMP. 179. 

Si pingenda foret mentis constantia , pictor 
Ipje tuo exemplum sumat ab ore Cato, 

.BL. 

101. Cicéron, 


(11) Tête nue, il est tourné de profil à droite. = 

MAHCV9 TVX.L. CIC. FLOR. OLYMP. 171. 

Ora vides Marcj Ciceronisffalsa sed ilia ; 

Verior in libris exiat imago meis, 

a 

102. V^irgile. 


(12) Coiffé d’un bonnet et couronné de laurier, il est 
tourné de profil à droite. ~ 

VIAGILIVS CLAA. 5VB AV6. CÆS. 

Doctiloqui vultus qxtondamfuit iste Maronis 
Carminibus caneret dum nemus , arua , oirum. 

a 


PORTRAITS ISOLÉS, RANGÉS DANS l’oRDRE ALPHABÉTIQUE. 

; 105. Sucer {Martin)^ tmnistre luthérien à Strasbourg, 

En demi-corps et tête nue, il est tourné de profil à droite. 
Le fond est clair. On lit au haut, dans une espèce de marge : 

MiHi PATBiA ct^LVM et SUT la façade de la console de support : 

« 

MARTINVS ^ BVCERVS ^ 

ANNO * ÆTATIS. 53. 

.a. 

Hauteur : 170 millim .Largeur : 123 niillim. 
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t04. Calvin (Jean ), chej de la secte religieuse appelée 

calviniste de son nom. 

En demi-corps et tourné de profil à gauche. IL est coifie 
d’une calotte que recouvre une casquette» et sa robe est gar¬ 
nie de fourrure. Le fond est clair. On lit au haut, dans une 
espèce de marge : prompte et sincere et sur la face de la 
console de support : 

lOHANNES * CAEVINVS 
ANNO k ÆTATIS. 53. 

.EL. 

Hauteur ; 167 millim. largeur : 122 millim. 

105. Henri //, roi de France. 

(I) Vêtu de son armure et décoré du collier de l’ordre de 
Saint-ÎMichel, il est en demi-figure, la tête laurée et tourné 
de profil à gauche, posant une main sur son casque et te¬ 
nant de l’autre son épée à contre-mont. Ce portrait est dans 
un cadre riche, de forme ovale, orné extérieurement de guir¬ 
landes de fruits et surmonté de la couronne royale, et ce ca¬ 
dre occupe le centre d’un panneau d’ornements, au bas du¬ 
quel est une riche tablette où est écrit : 

BENRICVS. II. GAI.E0RVM. REX 
cnniSTiANissiiivs 

a 

Ce monogramme est au-dessous de la tablette , dans une 
fonne hémisphérique ombrée de tailles croisées, qui ne per¬ 
mettent de le distinguer que fort difficilement. 

Hauteur : 263 millim. Largeur 1 194 millim. 

Ce portrait a été copié sur bois dans le même sens, et 
employé feuillet 628 recto de la Cosmographie de Tkevet. 
2 vol. in-f'. Parisi Pierre Lhuilliery 1575. 
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100. Henri //, roi de France^ d'après Luc Penni, 



(II) Le l'oi est vu en pied dans son cabinet, tourné de 
profil à droite, où il regarde. Sa main droite est posée sur sa 
hanche, et il s^appuie de l’autre sur une table, où sou casque 
est posé. Le fond est drapé. Ce portrait est dans une bor¬ 
dure riche, surinoutée de l’écu de France couronné, soutenu 
par deux anges, parini des trophées, et garnie au bas d’une 
tablette contenant ces mots : 

É 

Il£r«BICVS. II. GALLIARVM 

HEX INVlCTlSSmVS. P. P. 

a 

Le chiffre est au-dessous de cette tablette, dans une por¬ 
tion d’ornement. 

On lit dans la marge à droite : Renatiu Jecit et h gauche : 
Cum priuilegio Regis. 

Morceau cintré du haut et fort beau. Il est très-^rare* 

HauleuT : 458 dont 5 de marge. Largeur : 2C8 mülim. 

On connaît trois états de cette planche : 

l. C'est celui que nous venons de détailler. 

11. A la figure de Henri II on a substitué celle de Henri ÜI, vue de trots 
quarts et regardant de face. L’écu est mî-parti de France et de Pologne. 
L’inscription de la tablette a été remplacée par celle-ci : 

HENRI, in. DV NOM ROY DE 
FHiNCB ET DE POLOGNE. 

m. La figure de Henri IV a été substituée à celle de Henri 111. L'écu 
est mi-parti de France et de Navarre. L'inscription de la tablette est 
celle-ci : 

HENRY. IIII. DV NOM HOY DE. 

A 

FRANCE ET DE NAV RBE. 

On lit au milieu de la marge ; ^ourmont, excudit. 

107. Henri II, roi de France* 

(III) Vêtu de son armure et décoré du collier de Tordre de 
Saint-Michel, le roi est vu jusqu’à la ceinture , tête nue , 
tourné vers la gauche, un bras appuyé sur son casque et te- 
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liant de la main droite le bâton de commandement. Le fond 
est drape. Ce portrait est dans un cadre d’ornement avec un 
cartouche au haut, surmonté de la couronne de France , et 
dont le champ est garni de trois fleurs de lis. On lit dans 
une tablette au bas : 

DENIilCVS. II. GALLiAfiVM HEX. 

Armo cttatis suq. 40. 

a 

1580. 

Hauteur ; 243 largeur ; 167 

Ou coDualt deux états de la planche : 

I. C’est celui décrit. 11 ne perte pas d’adresse. 

il. Avec cette adresse : Jaspar isaac (1). 

Ce portrait est une copie en contre-partie de celui 
Delaune a gravé vers 1560 ^ et qui en différé^ d’ailleurs, en 
ce qu’au lieu des trois fleurs de lis du cartouche au haut on 
voit l’initiale du roi , et que le fond du portrait, au lieu 
d’être drapé, est teinté d’une espèce de travail au maillet. 

i 08 . Huss {Jean)^ hérésiarque qui a donné son nom à la secte 

des kussites. 

Fn demi-corps, il est tourné de profll à droite, la tête cou¬ 
verte d’un bonnet carré surbaissé. Sa robe est garnie de four¬ 
rure. Le fond est clair. On Ut au haut, dans une espèce de 
marge : credo vnam esse ecclesi^mc sahgtam gatuolica et sur 
la face de la console de support : 

IOANKE3, nvs. 

ANNO ÆTATIS. 40. 

.a. 

I 

Hauteur ; 169 millim. Largeur : 123 millim. 

(1) Ce Jaspar isaac figure ici comme marchand d’estampes ; il était 
aussi graveur au burin. C’est de lui que Vabbé de Harolles a, dît, arec 
peu de charité, que ce qu’il a laissé de meilleur après lui, c’a été Claude 
IsaaCf son fils, qui était de la professioD de son père, mais qui s'eu ac¬ 
quittait mieux qu’il ue faisait ( Cat. de 1666, page 91 ). 


I 
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On connaît trois états de cette planche : 

I. Le chiffre du maître n’est pas rempli. 

II. Ce chiffre est rempli. 

III. L’inscription du haut a été enlevée avec une partie du cuivre qui 

P 

la contenait ; d’ailleurs, Fiascription de la face de la console a été rem¬ 
placée par ces mots : Zenon excellanl Philosophe et inuenteur de la 
Logique conspira contre Neargue gui le fit métré a la Torture, mais 
faignant lui déclarer ses complices il lui coupa Foreille auec ses 
dents et se troncona la langue guil luyjella au visage ce qui anima 
tellement les Citoyens guHls lapidèrent le Tirant Neargue. Oo re¬ 
marque le chiffre 7 dans le coin has de la droite de Festampe. 

109. L*£ptne (Jean de) y ministre caît'inisle. 

En demi-corps et vu de trois quarts, il est dirigé vers la 
droite. Sa tête est nue et ses cheveux sont ras. Le fond est 
clair. On lit au haut, dans une espèce de marge : mori kt 
vivBRE ni^. et sur la face de la console de support : 

‘ lOBANNES. A. SPJNA. 

ANNO ÆTATI8. 48 . 

.a.. 

• Hauteur : 170 mtllim. Largeur ; 123 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

i. C’est celui décrit, qui ne porte pas le chiffre ci-après. 

II. A la droite du bas, sur la console, on a gravé le uombré 10. 

m 

410, Luther (Martin)y hérésiarque de qui les sectateurs ont 

pris le nom de luthériens. 

Il est en demi-corps, vu de trois quarts et tourné vers la 
droite où il regarde , la tête couverte d’une espèce de cas¬ 
quette. Le fond est blanc. On lit au haut, dans une espèce de 
marge : iacta. cvrah. tvam. in. dohinvm. et. ipse. te. 
ENVTRiET. et sur la face de la console de support ; 

MAHTINVS. LVTHERVS. 

ANNO. ÆTATIS. 57. 

a. 

Hautmr •• 109 millim. f.argeur ; 123 mt'Ilim. , 
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Od connaît trois étals de cette planche : 

I. Avant le monogramme du graveur. 

IL Avec ce monogramme. Cet état n’a pas été retouché. 

ÏII. Retouché presque partout. En cet état le portrait est dur et sec. 

Ce portrait est copié en contre-partie de celui gravé par Al- 
degraver, n® 184 de l’cèuvre de cet artiste. 

I 

lit, Marot {Clément) ^ poete français, 

(I) Buste lauré, tourné de profil à droite. Le fond est 
clair. On lit au haut» dans une espèce de marge î la, motlt. 
NY MORD, et sur la face de la console de support : 

CLËIHEIVS. MAROTIVS. 

PORTA GALL1CV8 

% 

•EL* 

//auteur : I66mi7îiui. Larqeuv : mütim, 

lis. Marot {Clément ), poète français. 

(II) Copie par notre artiste, en contre-partie du portrait 
que nous venons de décrire. Il contient les memes inscrip¬ 
tions î mais le monogramme de Boy vin est suivi du millésime 
1576. La dimension est la même* 

115. Marot {Clément)^ poète français, 

(III) Buste tourné de profil à gauche. Le fond est teinté de 
tailles horizontales. On lit au bas, dans une tablette : 

CLEMENS MAROTIVS PRIMVS : •--> 

8VI TEMPORIS POETA GALLICVS 

ha mort ny mord .* 

EL 

Hauteur ; 174 mtîltm. Largeur : 128 mHlim, 

114. Marot {Clément) ^ poète français, 

(IV) Buste lauré tourné de profil à gauche. Le fond est 
clair. On lit dans une tablette d'ornement au bas : cle^e.vs 
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MAEOTivs POETA GALLicvs. Le chiffre ne s’y voit pas , mais il 
est certainement du maître. 

Hauteur : 170 millim. Largeur : 118 millim. 

lis. Meianchton (Philippe), disciple de Luther, 

En demi-corps et vu de trois quarts, il est tourné à gau¬ 
che où il regarde, tête nue. Le fond est clair. On lit au haut, 
dans une espèce de marge : si. devs. pro, nobis. qvis. coiv- 
' TRA. ^ 03 . et sur la face de la console de support : 

PHILIFPVS. MELANTHON. 

ANNO. ÆTATIS. 40. 

.EL. 

Hauteur : 168 milHnt, largeur : 122 millim. 

On connaît deux états de cette planche : 

I, C’est celui décrit, 

n. La partie du haut, où la devise était écrite, a été coupée. L’inscrip¬ 
tion de la console a été remplacée par une autre en six lignes, commen¬ 
çant et finissant ainsi : Anaxagoras Philosophe.l’an du 

monde 3560. On voit d’ailleurs le chiffre 8 dans l’angle bas de la 
droite. 

Ce portrait est copié en contre-partie de celui gravé par Al- 
degraver, n° 185 de l'œuvre de cet artiste, décrit par Bartsch. 

116. Paré (Ambroise), chirurgien, français très-célèbre. 

Buste tourné de profil à droite. Le fond est teinté. On lit 
dans une tablette, au bas : 

LABOR IflfPROBVS OMMA VIMCIT 

« 

A. P. AN, ÆT. 48. BL. 

Le chiffre 4 est venu à reboui'S, Morceau très-rare. 

Hauteur x 108? millim., dont 97 de tablette. Largeur : 70 millim, 

117. Zuingle (Ulric), réformateur, chef de,la secte qui, de 

son nom, s’est appelée zuingîicns, ■ * 

Coiffé d’une casquette et eu demi-corps, il est tourné de 


* 


0 


1 
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profit à gauche. Le fond est clair. On lit au liant, dans une 
espèce de marge : ve*mtjb ad me. qvi labohatis. & ego reficiÂ 
vos. lESvs. MAT. II, et sur la face de la console de support : 

nvLDBicva. zvinglivs. 

AN NO ÆTATIS. 44. 

•EL. 

« 

Hauteur : 168 millim. largeur : 112 miîlim. 

§ VI. ORNEMENTS EN TOtïT GENRE. 

MORCEAni EN HAUTEnH. 

118 . Les Feuilles d*acanthe. 

Un oiseau est perché vers le haut. Le fond est teinté. On lit 
dans la marge : homæ in ecl. s. bilvest, 

.BL. 

Le nombre 30 est gravé de haut en bas ^ dans la marge. 

■■ 

Hauteur : 163 millim. , donf 13 de marge. Largeur : 120 milUm, 

Ce morceau* est la copie en contre-partie d’une estampe au 
-burin, exécutée par un vieux maître italien, de même dimen¬ 
sion, et dont on rencontre des épreuves avec rinscription : 
noMÆ ^c au-dessous de laquelle on lit : yint. SaL exc* et 
dont Bartsch a décrit une copie n® 553 dans l'œuvre de Marc- 
Antoine et de ses élèves. 

119 ^ 154 . PANNEAUX d’ornements ANIMÉS DES DIVINITÉS 

DU PAGANISME, 

Suite de seize estampes chiffrées de 1 à 16 au milieu de la 
marge du haut. 

Hauteur : 176 à 178 millim., dont iàOde marge au liaul elTàSde 
marge au bas. Largeur : 93 à 100 mitUm. 

119 . Saturne. 

% 

(I) Debout sur un socle au milieu du bas, ayant sa faux à 
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son côté , U dévoro un dû scs enfants. On lit dans une ta¬ 
blette, au niveau des jambes du dieu : Leonardus, l^heodo-^ 
riciu, (1), et dans une autre , établie sur la face du socle : 
Inucnior et enfin dans la marge : Quidprodcst Saturne pater 
deglitbere natos, ? 

On connaît denv <ftats de cette planche : 

I. C'est celui décrit. 

II. Au lieu des mots ; Leonardus. Thcodoricus on lit : /Ïoms FIo- 
ren. (2). 

120 . Cyheie. 

(2) A rentrée d’une espèce du temple, avec fronton trian¬ 
gulaire, s’élevant vers te baitl de l’estampe, on remarque la 
déesse entourée de plusieurs quadrupèdes, parmi lesquels on 
distingue deux cerls qu’elle toiicbu. On lit dans la marge : 
'l'cKurem pinxü mat rem sic longa vetustaSf 


(1) Le Leonardus T/ieodoriCws de celte suite, et le Leonard Thiri de 
n° 39 11 04, s’appliquent h un seul et même artiste. En francisant 

le nom de fnmille on l’a cou tracté ; ou aurait dù l’écrire Thierry ou 
Thierri, puisque de Theodoricusïa. langue française a fait d’abord Théo- 
doric et ensuite Thierry ou Thierri, de même que de Medericus elle a 
fait d’abord .Védèric et cusuitc Merry ou ülerri. Mais Leonard ï7iterri 
étant de la Gaule bclgtque ou Flamand, son nom de famille a dù être 
Dîetrick Q\i Dirick, qui en est le diminutif. Ainsi les initiales L. D. ^ 
qu’on rencontre si souveut sur des estampes gravées d’après les compo- 
siiious de maitre Bous et du Primatice, ne peuvent s’expliquer atilre- 
meutque par Léonard Dirick, ou Thieri ou Thiri, qui approchent le 
plus en français de la prunouciatîon Oiricb ou Thierri. Le savant Ma¬ 
riette (.aunotatious manuscrites h son exem|)Jaire de l’ouvrage du P. Or- 
landi) et le laborieux F, BruHiot, dans son Dictionnaire des mono¬ 
grammes, le démontrent siiflisainiiicnt. 

(2) Le nom de maitre Bous, apposé ici, est une supercherie d’éditeur. 
U est de fait que le style de ces panneaux d’ornemeuts, comme la suite de 
rhistoire de Jason, u* 39 à G4, rappelle extraordinairement le /îosso. On 
ne doit pas oublier que Léonard Thieri a été un de scs meilleurs dis¬ 
ciples; il ne doit donc pas être surprenant qu’il en ait perpétué la ma¬ 
nière. Ainsi fit notre Geoffroy Dumonsticr. 
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121. Jupiter* 

(3) On le voit sur son aigle » volant au-dessus du globe, 
environné de lumière, au centre d’une espèce de temple au 
fronton circulaire, et dont les montants sont formés, de cha- 

m 

que côté de l’estampe , d’un vieillard finissant en gaine qui 
engendre des rinceaux. On lit dans la marge : Jupiter ef férus 
est, dus sic fuîmen et aies , 

122. Ju non. 

(4) On la voit nue et debout sur les nuages vers le haut de 
l’estampe, sous une espèce de baldaquin , tenant sur le bras 
gauche sa draperie et touchant de la main droite l’oiseau qui 
lui est consacré. On lit dans la marge : Quae soror et con^ 
iunx Jouis est, çuam Juno superba est^ 

123. Ariane* 

_ ■ 

(5) On ne saurait la préciser. Elle est représentée dans une 
forme ovale, au milieu de l’estampe, offrant aux côtés du bas 
des corbeilles de fruits. On lit dans la marge : Quae Bacchn 
nupsiî^ non est consulta Inuenta , 

124. Pallas. 

(6) Debout sur un socle au milieu du bas, elle est casquée, 
et s’appuie d’une main sur sa lance et de l’autre sur son bou¬ 
clier. Elle est environnée de trophées d’armes. On Ht dans 
la marge : T^incula non norunt diuinae palladis artts , 

125 . Pluton . 

(7) Debout dans une niche qui occupe le milieu du haut 
de Testampe, Cerbère est à ses pieds et il tient sa fourche 
des deux mains. Dans une forme ovale, au tnilieu vers le bas, 
est représenté renlèveinent de Proserpine. On lit dans la 
marge ; timbras dum plato mefuît^ quid Cerberus ingens , ? 
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126. Proserpine. 

(8) On la voit debout dans une niche au milieu de l’es¬ 
tampe, vers le bas, marchant à droite, et laissant tomber les 
fleurs qu’elle cueillait quand Pluton l’enleva. On lit dans la 
marge : Quàm fucrit cas ta Proserpina cernitofmca est^ 

127. Mars. 

(9) Il est debout et vu de face au centre de l’estampe, le¬ 
vant son épée et appuyé sur sa lance, non loin de la Victoire 
et de Minerve, qui paraissent le contempler. Au-dessous de 
lui est représenté un combat de guerriers contre des animaux 
féroces. On lit dans la marge : Bellorum diuus^ potuit se vin^ 
cere numquàm , 

128. Vénus. 

(10) Elle est debout avec l’Amour dans un encadrement au 
centre de l’estampe vers le haut, au-dessus duquel on re¬ 
marque, dans une couronne ovale, un sujet libre. On lit dans 
la marge : Et Veneri^ et Veneris nato occubuere potentes , 

129. Apollon. 

(11) Il occupe la face d’un temple garnissant le haut de 
l’estampe où il est représenté en pied, le carquois sur l’épaule, 
tenant son arc et appuyé sur sa lyre. On lit dans la marge % 
Opertum sub me nihil est , per me omnia loetà , 

150. Diane, 

(12) Elle est vue par le dos, armée de son carquois , te¬ 
nant de la main droite une flèche et s’appuyant de l’autre sur 
son arc , en avant d’un cerf, sous une construction dont le 
toit est triangulaire, et qui supporte une portion de forêt ani- 
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méc de deux cerfs. On lit dans la marge : Linque ercum, et 
pharciran, si nan es Costa Diana , 

151. Mercure, 

(13) il est debout sur une élévation de deux inarclies, au- 
dessous d’un baldaquin percé à jour, au centre de Testampe, 
vers le haut. Il tient une trompette de chaque main , et un 
coq chante à ses pieds. On Ht dans la marge : Facundus,^ sed 
fur Mercarius,, vsque caiieio^ 

152. Cérès. 

(14) Elle est vue par le dos, ayant à ses pieds des serpents, 
portant une faucille, à l’entrée d’une campagne où des enfants 
font la moisson , occupant le centre de l’estampe vers le bas. 
On lit dans la marge : Frtgidior sine me , et haccho Cithcraca 
reperta e.tt , 

155. Bacchus. 

(15) On le voit au inilieù de l’estampe, vers le haut, de¬ 
bout sous une treille, pressant des raisins dans une coupe 
qu’il tient de la main gauche. On lit dans la marge : Qutd 
non désigna?J quae non. operta recliido?.^ 

154. Vulcain, 

(16) La forge de ce dieu occupe le centre de la composi¬ 
tion. Il est vu debout sur une enclume , tenant des tenailles 
de la main gauche, et de l’autre, élevée, un marteau. On lit 
dans la marge : Si proha est komini vita^ Fuîcane per ibis j 

155^146. DESSINS DE VASES DANS LE GOUT DE MAITRE 

nous ET DU POLIDORE. 

Suite de douze estampes gravées à l’eau-forte, chilTrces de 
là 12 à la gauche du bas. 







■r 


. 7 < 

! * '• ' t 


.> ’J- 


RENÉ BOYTIN. 69 

Ou Ut sur la première^ au bas^ à gauche : Polidorus iuueu- 
tor / / c Visscher excudebat, ( Les trois prernières lettres for¬ 
ment un monogramme. ) <* 

Hauteur : 188 à 191 millim. har^eur ; 111 d 113 milltm, 

155 . 

fl) La panse de celui-K;i est ornée de néréides et de tritons 
se livrant à leurs ébats. 

156 . 

(2) On voit sur celle de cet autre une danse d’enfants. 

157 . 

(3) La panse du troisième offre un mascaron entre deux 
crabes, au-dessous d’une draperie. Be la bouche de ce mas- 
caron partent deux guirlandes d.e feuilles et de fruits. 

158 . 

(4) Cet autre offre sur sa panse le sacrifice d’un taureau. 

159 . 

(5) Celui-ci présente sur sa panse un niédailton ovale con¬ 
tenant un dieu fleuve appuyé sur son urne, et, de chaque 
côté, uti sujet animé de divinités marines. 

140 . 


(6) La panse du sixième offre une danse de satyres mâles et 
femelles. 


141 . 




(7) Celui-ci laisse voir sur sa panse deux hommes age¬ 
nouillés en adoration devant un taureau environné d’un 
grand prêtre. 
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' 'V ’■ ^ 142, 

■ /î-'.! : 1 

_ 

(8) Thétis sur sou char, au uiilieu de Saturne et de Nep¬ 
tune. Ce sujet orne la panse de cet autre vase. 

145. 

(9) Sur la pause de caluî-ci, on voit deux femmes accrou? 
pies qui soutiennent des guirlandes et s’accoudent sur un 
montant d’ornement^ au haut duquel est une tablette. 

144. 

(10) Un mascaron coiffé d’acanthe, soutenant deux guir» 
landes de feuilles et de fruits, orne la panse de cet autre 
vase, 

145 . 

(11) Deux génies ailés, arrangeant une draperie sur la tête 
d’un terme vu de face et finissant en gaine , ornent la panse 
de celui-ci. 

146. 

(12) La pause du douzième et deruier de ces vases est ornée 
de guirlandes de feuilles et de fruits, du milieu desquelles des* 
ceud un casque. 

147—152. FESTONS DE FLEURS, DE FRUITS ET DE DIVERS 

INSTRUMENTS. 

Suite de six estampes chiffrées de 1 à 6 à la droite du bas. 
Hauteur : 202 Largeur : G7 miHim. 

Od coQuatt deux états de ces planches : 

I. Il n’est pas chiflVé, et le premier morceau ne porte pas d’adresse. 

II. 11 est chiffré, et on lit à la gauche du bas, sur le premier morceau : 

/ e Visseber excud. (Les trois premières lettres forment un mono- 

■ 

gramme. ) 
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» 


* 


147. 

(1) Apolloa jouant de la lyre devant Marsyas. Ils sont sur 
les nues, d’où descend un trophée d’instruments de musique 
finissant au bas par une lyre, 

148 . 

(2) Vulcaiu s’apprête à jeter un rets sur Mars et Vénus « 
qui s’embrassent sur une nue, d’où descend une guirlande 
d’armes de guerre finissant au bas par deux haçhes d’surmes. 

149. 


(3) Mercure endormant Argus sur une nuée, d’où descend 
une guirlande d’instruments des sciences et des arts finis¬ 
sant au bas par un trousseau de clefs. 

160 . 


(4) Yulcain forgeant des. ailes à l’Amour sur une uuéej 
d’où descend une guirlande d’armes, y compris,de l’artille-r. 

M 

ne* 

lôi. 


(5) Flore recevant et répandant des fieurs, couchée sur- 
une nuée , d’où descend une guirlande de toutes sortes de 
fleurs. 

162. 


(6) Vénus domptaut l’Amour sur un nuage| d’où descend 
une guirlande de toutes sortes de fruits. 

165—168. TUopnjÉES n’ARiiEe. 

♦ 

Copiés en contre-partie de six des seize pièces formant une 
suite publiée à Rome, en 1553, par Antoine Lafreri, et 
donnée par Bartsch à Ënée Vico, dans l’œuvre duquel il l’a 
décrite. 
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Suite de six estampes coiileuant chacune deux guirlandes 
parallèles de ces trophées , fixées au haut par des rubans 
passés dans les aniieatix. 

On lit au bas ; Reimtus Boyuinus ^ndegauensis Faciebat^ 
.K.} inscription qui est précédée^ sur le ii® 1, du millésime 
l575, et, sur le n® 5, du tnillésime 1576. 

4 

Hauteur ; 250 à 254 mülim. Largeur : iG8 à 172 mtfhm. 

Oo conoatt deui^tats de ces planches : 

I, 11 ne porle pas d’adresse. 

II. Ou lit au bas : P. Mariette ex. 

135. 

(1) Le trophée de la guirlande de gauche est l'ormé d5iii 
bouclier vu par-dessous, contre lequel sont posés en sautoir 
une torche enflammée et un casque rempli de flèches. 

154. 

(2) Le trophée de la guirlande de gauche contient, au 
haut, deux boucliers avec une tièche et une hache d’armes, 
et, au bas, une cuirasse, un bouclier, deux flèches, deux car¬ 
quois et une tord te. 

155. 

(3) Le trophée de la guirlande de gauche est formé , au 
haut, de deux sabres en sautoir, et, tout au bas, d’une espèce 
de dauphin et d’un trident pareillement en sautoir. 

156. 

(4) Le trophée de gauche comprend des casques, haut et 
bas, des boucliers et une cuirasse. 

w 

157. 

(5) Le trophée de la guirlande de gauche comprend un 
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casque suc uu Ijouclier au liaul ^ une euiiasse au iiiilleu et 
lieux boucliers au bas. 


138 . 

(6) Le trophée de la guirlande de gauche est formé d’uoc 
espèce d’instrmneiU de musique orné d’une tête d’éléphant, 
contre lequel sont posés un bouclier^ une lance et uu casque 
orné de riuceaux. 

139 . Pied d’acanthe, 

11 est animé d’oiseaux, de papillons et d*un serpent. Vers 

V > 

le haut, à gauche, est une aire d’àigle contenant trois ai¬ 
glons, dont la mère, les ailes déployées, est perchée à dmite. 
On lit dans la marge : 

BENATVS. BOYVINVS. ANDEGAVEN519. FACIEBAT. 

>el. 

1575 

Hauteur : 382 mittim., dont 15 de marge. Largeur : 248 miliim. 

Ce morceau a été copié par notre artiste, d'après celui 
décrit ci-après n* 226. 


MORCEAUX EN £ LARGEUR. 

160 . 

il' ' 

Dessins de trois guirlandes d’anneaux, dont deux de cinq 
aux côtés, et l’autre de trois au centre. De chaque côté de 
celle-ci, est une guirlande de joyaux propres à former des 
bracelets ou des colliers. On lit au milieu du bas : Paul‘* de 

m 

la Houue excud. 

Largeur : 427 miliim. Hauteur : 90 

Paul de la Houve était un marchand qui habitait au pa¬ 
lais, à Paris, vers 1600. Les planches portant son adresse 
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paraissent toutes neuves î peut^tre n’avaient-eHcs pas encore 
fait épreuves avant qu^il y mît son adresse ; c^est assez dire 
que nous n’en avons jamais vu d’une autre qualité. 

La pièce que nous venons de décrire doit faire partie d’une 
suite assez nombreuse ; peut-être dépend-elle de la suite ci- 
après. 

P 

161 — 170 . DES6IK9 PB0PBE8 AUX JOAILLIERS ET BIJOUTIERS. 

Ils sont rangés deux par deux, côte à côte, sur dix plan¬ 
ches, au milieu desquelles on lit : Paul‘f de la Houue exeud,. 
Aucune n’est chiffrée. 

Largeur : lii mtllifn. Hauteur : 92 millim. 

161 . 

(1) On voit à la gauche de ce morceau une forme ronde 
garnie, au centre, d’écussons et de perles , entourée de deux 
mascarons et de quatre figures tenant des pierres précieuses 
enchâssées ; au-dessous pend un bouquet de ciuq perles. A 
droite est une forme ovale enrichie extérieurement de deux 
figures au haut et de deux autres au bas ; au-dessous pend 
un bouquet de perles. 

168 . 

(2) La gauche présente une forme ronde entourée de tro¬ 
phées et ornée,*au centre, des apprêts du sacrifice d’un tau¬ 
reau. La droite offre une forme ovale entourée de masca¬ 
rons, de fruits, de perles et de pierres précieuses, et dont le 
centre laisse voir trois figures humaines et un taureau. 

165 . 

(3) A gauche est une forme carrée fixée au haut par un 
ruban, garnie, à gauche, de la figure d’Eve, et, à l’opposite, 
de celle d’Adam, et dont le centre offre le sujet de l’Annon— 
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cîalion. A droite est une loriue pareille à la précédente» dont 
le centre est occupé par un enfant tenant au>dessus de sa tête 
les tables de la loi. Aux côtés de cette dernière forme sont 
deux prophètes assis et iîsant. 

iü4. 


(4) La gauche présente un homme et une femme debout, 
ayant entre eux une pierre précieuse enchâssée supportant 
un ornement garni de perles, La droite offre deux enfants 
ayant entre eux un camée représentant le buste d’une femme 
entouré d’une draperie et environné de fruits et de perles, 
avec inascarODS au haut, 

tes. 


(5) Le côté gauche offre un satyre et une satyresse assis 
entre un camée et deux pierres précieuses, parmi des perles. 
A droite se voient, au haut, deux Amours assis tenant en 
laisse deux Chimères ailées ; plus, des masques, des têtes de 
bélier, des pierres précieuses et des perles. 

166. 

(6) La gauche présente un enfant debout sur une pierre 
enchâssée : il s’appuie de chaque main sur deux pierres 
semblables. Plus bas sont, de chaque côté, deux chérubins, 
et tout au bas on voit deux sirènes. La gauche offre au haut 
deux Amours parmi des pierres précieuses soutenues par un 
satyre et une satyresse. 


167, 

(7) Le côté gauche offre, au centre d’un ornement, le sujet 
d’un homme et d’une femme, l’un précédé , l’autre suivi de 
l’Amour ; l’homme tient une couronne, et la femme une 
palme. Le côté opposé présente diverses figures au haut et 
des côtés, au centre desquelles on voit un autel de sacrifice en- 
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vironné d’un grand prêtre et d’un homme tenant une bé¬ 
quille. 

1G8. 

(S) Le côté gauciie offre le sujet d’Actéon surprenant Diane 
et ses nymphes au bain. Celte composition est environnée 
d’Auxours^ dont deux décochent des flèches. Le côté opposé 
présente le sujet de Narcisse se mirant dans une fontaine , 
lequel est environné d’Âmours et de mascarons. 

169. 

(9) Trois dessins de pendants d’oreilles vus de front sur la 
même planche, munis chacun d’un anneau en haut. 

170. 

(10) Trois étuis ou flacons vus de front sur la même 
planche. 

171—179. DESSINS d’aiguières, COUPES, SALIÈRES, PLA¬ 
TEAUX , BRASIERS, NEF , CORBEILLES , FLAMBEAUX , NÉCES¬ 
SAIRES DE TOILETTE ET FONTAINE, PROPRES AUX ORFE¬ 
VRES , RUOUTIEHS, ÉMAILLEURS ET AUTRES METTEURS EN 

OEUVRE. 

t 

Suite de neuf estampes non chiffrées. Le n* (9) est sans 
aucune inscription j mais tous les autres portent ces mots au 
milieu du bas : Cum priuilegio Regis. Les fonds sont blancs, 
sauf quelques ombres portées au bas. Tous ces morceaux 
sont du plus beau du maître. 

Largeur ; 175 à 180 millim. Hauteur : 140 à 145 mtih’m. 

171. 

(1) Deux aiguières vues de front, enrichies de perles et de 
pierres précieuses. Celle qui occupe la gauche eslornee, sur 
sa pause, de Vénus sur les eaux. L'autre a la panse ornee du 
triomphe de Neptune. 













77 


ItKNK lîOYVI^i. 


172 . 

(2) Beux coupes {jai iiies de leur couvercle, placées de 
front. Celle de gauche a le pied formé de figures nues , de¬ 
bout, ayant des enfants assis à leurs pieds ■ sa panse est or¬ 
née de pampres et de guirlandes de feuillages, appendus 
entre des massacres de bélier; son couvercle est anime par 
des enfants vendangeurs, dont un seui est debout au sommet. 
Jj’autre a le pied formé d’enfants à califouicboii sur des ti¬ 
gres, entre lesquels s’élève un tronc d’arbre entouré de mas¬ 
ques, d'un cep de vigne, de figures en pied et de mufles ; sa 
panse est ornée de chérubins réunis par des guirlandes de 
feuillages ; son couvercle présente deux satyres couchés et 
sommeillant, et deux enfants, dont un est debout et pisse. 


175. 

(3) Beux salières de front. Celle qui se voit à gauche a le 
pied formé d’un homme et d'une femme dans une position 
lascive, assis sur un socle entouré de figures biiinaines et 
d’animaux. Le haut, en encorbellement, est enrichi de Cy- 
bêle, entourée de toute espèce d’animaux, tenant sur elle 
une espèce de batean contenant du sel. L’autre a le pied 
fortné de tritons sonnant de la trompe, environnés de 
pierres précieuses et de perles sur des formes varices , finis¬ 
sant au bas par des sirènes ; le haut, en encorbellement, est 
orné de Neptune sur son cliar formé d’une conque où se met 
le sel. 

174. 

(4) Au milieu de ce morceau, vers le haut, on voit trois es¬ 
pèces de plateaux superposés enricliis, le premier d’une guir¬ 
lande de feuilles de laurier et de mascarons , le second de 
guirlandes de fruits avec chérubins, et le troisième d’une 
guirlande de pampres et de raisins. Au bas se présenleiil, de 
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front, doux brasiers ; riin, à gauche , a le pied orné de deux 
aigles tenant chacun un foudre. Sa panse est garnie de deux 
salamandres sur des flammes, et d’enfants posant leurs bras 
sur leur tète. L’autre a le pied orné de deux dragons vomis¬ 
sant du feu. Sa panse est animée de plusieurs figures , dont 
une décoche une flèche. Près de son orifice se voit l’Anionr 
assis. 

173, 

(5) Espèce de vaisseau (1) posant sur des crabes et des pois¬ 
sons dont on ne voit que les têtes : il est enrichi de perles et 
de pierres précieuses, et orné, sur le flanc, qui est en vue, 
de plusieurs sujets mythologiques. L’Amour, assis sur un 
dauphin , se voit à la poupe, et, à l’entrée du pont, deux si¬ 
rènes ailées sont assises de chaque côté. Ce pont, qui est le 
réceptacle du contenu de cette espèce de vase, a un couvercle 
qui est relevé vers la proue , ornée d’une tête gigantesque de 
satyre aux cornes recourbées, entre lesquelles est couchée une 
figure buinaine. 

176. 

« 

(6j Corbeille à deux anses , dont la p:inse est ornée , de 
chaque côté, du masque de Diane , environné de guirlandes 
de fleurs et de fruits , et, au milieu , d’un sujet représentant 
Jupiter et Mercure chez Philémon et Baucis, Deux Amours 
surmontant le couvercle soutiennent un panier de fruits. 

177. 

(7) Deux flambeaux allumés vus de front. Celui qui est à 
gauche a le pied formé de deux sirènes surmontées de deux 
Amours assis. L’autre a le pied orné de deux inascarons. Son 


(1) C'est ce que, dans le service de la inaisou royale, on appelait uue 
nef, dans laquelle on juettait les serviettes destinées soit au roi, soit à 
la reine. 
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montant est animé de deux Amours tenant des masques, as¬ 
sis et posant le pied sur des lézards fantastiques* 

178. 

« 

(8) Deux nécessaires de table vus de front. Celui qui oc¬ 
cupe la gauche est formé d’un satyre au milieu de deux 
femmes finissant tous en gaines. La gaine du satyre est em¬ 
brassée.par deux enfants. Le couvercle de ce nécessaire , qui 
est renversé au bas, à droite, laisse voir que ce petit meuble 
contient des flacons et d’autres ustensiles. L’autre nécessaire 
est orné d’une femme entre deux hommes finissant pareille¬ 
ment en gaines. Les hommes relèvent un rideau. Le couver¬ 
cle, qui est fermé, est enrichi de pierres précieuses. 

179. 

(9) Fontaine supportée par des dauphins, dont le bassin, 
orné d’une couronne circulaire d’escargots et de tortues, est 
alimenté par des tritons jetant de l’eau par leurs trompes qui 
entourent le pied de ce petit édifice, et par des Amours qui en 
pissent et qu’on voit debout autour du réservoir, lequel est 
orné de deux sujets, l’un de Diane au bain, l’autre de la Mort 
d’Actéon. Trois petits génies couronnent l’édifice qui finit en 
dôme. 

§ VII. MORCEAUX CONCERNANT LA MECANIQUE ET' 

L^AKCUITECTURE. 

180—185. Quatre estampes pour le '/’heatre des Instrv- 
mcns Mathématiques et Mechamques de ïacques Besson ^ 
Dauphinois<f docte Mathématicien. A\^ec Vinterprétation des 
figures d’iceluy<i par François Beroalde^ In-f*, Lyon^ Bar¬ 
thélemy P^incentf MD. Lxxviii. 

Ces estampes sont les n®* 17, 35, 39 et 51 du nombre des 
soixante qui décorent ce livre. 
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Toutes les quatre se trouvent aussi dans Fédilion, en fran¬ 
çais, de 1579, publiée par le iiiéine. 

Les éditions postérieures, soit en français, soit en latin, soit 
en italien, publiées à Lyon ou à Genève, de 1582 à 1594, en 
contiennent une ou plusieurs, sans que les quatre s’y rencon¬ 
trent jamais en totalité ; elles y sont remplacées par les eaux- 
fortes correspondantes de la piemièie édition, dont nous par¬ 
lerons dans nu inonienl, sauf pourtant que , dans un exem¬ 
plaire de l édition latine de Genève de 1582, on voit\igurer, 
en reinplacenient du n" 51 , une mauvaise copie à l'eau-lorte 
du même sujet, faite sans soin ni goût. 

Dans les éditions de 1578 et 1579, les esUunpcs portent au 
haut une explication latine en plusieurs lignes , qui ne se voit 
plus dans les éditions postérieures ; c’est un elfet produit à 
l’aide d’un cache , la lettre n’ayant jamais été enlevée. 

Nos quatre esiampe.s sont des copies des eaux-fortes qui en¬ 
trent dans l'édition dont nous allons parler ; elles ont été gra¬ 
vées dans le même sens. Celte édition est antérieure au tra¬ 
vail de Beioalde (I), et fait connaître, dans l’avis au lecteur, 
que Jacques Rndmact (sic) dtcl du Cerceau avait coiKOUrii , 
avec plusieurs autres artistes, à la confection des soixante 
estampes décorant ce livre, qui est in-f” et ne porte ni nom 
de lieu, uî nom d’imprimeur, ni année. La lîibbotlièque de 
Sainle-Gcnevièvc de Paris en conserve un exemplaire enriebi 
trime inagnilique reliure à la Grollier. 

Nous devons ajouter que, tlans les éditions postérieures xt 
celle de 1579, toutes les plancbcs ont été plus ou inoiiis re¬ 
touchées, et que plusieurs, faute de soin, ont été tronquées 


dans leurs angles. 


4Ô0. 


(77) Cliariot nouveau et royal contenant Cliarles IX et la 


',1) Elleu’ci pu précéder le 27 jnîti iSlil), date du privilège accordé à 
Besson, pour la publication de sou livre, par le roi Cliarles IX. 
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reine sa femme, attelé de plusieurs chevaux, dont on ne voit 
que le timon. Il est dirigé à droite. Sur le fond, du même 

côté, on voit, sous l’anse d'une espèce de panier, le mono- 

■ 

gramme de notre artiste. On lit au haut : novvm vehicvli 

REOALIS , etc. 

I.argeur : 312 tnillim. Hauteur : 190 vnillim. 

f 

181. 

(35) Quatre hommes, au pied d’une muraille, s’occupent 
à diriger des matériaux vers trois autres qui sont au haut de 
cette muraille et s’y livrent à des travaux de réparation. Le 
chiffre du maître est sur une pierre à droite, vers le bas. On 
Ht au haut : ^ovvM maciiixæ genvs, etc. 

Hauteur : 312 Tnitlim. Largeur : 188 mUlim. 

182. 

(39) Quatre hommes, au pied extjérieur d’un rempart, font 
monter, par le moyen d’une machine , des gabions à trois 
autres hommes étant sur ce rempart pour le réparer et le 
fortifier. Le chiffre BL se voit sur une pierre, à la gauche du 
bas. On lit au haut : macuina xova egerendæ , etc. 

Hauteur : 313 mîdini. Largeur ; 190 

185. 

(51) Coupe et élévation d’une fontaine à vent perpétuelle. 
Le monogramme de l’artiste est sur une pierre, à la droite ' 
du bas. On lit au haut ; fo«s aelicvs perejvms , etc. 

Hauteur ; 313 mitlim. Largeur : 187 mülim. 

381—226. Estampes décorant l’Architecture de Julien Mau- 
clerc, gentilhomme Poitevin, seigneur de Ligneron-Mau- 
clerc, éditée par Pierre Daret sous ce titre : traitté de 
l’architectvre sviv.ANT viTRvvE, etc. Iq-P, Parîs, Pierre 
Daret, 1648. 

8« V. 6 
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Elles sont au nombre <îe quarante-trois (1), dont voici les 
dimensions réduites, savoir, des quarante et une premières : 

Hauteur ; 380 à 393 Largeur : 250 à 260 millim. 

Et des deux autres : 

Hauteur : 38G dont 8à9de marge au haut, et 13 à 14 de 

marge au bas. Lorgewr : 251 millim. 

Les quarante et une premières portent le monogramme de 
René Boy vin au milieu du bas, et les deux dernières au centre 
de la marge du bas. 

Six autres estampes encore entrent dans ce livre, qui, pour 
être complet, en doit conlenir cinquante, y compris le por¬ 
trait ; mais, comme elles sont de la gravure de Téditeur, nous 
ne les décrirons pas ici. 

Au surplus, les estampes ci-après décrites portent dans les 
marges du haut le titre courant du livre de Maucleic, qui ne 
jouit pas de la satisfaction de le mettre lui-même au jour; 
nous en rapporterons quelques mois dans le cours de notre 
description. 

Nous ne répondons pas que quelques-unes des pièces for¬ 
mant les diverses séries qu’on va voir ne soient pas inler- 
pollées. 


(1) ludépendammcnt du portrait de Mauclerc, gravé dans un goût 
approchaut de René Boy vin, par ua artiste qui s’est servi des initiales 
1 B dans uue tablette. Ce portrait, très*historié, représente l’auteur sous 
une espèce d’arc de triomphe. U est vu jusqu’à la ceinture, nu-tête, 
vêtu d’un justaucorps et dirigé vers la gauche, mesuraut au compas les 
degrés d’uue sphère. On lit sur la face du soubassement du nionu- 

meut : puisjiiiEKE. PLAKCtiE, I>£S, oewaES, ne ancDiTECTVr.E, de. ivliek. 
ÏIAVCLEEC. CENTILUOn:tIE. POITEVIA. SEiGTfEVE. n\r. |,ickeiio:ï HAVCEEBC. 
CO.NTE’ÏEKT. sa. devise, et. effigie. E>’. LAK, de. son, AACE. 53, DE, 
SON. INVENTION, DESFEINTE. DE. SA. MAIN. ET. PARACaEVEE. DESTHE, 
TAtLEFE. AV. BVntN. AV. UOIS. DE, SEPTEMnSE. 1566. 

Hauteur : 410 ïïu'lîttît. Largeur ; 200 mtllfm. 
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184. 

(I*) Parties de la colonne toscane. On lit au haut : aechi- 
tectvre.de..,. 

1815. 

(Il) Deux colonnes toscanes, l’une finie â gauche et l’autre 
au trait à Topposite. — poitevin.,.. 

186. 

& 

(ÏII) Soubassement à doubler de la même colonne. = ar- 
chitectvre.de.,.. 

187. 

(IIII) Chapiteau de la même colonne, et plan superposé 
de ce chapiteau. ::r poitevin,... 

188. 

(V) Architrave, frise et corniche lisses du même ordre. 

ARCillTECTVRE. UE. .. 


189. 

(VI) Architrave et frise ornées, et corniche dudit ordre. = 

POITEVIN,... 

190. 

(I) Parties, la plupart à doubler, de la colonne dorique. 

= POITEVIN.,.. 

Daret a gravé vers le milieu, à gauche, le plan du chapi¬ 
teau de cette colonne. 


* Les chiffres romaios que nous rapporlons ici entre parenllièses se 
voient sur les estampes tantôt à la droite et parfois à la gauche du bas. 
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ftBt. 

(II) Deux colonnes doriques, l'une finie à gauche et l’autre 
au trait à l’opposite. rz: architectvre . bb .... 

riii) Soubassement et naissance du fût de la même co¬ 
lonne. = ARmiTECTYRE. DE.... 

195. 

■ 

(IIII) Base et chapiteau de la meme colonne avec le plan 
de le canneler. = poitevin.,.. 

194. 

(V) Architrave, frise et corniche du même ordre. = ar- 

CHITECTVRE. DE.... 

Daret a gravé, à la gauche du bas, une autre frise avec trl- 
glyplies et métopes. 

195. 

(VI) Architrave, frise et corniche du même ordre. = poi¬ 
tevin.... 

A la droite de ce morceau , vers le milieu, Daret a gravé 
î“ un so'ubaS’Scmcnt de corniche en plus petit , avec des orne¬ 
ments variés; 2“ et la moitié d’un plat ou écuellc qui se met 
entre les triglfphes ou métopes , 

I 

106. 

(!) Parties de la colonne ionique. = amchitectvre, 

197. 

I- 

(II) Deux colonnes ioniques, Tune finie à gauche, l'autre 
au trait à l’opposite. ^ poitevin.... ; • 


-Ai 
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198. 

(III) Base de la même colonne. = ahchitëctvke. u£,... 
Au-dessus de cette base de colonne, Daret a gravé trois 
figures, dont une représente Je dessin de la volute de cet 
ordre. 

199. 

(lïll) Partie supérieure de cette colonne surmontée de son 
chapiteau et du plan de la manière de la canneler. n: poi¬ 
tevin. ... 

200 . 

(V) Parties de cet ordre. = arcditectore. ue..,. 

Daret a gravé à gauche, vers le haut, une petite frise avec 
des ornements. 

SOI. 

(VI) Deux colonnes du même ordre , Tune finie à gauche, 
l’autre au trait à droite. =: AncHiTECTvr.K. ue.... 

■ I ^ 

SOS. 

(VII) Parties, la plupart à doubler, du même ordre. — 

POITEVIN.... 

S05. 

« 

(VIII) Soubasseaient à doubler de la même colonne. =::i ah- 

CHITECTVRE. DE,... 

S04. 

(I) Pa rties de la colonne corinthienne. =r AitcuiTEci’vitt'. 

X) E t B « 1 

305. 

(II) Deux colonnes du même ordre, l’unç finie à gauche, 
l’autre au trait du côté opposé. == POiTEvix,.., 
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â06. 

4 

{III) Partie iiiféiieuie de la même colonne. == ahcbitec- 

*r VKd 1 oEj * # 

Au-dessus, Daret a gravé deux parties du même ordre. 

207. 


(IIII) Chapiteau du même ordre. ~ poitevin.... 

A droite de ce chapiteau, Daret a gravé un dessin de la vo¬ 
lute de cet ordre vue en perspective. 

208, 

(V) Parties diverses de cet ordre. = abgbitectvre. ï>e.... 
Vers le milieu, à gauche, Daret a représenté une autre 
partie. 

209. 


(VI) Parties , la plupart à doubler, savoir t socle, naissance 
du fût, chapiteau, architrave , frise et corniche du inêine 
ordre. = poitevin.. . 

210 . 

(VII) Deux colonnes corinthiennes , rune finie à gauche, 
l’autre au trait du côté opposé. = AiicniTECTvBE. de.... 

211 . 

(VIII) Socle à doubler de la même colonne. :=r akcbitec- 
TVRE. de..;, 

212 . 

(XI jic) Diverses parties du même ordre. = poitevin.... 

A la droite de ce morceau, Daret a gravé une autre partie 
du même ordre. 
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% 

21S. 

(X) Autres parties du même ordre. .= architkctvre. 

D£.... 

A la gauche de cette planche, Daret a gravé deux autres 
parties dudit ordre. 

214. 

(I) Parties diverses, la plupart à doubler, de l’ordre'com¬ 
posite. — ABCHITECTVRE. DE . . . 

215. 

■ 

(II) Deux colonnes du même ordre, l’une finie à gauche, 
l’autre au trait à droite, = poitevifï.... 

216. 

(III) Soubassement à doubler du inêine ordre. — arciii- 

TECTVBE. DE.,.. 

217. 

(1111) Buste et chapiteau du même ordre. — adchitec- 

TVRE. DE.... 

21B. 

(V) Entablement du même ordre. = archii’ectvue, de.,.. 
A la gauche de ce morceau , Daret a grave au Hait une 
portion de temple avec fronton triangulaire. 

219. 

• ■ 

« 

I 

(\I) Autre entablement du même ordre. eoitevi?)..., 
A la droite de ce morceau , Daret a gravé un autre enta¬ 
blement. 

220 . 

(VII) Cliapiteau du même ordre, au-dessus duquel on voit 
le plan dudit chapiteau. “ arcritectvrë. de 
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2ai. 


(VIII) Soubassement à doubler de la colonne du mêiur 
ordre. = ARcaiTEcrvBE. ue.... 


S22. 


(IX) Base et chapiteau de colonne , avec le dessin de la 

manière de la canneler. = poitevin. ... 

Vers le milieu, à droite, Daret a fjravé le profil du cha¬ 
piteau, 

225. 


(X) Diverses parties d’entablement. — aucuitectvre. 

ri 

DE.... 

A gauche, vers le milieu, Baréta gravé une partie de frise. 

224. 


(XI) Autres parties d’entablement. — poitevin,,.. 

A droite, vers le milieu, Daret a gravé une partie de frise. 

225. 


Pied (Pacanthe , voyez la description du n® 157. = aiichi- 

TECTVRE. DE.... 

226. 

Feuille d‘acanthe. Elle est environnée , haut et ba.s , des 
cinq corps réguliers de géométrie ; 'Tctraedrum, Ilexaedrum, 
Octaedruiiiy Dodecaedrwn et Icosaedrumt vus en perspective. 

= POITEVIN.,.. 











ÉTIENNE DEPÉRAC. 


Cet artiste, qui fut peintre, architecte et graveur à 
l’eau-forte, naquit à Paris, dans la première moitié 
du XVI® siècle, et y mourut en 1601, avec le titre de 
peintre et architecte du roi Henri IV. 

Les auteurs à qui nous devons des notices sur sa 
vie, en fixant sa naissance soit à l’année 1560, comme 
l’a fait Basan, soit même à l’année 1549, comme 


Malpé et Bavarel, ont évidemment mis en fait ce qui 
était en question, et y est resté, même à Theure qu’il 
est. Une de ses estampes, le n® 84, porte la date de 
1565, et les époques par eux fixées laisseraient sup¬ 
poser que l’artiste , quand il l’exécuta, n’aurait eu 
que cinq , ou tout au plus seize ans d’âge , ce qu’on 
ne saurait admettre; dès lors leurs assertions sont 
sans valeur. 


Comme peintre, il représenta, dit FéHbie% en cinq 
tableaux sur toile, bordés de stuc, dans la salle de 
bains du palais de Fontainebleau, les dieux des eaux 
et les amours de Jupiter et Calisto, ouvrages détruits 
en 1697, époque à laquelle on appropria ces bains à 
d’autres usages. 

Comme architecte, le même auteur nous apprend 
qu’il conduisit plusieurs ouvrages aux Tuileries et à 
Saint-Germain-en-Laye, et Piganiol de ia Force 
ajoute qu’on lui doit la partie de la galerie du Lou¬ 
vre qui va du guichet, surmonté aujourd’hui d’un 
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campanile marquant le milieu de la galerie, et abou¬ 
tit au pavillon de Flore. 

Comme graveur enfin, on lui doit les qualre-viiigt- 
sept estampes dont nous allons présenter la descrip¬ 
tion, qu’il paraît avoir exécutées en Italie, dans les 
années 1565, 1566, 1569, 1570, 1573, 1575 et 
1578, à juger de celles revêtues de dates, car plu^ 
sieurs en sont dépourvues. 

Sa manière de graver approche beaucoup de celle 
de Jean-BaptiUe Foîitatîa, et plus encore des eau- 
fortistes de la célèbre école de Fontainebleau, 


En mourant, il laissa une fille nommée Arthémise 
DuPéraCy qui, selon Félihieny épousa un certain 
M. Bourdin. 


Le célèbre curieux Crozat possédait dans sa col¬ 
lection deux beaux dessins de paysages de notre 
maître, faits en Italie en 1579 et 1380, qui passèrent 
ensuite dans celle de Paignon-DijonvaL 

Heinecken {Idée d’une collection d’estampes y p. 510) 
nous dit que Du Pérac a encore gravé un recueil de 
statues et de bustes, ouvrage que nous avons inutile¬ 
ment cherché. Un fait peut mettre sur la voie de Tas- 
section de cet auteur, mais il ne la justifie en aucune 
façon, et ce fait le voici; nous rempruntons à une 
note manuscrite de Mariette. Du Pérac y dit-il, passe 


pour être auteur d’un recueil intitulé : Illustrations 
« des fragments antiqiies , divisé en trois livres. Li- 
« vre I, contenant diverses figures et têtes 
« lirées des monuments antiques et bustes qui sont 
, « à Rome et autres lieux d’Italie, par Raphaël d’Ur- 
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« bain (ce (|ui est faux). Ces bustes sont dessinés 
« avec beaucoup de propreté, mais sans beaucoup de 
« goût. Je ne les crois pas de Du Pérac, de qui sont 
« tous les autres dessins de la collection. Lifre II, 

« contenant plusieurs figures d’idoles, d’obélisques, 

« lettres hiéroglyphiques des Égyptiens, retirées et 
« recueillies des marbres antiques qui se trouvent à 
« Rome et autres lieux d’Italie, par Etienne Du Pé- 
« rac. Livre III, contenant plusieurs temples, faux 
« dieux, autels, sacrifices, inscriptions, épitaphes 
« et cérémonies observées en la religion des anciens 
« Romains, retirés des marbres antiques qui sont à 
« Rome et autres lieux d’Italie, par Étienne Du Pé- 
« rac, l’an 1575. 

« Il se trouve dans le même volume plusieurs au- 
« très dessins, la plupart d’après des bas-yeliefs, 

« statues et autres monuments, autrefois dessinés 
« par différents maîtres, lesquels y ont été ajoutés 
a après coup et à différentes époques. 

« Ce livre de dessins in-P est dans le cabinet de 
« M, Falconet, médecin, en 1738. 

<t 11 s’en trouve un presque semblable chez le roi ; 
« ce qui fait voir que Du Pérac en faisait des copies 
« pour ceux qui lui en demandaient. » 

Nous devons ajouter que notre artiste, en signant* 
son nom, l’a écrit indifféremment : du Pérac ou 
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i_49. L£a RUINES DE ROME ANCIENNE. 

Suite de quarante estampes chiCTrées de 2 à 40 sur 
les trente-neuf dernières, à droite dans les marges, 
à l'exception du n® 4 qui l’est du même côté, au- 
dessus de la marge. 

Le premier morceau n’a pas de marge ; tous les 
autres en ont. Ces marges contiennent les titres des 
vues , suivis, par-ci par-là, d’explications se référant 
aux lettres de renvoi dont les monuments sont mar¬ 
qués. 

Dimension du premier morceau : 

Largeur : 375 millim. Hauteur : 212 inillim. 

Dimensions réduites des autres morceaux : 

Largeur ! 374 « 380 millim. Hauteur .- 187 à 212 millim. ^ 
dont 13 À l6 marine. 

D * 


Ces vues ont été publiées en un recueil dont nous 
connaissons les quatre éditions qui vont être indi¬ 
quées , en décrivant les deux premiers morceaux qui 
offrent seuls des différences matérielles, tous les au¬ 


tres étant restés dans les éditions postérieures et que 
nous ne mentionnerons pas, attendu leur multipli¬ 
cité, étant restés, disons-nous, ce qu’ils étaient 
dans les premières, à la beauté du tirage près. 

Au surplus, nous devons dire, en passant, que 
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Gilles Sadeler a reproduit cette suite au burin en y 
ajoutant des vues de Tivoli et de Pouzoles, le tout 
formant un ensemble de cinquante pièces, qui paru¬ 
rent à Rome en 1606. 

1. Frontispice, 

Décoration d’architecture dans l’encadrement prin¬ 
cipal de laquelle on lit : 

I VESTIGI 

I 

DELL*AKTICIIITA DI BOMA 
RACCOLTl ET RITTRATI IN PER5PETTIVA 

CON ogni diligentia 

DA STEPUAIVO DV P£RAC PARISINO. 

ALl’ ILL”.“ et ECCELE*]'’ SIG, 

IL SIG. GIACOMO BUONCOMPAGNI 
GOVERNATOR GExVERALE 

DI SANTA CHIG8A. 

Deux statues sont assises de chaque côté, parmi 
des trophées; à gauche, c’est la Renommée, dont le 
socle présente ces mots : Senza temer di tempo d di 
sua rabbia.; à l’opposite, c’est le Temps, dont le so¬ 
cle offre ceux-ci : E pur la fama d!un mortal non 
domo. On lit dans une tablette, vers le milieu du 
bas : IN BOMA appresso Lorenzo délia Uaccheria alla 
insegna délia palma Con priuilegio del Som Pont : 

L^ANNO M DLXXV. 

parle prima 


(1) Nonobstant ces mots, qui ont été enlevés lors des éditions posté¬ 
rieures, il parait qu’aucune autre parOV u’est venue augmenter cette 
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L’enseigne de de la Vaquerie se voit de chaque côté 
de k tablette exprimée r par deux palmes passées 
en sautoir dans une couronne, T et par un pal¬ 
mier. 

Dans la seconde édition, l’inscription de la ta¬ 
blette est : jjs ROMA appresso Gottifredo de Scaidii alla 
insegna deïï Aguila negra in Parîone vicino la Chiesa 
di S, Thomaso. MDCXXI. et en remplacement des 
enseignes de de la Vaquerie on voit deux fois les aigles 
de l’empire couronnés et deux écussons d’armes. 

Dans la troisième édition, l’inscription de la ta¬ 
blette est ainsi conçue : is rom a Appresso Giombatistà 
de Rossi in Piazza Nauona l'Anno m. u. c. xxxix. et 
en dehors, à gauche : Supei'iorum permisum. Les 
enseignes sont restées les mêmes. 

Dans kvquatrième édition, ce morceau n’a éprouvé 
aucune variante. 

2 . 

^ I 

. (2) On lit dans la marge : Vestigij d'nna parte 
del Campidoglio . 

Dans les épreuves de la seconde édition, on voit, 
au ciel, vers la gauche, le portrait en buste du per¬ 
sonnage ci-après nommé, à qui cette édition fut dé¬ 
diée par l’éditeur Scaichi. Il est dans un médaillon 
ovale, posé sur une tablette d’ornement contenant 
ces mots : Jacob Sckletzer teutscher nation mMer 
Antiquiteten in Rom Dolmetsch. 

Dans les épreuves de la troisième édition, ce por¬ 
trait a été remplacé par celui de Jean-Raptiste de 
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É 

Rossi, et la tablette a reçu ses noms ainsi écrits : 

GIOMBAITISTA DE KOSSl. 

Dans les épreuves de la quatrième édition de 1653, 
on lit, au-dessous des noms de Rossi, ces mots ; 

MILANESE MAVONA. 

3 . 

(3) Vestigij delV arco di Settimio Seuero . 

4 . 

(4) = Vestigij del Tempio di Faustina . 

3. 

(3) = Vestigij del Tempio délia pace,,.. 

r 

6. 


^6) =: Vestigij del foro di Nerua.,,., 


7. 


(7) 1 = Parte del Monte Palatino Verso il foro 
Romano . - 

8 . 


(8) ™ Vestigij et parte del monte Palatine , 

wmo..... 

9 , 

é' 

¥ 

(9) =::: Vestigij et parte del monte Palatino , délia 

parte . 

10 . 


(10) = Vestigij et parte del monte Palatino délia 
parte uerso lenante,.,,. 

























9G 


tore U,,. 
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» 

il. 


(11)— Vestigij del Circo Massmo 


12 . 


(12) = I Vestigi del Tempo di Jano . 


13 . 


(13) = Vestigii del ^tUzonio di Senero Impra- 


14 . 


(14) = Vestigij et parto del monte Celio . 

13 . 

(15) 1 = Vestigij delV arco di Constantino..., 

16 . 


(16) = Vestigij délia parte di fmra delV Anfi- 
teatro di Tito.,,.. 


17 . 

(17) Vestigij delle Therme di Tito...,. 

18 . 

« 

(18) — Vi sono ancko sotto terra hellissime. 



m 


(1) Cette estampe peut s’âssetnbler avec Ja prccédeute et former 
frise. Plusieurs autres son! dans le même cas. 


une 
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10 . 


= Vestigii deîle Terïm di Antoi^ino Cara 


calla .... 


20 . 


(20) = di pitura, scultura, stucchi é mosakka . 

■ 

21 . 

(20 = Vestù jîj d’ima parte di dentro dette Terme 
d'Antonino caraeaia . 


22 . 

(22) = Vestigii dette Terme di Antonino Cara- 

calla , delta parte dentro . 

25 . 

(23) = Vestigij d’iina parla del mmte Auentino . 

24 . 


(24) = Vestigij di ima Piramide di marmoro . 


2 ! 5 . 

I 

M 

(2S) = Vestigii durui porta de la Cilla 

26 . 


(26) = Vestigii d’ uno Ampkiteatro 


27 . 


(27) 



ae 






8 « V, 


7 
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20 . 


b 

(28) Vestigij delle Therme di Dmlitiüno dalla 
parte di [mm,,.., 

29 . 

(29) = altré sorte di beUissimi marmori . 

50 . 


Vestigij delle Terme di DiocîUiano dalla 



parte di de7itro ..... 


31 . 


t m t * 


(31) — Parte âel monte Quirinale 

32 . 


(32) Vesligij delle Terme de Constantino nel 


monte 



• * • « * 


«>t>. 


* • 


(33) Düegno delta colon/na Traiana,., 

34 . 


(34) ~ Dïsegno delta colmna Antonina..,,. 

33 . 

(35) Vestigij del Panteone di M, Agrippa,,., 

36 . 


(36) = Vestigij del Ma^/soleo d^A^jjgusto 






























ÉTIENNE DUPÉRAC. 

57 . 


99 


(37) = Vestigi del mommento, (juero mole d'A- 
driano *.... 

58 . 

(38) — Vestigij del Theatro che fà edificato da Au- 

(justo in nome di Marcello . 

59 . 

(39) = Vestigij délia Isola di S" Bartholomeo . 

40 . 

(40) = Vestigij del circo di Caracalîa,*.., 

41 — 54 . Estampes faisant partie du Miroir de la 
magnificence romaine, ouvrage qui a paru sous le 
titre latin ci-après rapporté, et dont on a maintes 
éditions. Nous ignorons la date de la première, 
que nous n'avons jamais vue dans son intégrité. 
Une seconde édition parut en 1565; elle est composée 
de 14 8 estampes. 

Une troisième, comprenant 162 pièces, y compris le 
frontispice, sur lequel on lit : Cîaudii Ducketli 
formis et la date de 1582, doit être portée à cette 
année-là, 

41 . Frontispice, 

(1) SPliCVLVM ROAIANAE MAGNIFICEXTJ.AE, OMMA FEBE 
QV.AE0VN(Ï in VRBE M«NVMiî\TA ENTANT. l'AllTIM IVXTA AN- 
TIQV.AM. f'AKTTM IVXTA RODIEBiVAlU FORMAI! ACOVRATI.HS, RE- 
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tI^EATA BEpRAESENTAAs. Accessei uiit noii paucsB, 
tum antiquarum, tum modernarum rerum 
Vrbis figuræ nunquam antehac æditæ. 

Ce titre se lit sur un tableau formant le centre 
d’une décoration d’architecture, ornée, de chaque 
côté, de deux cariatides s’embrassant, et dont les 
corps finissent en gaine. 

Dans un autre tableau, vers le bas : 

Roina lenel proprijs nionumertta sepulta ruinU 
Plurima^ quœ projert hic rcdiwua U ber. 

Hune igiiur tector &crulare bénigne^ docehil 
Urbis maiestas pristina quanta fuit. 

Et au’dessous, vers la droite : Anîonmjî Lafreri 
ex, Rmne, 

Hauteur .*445 millim. , dont 20 de marge Idanche. Lar^^ 
gcur : 292 millim, 

42 . 

(2) L’île du Tibre, avec, entre autres monuments 
restitués par notre artiste, les temples d’Esculape et 
de Jupiter Licaon. A la gauche du haut est une in¬ 
scription grecque en dix-huit lignes, èt dans la 

marge ; Scenogra'phia insulœ TyberiîKB . Sîepha- 

nus Du Perac Parisiensis*,..* 

Ra^geur : 499 millim. Hauteur : 394 miliim,, dont 20 dç 

marge. 

On connaît deux états de celte planche : 

L Avant toute adresse. 

IL On Ut dans la marge, savoir, au milieu : Pétri de No- 
bilibus Formis. et à droite : Pauh Gratiam formis Ji omtt , 
15»2. 









I 
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La même composition a été gravée eu contre-pai tie par 
Ambroise Brambilla en 1582, 

43 . 

* 

(3) Vue à vol d’oiseau des ports de Claude et de 
Trajan à Ostie. On lit dans une tablette, à la gau¬ 
che du bas ! CLAUDII. LT. TRA A?iï. TKl'P. ADM1RABIL1VM. 
i'ORTVVM OSTIEASIVM. OIlTllOtiRAl'tlt A. PEU ST^pÜAM’M DV PL- 
IlACn AUCillTECTVU iViTA. AKTIQVA. VESTIGIA. ACCURATlS- 

sîME. üELiAEATA, Ant. LafrôTÎ €xc, Rotïkb 1575. Mor¬ 
ceau de deux feuilles. 

\ 

Largeur : 705 millîm. Hauteur : 405 millim. 

On connaît trois états de celte planche : 

I. C’est celui décrit. 

■< ' 

IL On lit au bas, vers le milieu ; Pétri de Nobitibus Fox- 
mis> à Paulo Gratiano quesiia» ■ 

III. Cette adresse a été enlevée. On lit au milieu du bas : 
lo. lacobus de Rubeis formis Komor ad Fenipl, S, M. de 
P ace, 

44 . 


(4) Vue du mausolée d’Adrien. On lit au bas : 

MWSOLEl AIÏ AVGVSTO IMP. SIRI PoSTEKlSQ.- SVIS KOI^IAB 
EXTRVCTI. CVIVS liVINAE PAOPE AEUEM. D. ROCllI EXTANT. 
ACCVR.4TIS5 : DBLISEATIO. A STEPHA.NO DV PEKAC PARISIENS! 

lïEscRiPTA :. Romœ impensis Antonij Lafreri 1375. 


Hauteur : 472 millim. Largeur : 307 ?nitli. 


On connaît trois états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Indépendamment de Tadresse que nous venons de 
rapporter, on lit à la gauche du bas : loanncs Orlandi formis 
romœ 1602. 
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* 

III. On lit au-dessous de ces derniers mots : thnricus Van 
Schoel cxcudit. 


'J 



(5) Une Naumachie. On lit au haut : navmaohiak 

IDEST. «AVALIS. PVGNAE. EX. TETVSTEIS. LAPIDTM. ET. NVM- 
MOnVM MOSVMËNTEIS. GRAPIIICA. OBFOnMATIO. DüfiS ICS aH- 

gles du bas on voit, à gauche, deux naïades, et à 
droite, le fleuve du Tibre. 

T^argeur : 464 millini. Hauteur .'313 mUlim. 

46 . 


(6) Deux obélisques égyptiens. On lit vers le 

haut * OBELTSCI tx, ABEA. ÆDI.': S. MACnVTl EOMAE. SITI. 
Q^AOBIPARTITA. DE. LIKEATIO. 

Hauteur : 390 millim. Largeur : 260 milltm, 

47 . 

(7) Divinité égyptienne vue de face, les mains 
croisées sur la poitrine, et dont de Tune elle tient 
une espèce de palme. Son corps, en forme de vase, 
est chargé d’hiéroglyphes. 

Hauteur : 364 millim. Largeur i 250 milUm. 

48. 

(8) Le même vase vu par derrière, et pareille¬ 
ment chargé d’hiéroglyphes. 

Hauteur : 360 millim. Largeur .*246 millim. 


* lJu O pour 11 JI C. 
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49 . 

(9) Vue du Capitole. On Ut dans une marge, au 

haut Z CA.P1TOL11 SClOGRAFniA. EX. IPSO- EXEMPLAHl. MI* 
CHAELIS. ANGEEI. BO.VAEOTl. A. STEPHA.NO. liV PEBAC. PARl- 
filENSf. ACCVltAXE D£LI.\£ATA ET. IX. LVCE.M. AEDITA. HOMAE. 
AXKO. SAEVTIS. OCdLXIX, 

Largeur s 510 millim. Hauteur : 378 millim., dont 22 dé 

marge. 

On connaît deux états de cette planche î 

I. C’est celui décrit. Il ne porte pas d'adresse. 

II. On lit au milieu du has, sur une marche t Romce 
Claiidîj Duchetii formis et au-dessus, sur une autre marche î 
Joanncs Orlandi formis romŒ^ 1602. 

50 . 

(10) Vue extérieure de l’église de Saint-Pierre de 
Rome, On lit au haut z orthoouaphia. partis, exte- 

ÎÎIOItlS TEMPU. DIVI. PETRI m. V.ATICANO. MICHAEL. ANGIÎLVS. 
UONAItUTA. i.WENIT. SlEPliANVS ÜV PEHAC. FECIT, AU“deS“ 

SOUS de ces derniers noms est une échelle de dix 
cannes. 

Largeur : 460 millim..Hauteur : 340 millim. 

51 . 

(11 ) Coupe et élévation de la même église. On lit 

au haut Z OîtrOGRAPUlA. PAUTin. LNTElUOlVfS TEMPÎJ. DïVl, 
PËTRÏ. Ttî VATICANO MiCIlAIÎL. aMCELVS ItÜ.NAlinTA. I.WEXiT. 

sTEpHANvs. nvPEUAc- FtciT. Âu^dessous csl une échelle 
de dix cannes, puis ces mots : Claudij Ducheîti For^ 
rnis. 

Largeur : 470 millim. Hauteur : 332 mîlhin. 
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(12) Plan fie la même église. Estampe de deux 
morceaux, Tun très-grand au haut, Tautre de 26 mil¬ 
limètres seulement de hauteur au bas. On lit aux 

côtés du haut : rc0N<»GBAPiiiA. ti:mpli. Divi. rr.Tni ut>- 

MAE. l.\ VATU'ANO. ET- ESEMPLARl MlClfAEl.IS. ASGl.fJ. ÜONA' 
KOTI, A- -STEPUANO, UVPERAC. PAlllSIEASI. IN. 

IIA.XC. FOnMAM. CVM, SVIS MOOVLIS, ACCVRATR. PBtH*()RTI(>AA- 
TEQA’E- TjELI-NEATA, ET. LVCEM. AEIATA. ASXfJ. 

OODLXIX. 

Hauteur : 472 miilim* Largeur : 420 juillint, 

55 . 


(13) Audience donnée par le pape au grand-duc 
de Toscane eh consistoire public. On lit dans une 
tablette, à droite, vers le haut : E^^endo uemtto in 
Roma il Gran Duca di Toscana per rm^r«//are 
S, S't del Titolo co7icessegîi et per coronarsi a Di 
xviij di febray'o 1570, etc. et dans une autre, à gau¬ 
che, au-dessous des armes de Florence : Descriptio 
Coronœ Puis V. P. etc. 

Largeur : -490 milUnt, Hauteur : 357 tniUun. 



(14) Vue d’une des fontaines de Tivoli. La vasque 
de cette fontaine, de forme circulaire, occupe le bas 


de ce morceau. Au fond sont des rochers ornés de 
verdure, parmi lesquels se voient trois corps de sculp¬ 
ture représentant deux tleuves, et les statues gi'oupées 
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(l’une lemine et d’un jeune homme. On lit au bas : 
Qiwsîo disegno représenta una delle fontma del girar- 
dino di TiuoU, etc., suivi de : Ant, Lafreri excudehat 
Romœ \ 575. 

Lor^eur : 426 millim. Hauteur .'312 miilhn. 

On connaît deux états de cette planche : 

I, C’est celui décrit, 

II. On lit à la fin de l’inscription rapportée î à Pauh Gra- 
tiano quesita, 

t» 

MORCEAUX ISOLÉS. 

PAYSAGES ANIMÉS DE SUJETS DE SAÜSTSTÉ. 

55. La fuite en Egypte, 

Sur un pont de pierre, au milieu du bas, on voit 
saint Joseph conduisant l’âne qui porte la sainte 
Vierge, tenant sur elle l’enfant Jésus, en le dirigeant 
à gauche. Sur le cintre du pont, on remarque les ini¬ 
tiales S. P, suivies d’autres caractères indéchiffrables. 
Le ciel est blanc contre l’ordinaire. 

Largeur : 275 millim. Hauteur : î70 millim. 


Au milieu du haut on la voit transportée au ciel 
par deux anges. Bans une vaste tablette appendue à 
un arbre, à flroite, est écrit : chwai vm mv.ydi coatevipsi 

pROPTc» AMuKEM fio-MiM MEi lEsv ciiRisTi, La luarque cst 

♦ 

au bas, à droite, sur une pierre, et offre iin 



t 
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i 00 


entre les initiales S. P. de celles S, P. I. (jui la coin 
posent. Voici la forme de cette marque : 




Largeur .* 4t8 millim. Hauteur : 306 mülim. 

37. Sûfin^ Jérôme, 

Il est représenté dans le désert, priant devant un 
crucifix et se frappant la poitrine avec un caillou. 
Gravé à Teau-forte par notre maître, qui Ta marqué 
S P I avec un caducée entre les deux premières let¬ 
tres. Quelques-uns croient que c’est d’après un des¬ 
sin de l’invention du Titien ; mais il est plus pro¬ 
bable que c’est d’après le sien propre. 

Largeur i 425 miliim. Hauteur : 312 millim, 

33. Le même saint. 

Le même saint est représenté faisant sa prière à 
genoux devant un crucifix qui est attaché à un tronc 
d’arbre. Ce morceau, gravé à reau-forte par notre 
artiste, et ensuite retouché au burin par un anonyme 
pour Jean-François Camocio, qui a mis au jour une 
grande partie des planches qui ont été gravées à Ve¬ 
nise, d’après le Titien. Au haut, du côté droit, il y a 
une petite tablette suspendue à des branches d’arbres, 
portant les lettres S. P. F. 

lmargeur î 475 niiUinf, Hauteur : 330 m illtm. 
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2“’ PAÏSAGIJS ANIMÉS DE SUJETS DE LA MYTHOLOGIE. 

■ 

o9. Jupiter et lo. 

On les voit assis ensemble sur un tertre, à la gau¬ 
che de Testampe, d*où ils découvrent Junon dans son 
char, à la droite du haut; déjà lo commence sa trans¬ 
formation. Le fond présente un charmant paysage, 
du sein duquel s’élève un clocher pyramidal surmonté 
de sa crois}. On lit au milieu du bas S. du perac. F 

Largeur ; mîlUm. Hauteur .*119 milUm, 

60. Mercure endormant Argus, 

Mercure, assis sur un tertre orné d’un bouquet 
d’arbres, joue de deux flûtes pour endormir Argus, 
qui se voit à la gauche du devant, caché en partie par 
le mouvement du sol, en s’appuyant dessus de ses 
deux bras. Le fond présente un pays enrichi d’eaux, 
de verdure et de fabriques, et terminé par une chaîne 
de hautes montagnes. On lit au milieu du bas : S. 
du perac, F. 

Largeur : J53 millim. Hauteur .-112 millim, 

61, Mercure tuant Argus, 

Pendant du morceau qui précède, où l’on voit 
Mercure dirigeant ses pas à gauche, en levant le 
glaive dont il est armé, pour en frapper mortellement 
Argus, qui est assis et sommeille au milieu du de¬ 
vant. La scène a lieu dans un paysage formé, à 
droite, de collines douces au bord d’un grand fleuve, 
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et, à Topposite, de rochers couverts de verdure et or¬ 
nés de deux grands arbres. Le fond présente de 
hautes montagnes. On lit à la gauche du bas : S. du- 
perac, F, 

Largeur : 159 Hauteur : 120 millini. 


62, La femme d’un satyre. 


Au pied d’une colline surmontée de trois souches, 
on remarque la femme d’un satyre qui allaite un de 
ses petits, tout en jouant avec une chèvre. On lit sur 
une pierre, au milieu du bas : Apud Camocium. 

Largeur ; 275 millim. Hauteur ; 158 millim. 


63. Narcisse. 


11 devient amoureux de lui-même en se regardant 
dans une fontaine, qui se voit à la droite sortir de 
l’antre d’un rocher couvert de verdure, et qu’envi¬ 
ronnent deux bouquets d’arbres. La tablette du maî¬ 
tre, contenant les lettres S. P. F. en cette forme : 



se voit à la droite du bas. 

Largeur : 275 millim. Hauteur : 160 mi lUm. 
On connaît deux états de cetle planche : 


1. C’est celui décrit. 


II. On lit à la gauche du bas : yl/fud Camocium- 

64. en laurier. 



en 


Ce sujet est 
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ruines, dont voici les dimensions relevées d’un ma- 
nuscrit du savant Mariette, 

Largeur : 283 milUm. Hauteur ; 160 

65. Pïvméthée, 

Après avoir formé Thomme, qui se voit étendu au 
milieu du devant, Prométhée, aidé par Minerve, 
ravit le feu sacré au char du soleil qui brille à la 
gauche du haut. On lit à la droite du bas, en deçà des 
ruines d’un amphithéâtre : S, du. perac, F, 

Largeur s 396 millini. Hauteur î 266 millim. 

30 i>aYî;aGCS DlVlCRS. 

66 . 

Paysage où un voyageur se voit prêt h passer par 
l’ouverture d’un rocher percé naturellement. On lit 
au bas : S. duperac. F. 

largeur i 202 millim. Hauteur : 155 millim. 

67 . 

Dans une clairière, au centre de la composition, 
on voit des gens tirant à l’oiseau et d’autres au blanc. 
On lit à la gauche du bas ; Aptid il Camocio, 

Largeur : 270 milUm. Hauteur : 164 millim. 

68 . 

Un gentilhomme vénitien écoutant un concert de 
voix et d’instruments qui se fait à l’ombre d’un bou- 
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quel d’arbres s’élevant au milieu de Teslampe. Mor¬ 
ceau anonyme. 

Largeur : 280 milUm, Hauleur : 160 millim. 

69. 

On remarque dans ce paysage les ruines d’un édi¬ 
fice soutenu par trois colonnes d’ordre corinthien , 
auprès d’un autre monument sur lequel sont élevées 
deux pyramides. Au bas, à droite, est la tablette du 
maître, contenant les initiales S. P. F. 

Largeur : 278 fnilUni. Hauteur : 160 millim, 

I 

70. 

Un gros arbre, tronqué à la naissance de son bran¬ 
chage par les bords droit et supérieur de la planche, 
s’élève à la droite du bas. Un groupe de riches fa¬ 
briques orne le fond, où coule une rivière qui se rend 
à la gauche du bas. On lit au bas, vers la gauche : 

Aprem Gio F® Camocéo. 

Largeur : 280 ? millinu Hauteur : 180 millim, 

7j. 

Sur le premier plan, au milieu de l’estampe, on 
remarque un chasseur, précédé de son chien, qui tire 
aux canards au moyen d’une arme à feu. On lit au 
bas, à gauche : S-' du perac F. 

Largeur : 305 milltnu Hauteur i 190 millim. 

■ 

72. 

Sur le premier plan, au milieu de l’estampe , on 
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voit un pêcheur à la ligne assis au bord d’une rivière 
passant sous un pont en pierre de deux arches, dont 
la tête est formée par une espèce d’arc de triomphe en 
partie ruiné. On Ut à la droite du bas : S. du pe- 
rac, F. 

Largeur : 316 millim. Hauteur ; 198 millim, 

75. 

Un chasseur portant un épieu sur Tépaule, et qui 
mène deux chiens en laisse, se voit à la gauche du 
bas, au pied d’un tertre orné d’un bouquet de beaux 
arbres. Le côté droit présente la rue d’un village, 
dans laquelle on remarque un chariot attelé de deux 
chevaux. On lit au bas, à gauche : S. du, perac. F. 

Largeur t 320 milUm, Hauteur î 192 millim. 

m 

74, 

Autre paysage ou l’on découvre dans le lointain 
un château bâti sur une éminence, au pied d’une ri- 
vière. On lit à la droite du bas : .s.dii.b. F 

Largeur : 325 millim. Hauteur .*210 milUm, 

»■ 

75, 

Vue d’un village établi dans une forêt, et dont la 
rue principale fait face au spectateur, au milieu de 
l’estampe, où, sur le devant, on voit un homme et 
une femme qui y portent leurs pas. Un pâtre conduit 
son troupeau à la droite du bas. On lit au bas, du 
côté opposé : S. du. perac, F, 

Largeur : 335 millim. Hauteur : 208 millim. 
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76 . 

On aperçoit, dans le fond d'une forêt, des cerfs en 
rut qui se battent, et, sur le devant, des chasseurs, 
dont il y en a un qui porte des rets. On lit à la droite 
du bas : S. du: perac, Fecit. 

Largeur : 400 millim. Hauteur : 270 millim. 

Ce paysage et le suivant sont des meilleurs que 
Dupérac ait faits. 

77. 

Sur le devant sont représentés deux voyageurs à 
cheval qui s’entretiennent ensemble en marchant. On 
lit au pied d’un gros arbre fourchu ornant la gauche 
du bas : S. duperac. F. Les initiales I P se voient au 
bas du côté opposé. 

■ 

Largeur : 430 millim. Hauteur î 290 millim. 

78. 

Autre paysage qu’on attribue à notre artiste, étant 
gravé dans sa manière. On remarque sur le devant un 
berger couché par terre, faisant venir à lui son chien 
en lui tendant les bras. Morceau sans nom ni marque. 

Largeur : 444 millim. Hauteur : 325 milUm. 

A 

4 “ SUJETS VARIÉS. 

79. Le jugement de Pâris. 

Reproduction d’une pointe forte, hardie et très- 
spirituelle de la célèbre estampe de Marc-Antoine, 
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dans le même sens, mais avec des variantes (voyez 
Bartsch, vol. xiv, n° Wo). On lit au haut, au-dessus 
du char d’Apollon : ivditivm paktdis et au bas, sa¬ 
voir, à gauche, dans une espèce de tablette : soudent 

PRAEFORMA | INGENIV91 VlRTVS | REO\A AVliVS, aU miliCU ! 

V, 1 (signitiaiit Raphaël Urbinas invenlor) et à 
droite : c esi-h-dÏTe Stephanus Du Peraciîts 

incidit. 

Larifenr t 448 miliim. flautenr : 302 rnillint, 

4-7 

h 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui déciît, 

II. On lit à gauche, x’eis le bas : ïoannes Or lundi for mis 
romœ 1602. 

ao. 

Célébration d’une des fêtes du mont Testaccio , 
durant le long séjour que Dupérac fit à Rome, où, 
entre autres divertissements, on remarque une course 
de taureaux. Dans une vaste tablette, au haut, est 

écrit : .LA FESTA. DI j .TESTACCIO .FATTA [ .ÎN ROMA. Mor¬ 
ceau sans nom ni marque, dans le goût du maître, 
et dont l’exécution est très-artiste. 

T^argeur : & 20 ? mlllîm. Hauteur - 365 miliim. 

* m 

81. 

Ordre de la séance lorsque le pape tient cha¬ 
pelle au Vatican, On lit dans une marge, au haut : 

MAIESTATTS. PONTIFlCfÆ. DVM. IN. CAPELLA. XISTI. SACRA. 
PERAGVNTVU. ACCVRATA. UELINEATIO. Ct daÜS UHC aUtrC 

marge, au bas, on voit l’explication des numéros de 
8« v. 8 
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renvoi dont la composition est marquée. Cette expli¬ 
cation est accompagnée d’une tablette contenant la 
dédicace de ce morceau, annonçant que Dupérac Ta 
gravé en 1578. 

i» 

Uaulear î 545 milUm.f dont II de marge au haut el 40 de 
marge au bas. largeur : 395 milUni. 


82. Le Jugement dernier, d après Michel-Ange. 

On lit sur la retombée des voûtes, au milieu du 
haut : Naturœ et Humani ingenij arii^lmm Mickaelis 
Angeli Bonaroli manu nohilitaUmi Stéfani Diéferaci 
jiarmensis Sudore et industria in gratiom philiberti 
boboni Epï Engolismèn representatmn. Sur la mer, 
un peu sur la droite, vers le bas : Stéfani duperaci 
Gallus fecit et dans la marge : Romœ P. Pauhs Pu- 
lumbus Naiiarienses car.., anno 1578. Les angles du 
haut sont blancs. * 

Hauteur : 585 millini. , dont 5? de marge. Largeur 
447 miîlim. 


85. Représentation d'un cirque antique. 

La partie supérieure de cette estampe offre un bas- 
relief fragmenté qui représente un cirque antique, 

sous lequel on lit à gauche ; ' S *Jf)ujfêrac*0j»u4 et 
plus bas : «aci et LvaicBi , etc. et dans la partie infé¬ 
rieure , quatre médaillons qui présentent des cirques 
antiques, sous lesquels est écrit : qvattvqh. circorvm. 

ANTEIQVA. NVMISMATA- 

Largeur : 415 imWm. Hauteur : 264 inUlim. 
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On connaît deux états de cette planche : 

I. C'est celui décrit. Très-rare. 

II. La planche a été coupée transversalement au-dessous 
de rinscription en capitales de la partie supérieure, ce qui en 
a formé deux. De la dernière on a retranché un des médail¬ 
lons. En cet état, ces deux planches ont été employées à dé¬ 
corer Touvrage du P. Onuphre Panvini, intitulé : oxvphbii 

PAXVIN VEROXENSIS. DE LVDlS CIRCEXSIBVS , CtC, , dont U y a 

eu plusieurs éditions in-folio ; nous n’avons eu la possibilité 
de voir que celles de 1600 et de 1642. 

84. Un tournoi. 

Représentation d’un tournoi célébré vers 1565, 
an palais du Vatican. Une girande brille au som¬ 
met de ce palais, qui forme le haut de l’estampe. 
On lit vers le bas : Dissigno del Jorneaméto fatto il 
lune di Carnovale in Romu nel Theaîro Vatkano^ per 
A7it. Lafreri formis i 565. et dans l’angle bas de la 
droite : Stefanns Duperac Fecit. Ce morceau, fini au 
burin, est une des moindres choses du maître. 

Hauteur : 514 millim. Largeur : 347 ? miüim. 

83. Vue du palais et des jardins de Tivoli. 

* 

Cette vue est à vol d’oiseau. Grande estampe de 
deux feuilles qui s’assemblent côte à.côte. On lit au 

haut ! IL. SOSTVOSISS* ET AMEXISS® PALâZZO. ET. GIRAR- 

Dixi. Di. TIVOLI. Dans une marge postiche au bas, di¬ 
visée en cinq parties sur la hauteur, on lit d’abord la 
dédicace que Stephano Duperac Parigino fit de cette 
pièce, le 8 avril 1573, à la reine Catherine de Médi- 
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, cis, mère de Charles IX , puis une explication des 
trente- cinq numéros de renvoi. 

Largeur : 580 millim. Hauteur z 492 millim,, dont 80 de 
marge. 


86. Plan de la ville de Naples. 

Dupérac l’a gravé en 1566 et Ta marqué ainsi dans 
le coin bas de la droite : 



Grande estampe de deux feuilles qui se réunissent 
côte à côte. 

Dans une tablette, à gauche, vers le bas, est une 
inscription en huit lignes suivie de ces mots : Ânt. 
Lafrerij Formis Romæ oc dlxvi. 

Au bas est une légende contenant l’explication des 
numéros de renvoi du plan, au nombre de soixante- 
quatorze. 

Largeur : 835 rnilllm. Hauteur z 558 mtllim. 

87. Vue de Jérusalem, 


Au milieu du haut, deux anges soutiennent une ta ¬ 
blette contenant ce mot : hiervsalem. On remarque au 
bas, a droite, un chameau monté par un homme qui 
*îe dirige du côté opposé ; il est précédé et suivi d’un 
homme à pied et de deux chiens qui aboient. A gau¬ 
che, un chameau tenu en laisse est conduit au fond. 
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Ce morceau porte diverses inscriptions. On lit au mi¬ 
lieu du bas : S. du. perac. F. Les initiales B. M. se 
.voient dans le coin bas de la droite. 

Largeur .* 630 miîlim. Hauteur ; 312 millim. 




%■ 
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Jean Rabel, peintre et graveur au burin, Horissail 
à Paris vers la fin du xvi® siècle; il excella surtout 
dans le portrait. 

Il naquit à Beauvais, département de TOise, ainsi 
qu’il l’indique lui-même dans le n® '15 de son œuvre, 
et bien nous en prend, car les historiens mêmes de 
sa ville natale l’ont passé sous silence. L’époque de 
sa naissance paraît devoir être fixée de 1540 à 1550. 

Selon les auteurs de son temps, il était un des pre¬ 
miers de sa profession , et ce qui sortait de son pin¬ 
ceau ou de son crayon était recherché avec empres¬ 
sement; c’était, d’ailleurs, un bel esprit et qui no 
manquait pas d’érudition, et en preuve on cite de 
lui un livre intitulé : Les Aniiqtdicz et singiilaritez 
de Paris, etc. ïn-8°, Paris, Bonfons, 1588. 

Pierre de VEstoife (Journal du règne de Henri IV) 
fixe sa mort au 4 mars 1G03. 

Thwias de Leu a gravé, d’après lui, le portrait du 
roi Henri 111, et Chartes de Mallery celui du poète 
Garnier. 


Il fut père de Daniel Rabef, sur lequel nous revien¬ 
drons un jour. 

On lui doit, comme graveur au burin, les soixante- 
quinze estampes comprises au catalogue ci-après, 
qu*il exécuta avec plus on moins de succès, et qui. 
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presque toutes, ne donnent pas une grande idée de 
sa valeur. 


Le livre dont il est auteur, et que nous venons de 

I 

citer, est orné de gravures sur bois que nous n’avons 
eu garde de lui attribuer, les ayant remarquées dans 
des ouvrages antérieurs publiés par Corrozet, qui 
aura pu, comme cela se fait de nos jours, lui en 
prêter les planches pour illustrer son livre. 

Parmi les estampes de notre catalogue, on compte 
trente^huit portraits. La liste jointe à la Bibliothèque 
historique de la France du P. Lelong n’en mentionne 
que quatorze, dont quatre nous ont échappé, savoir : 
1* Beloy (Pierre de), avocat général au parlement de 
Toulouse, in-S**; S'’Guise (François de Lorraine, duc 
de), ih-S"; 3® Jodelle (Etienne), m-'12, qui, selon 


nous, n’est autre que celui que nous décrirons dans 
l’œuvre d’Etienne Deîaiine; 4" Viëte (François), 
maître des requêtes et inventeur de l’algèbre, in-4'*. 
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St'JlîTS DE METE. 

I 

1 -lü. LEüÎ docze sibylles. 

■ 

Suite d’autant d’estampes chiffrées de I à 12 dans îa 
margCi à droite. 

Hauteur t ICI à ICC millim., dont 10 à 15 de fUaTgü. J.argeur ; 
114 d 119 millim. 

m 

Oa connaît deux dtats de ces planches : 

I. Avant la lettre et avant les chiffres (1). ^ 

II. C’est celui que nous allons détailler, lequel est chiffré (2), 

Toutes ces figures, qui sont entières, sont assises sur des nuages. 

■ 

- 1. /-.« Sibylle libyqKC. 

(1) Assise de lace , elle tient de la main droite iiii livre 


(1) Les épreuves do cet état décorent, avec le portrait de la reiue 
Louise de Lorraine, femme de Henri lll {u^* C4, 1®' étal), et la Vierge et 
renfaut Jésus (n® 13), le livre intitulé t siiivll\h\mi ovourcui o«a- 
cvLA..„. i.E.'î ohACLEs UES iiovKE 'sîbyîles exlTitUs d’un hure antique, 
mis en vers Latins par lean Dorât, Poète & interprète du lioy & en 
vers François par CAaude Iilnet, Auec les figures desdiles sibylles 
pourtraictes au vif et tirees des vieux exemplaires par lean RabeL 
In-f°, Paris, lean fiabel dcînouranl à la rue S. lean de i.atran, à la 


Hose rouge k. u. i.xxxvi. 

Le portrait de la reine précède les figures des sibylles que suit la 
Vierge tenant l’enfant Jésus. 

^2) Les inscriptions et les chiffres Ont été placés comme au hasard sur 
les épreuves de cet état ; et, eu effet, les appellatious ni les e-hiffres ne 
répondent ni a la descriplutn ni à l’ordriï du livre. 
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ouvert et de t’aulie une lanterne allumée. On lit dans la 
inaige : 

SIBYLLA LlBYCA^, 

Discutiet tenebras lux aima, ei vincnla priseœ 
Legis^ quam ex aluo virginis opperior, 

’ /. Messager excadii. 


La Sibylle d’Erythrée. 

(2) Elle est assise de face ^ tenant de la main droite un 
livre et de l’autre un rameau. = 

SlltYXL4 ERYTOBGA , 

Dtcàur kœc vates postremi nuncict sœcli 
fnno fuisse Deum tune fore verè homînem. 


5. La Sibylle tiburtine. 

(3) Assise et tournée à droite en tenant un livre de ta 
main droite, elle retourne la tête du côté opposé où elle re- 
{jarde, en faisant une indication de l’autre main élevée. = 

SIBYLLA TIBVBTINA , 

Excipiet natum Chrîstum clarissima Bethleni, 

Nazareth agnomen. notitiamque feret» 

4. La Sibylle helîespontique. 

(4) Assise et tournée presque de profil à gauche, elle tient 
de la tnaiji droite un livre en faisant une indication de l’au- 
Ire main. = 

lilBYLLA UELLESPONTICA , 

Dixerat hœc , ve/iiei Christ us de 7'^irgine natiis 
■ Hebrœâ, iu terris conspiciendus komo. 

O. La Sibylle delphique. 


(5j Assise et tournée de profil à droite , elle lit dans un 
grand livre qu’elle lient dans sa main gaudie élevée. =:= 




























JEAN «ABEL. 


in 

SJbYLLA 1>£LPH1CA , 

Ëxpectandus ertt vates ter maxirn, et ciej 
Nullus erà terris vir pater^ cr^o Deits. 

t 

6 , Ija S(l>ylle *4gripp(Râ* 

m 

(6) Elle est assise de face, tenant de la main droite un li¬ 
vre et posant l’autre sur sa poitrine. Une torche brille à côté 
d’elle. 

« 

SIBYLLA AGntPPIiNA, 

Qui lux (eterna^ lumem de lumine^ semper 
Qui fiuty estquCf et erit virginis aluns habet, 

7, La Sibylle persîque. 

(7) Assise et tournée de profil à gauche, elle lit dans un 
livre qu’elle tient de la main droite, en serrant de l’aiilve une 
main droite. = 

SIBVLLA PËRSICA , 

Quod nunc nemo videt verhumy Quod tangere nemo 

N une valet ^ humaiia hoc fmpetel hocce manus. 

* 

8 , La Sibylle phrygienne* 

(8j Elle est assise de face en tenant de la hiain gauclie un 
livre ouvert devant elle et portant de l'autre une espèce de 
fouet. = 

SIBYLLA PHRYGIA , 

Terribili résonante tuba terra ïma dchiscet 
Et reddet cunctis vltima dura Deus, 

9 . La Sibylle santienne, 

(9) Assise de face , elle tient d’une main iin livre et dr 
l’autre une couronne d’épines. = 

STBYLLA S AMI A , 

flanc ludœa Deo nectitque paraiqttc toronatn^ 

Kt sibi fotlices abijeü ipsa dies. 


« 
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10. La Sibylle cuméenne. 

(10) Elle est assise de face, en tenant un glaive de ia main 
droite et posant Tautre sur un livre ouvert sur ses ge¬ 
noux. 

SIBYLLA CVMÆA, 

Rex nouas in terris Regis cui dona ferenles 
Summittent sese proxima scecla dahunt^ 

11. La Sybille européenne. 

« 

(tl) Assise de face, elle tient de la main gauche le signe 

4 

de la Rédemption et de l'autre un livre ouvert. = 

SIBItLA EVHOPÆA, 

j4d mânes imos descendel, et astra triumpkans 
Postea conscendet nescia vita mori, 

IS. La Sibylle cumane, 

(12) Elle est assise de face et retourne la tête à droite, en 
posantda main gauche sur un livre ; de l'autre main elle tient 
une petite croix ornée d’une oriflamme. =: 

SIBTLLA CVMANA, 

Finiet excepium postquam lux tertia somnum- 
Prœscripto morti limite finis erit^ 

13. La Vierge et l*enfant Jésus. 

En demi-corps et tournée à droite, la sainte Vierge tient 
dans ses bras l'enfant Jésus qui la caresse, en tenant une 
rose. On lit dans !a marge : beata maaia mater bei. 

Hauteur : 102 millim.y dont 10 de marge. Largeur : 87 milHm. 

14. Le saint Suaire. 

Draperie nouée par en haut aux deux côtés de l'estampe, 
offrant le buste du Sauveur couronné d'épines. On lit au mi¬ 
lieu du bas : Cum priuilegh Regis et dans la marge, au mi¬ 
lieu ; Qualiz erat christi, etc. j en cinq lignes, à droite : Ad^ 

i 
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modum /?* in christo Patn P Edmundo 'Jugera 6’oc‘“ jesv. 
loannes Rabelltits S, P. l). 1586. ; à {'auclie est un cartouche 
contenant le monogramme du Rédempteur et les trois clous 
de la passion. 

Hauteur : 184 ïm'ïïiîn., dont'li de marge. Largeur : 164 milUm. 

i35. Le Martyre de saint Laurent. 

Copie dans le sens de l’original gravé, d’après Baccio Baii- 
dinclli, par Marc-Antoine, et décrit parBartsch, pag. 89 du 
xfv* vol- du Peinire-Grai^eur, Ou lit dans une tablette, à la 
gauche du bas : Jo. Rahell (pour Joannes Rabellius) Belh- 
vacus Lute. Parisii et dans la marge, disposée en une grande 
tablette d’ornement, les vers ci-après, divisés en trois co¬ 
lonnes égales : 

Laurea^i Laurentj^ merlio tibi débita triplex , 

Qitj très ardores pari ter deuineis in vno 
Ardens igné Dei^Jlammas contemnis inancs 

Uulcanij yeneris, Jlammœ contemptor^ et ante 
Flammaruin sed flamma gramssinia vineitu irœ, 

Portas vbi in sultas tortoribui^ et pclis vitro 

A Prain Uecij peiore satellite^ nunujuid 
Appelât hunianœ iam îostœ pabula carnisj 
Menbra lupo obtrudens Ouis aima uorata rapacj 

Sous la fin de ce dernier vers, on lit d’un autre corps d’é¬ 
criture ; Iulius. Golf zi. ex. 

Largeur : 307 mi/iiw». //auleur 242 mUlim ., dont 18 de marge. 

SUJETS DE LA MYTHOLOGIE. 


16 —57. LES DiviMTÉa nu paganisme. 


Suite de vingt-deux estampes chiffrées de 1 à 22, à droite 
dans la marge. 

Largeur : 132 à 138 miHim. //<iu(rur : 01 à 01 rni'Htff*. , dont 6 à 
11 de marge. 
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16 . Saturne. 

(1) Il est assis, vu de face sur les nuages, s’appuyant sur 
sa faux et ayant un de ses enfants à chacun de ses côtés. On 
lit ilans la marge : 

SATVllNVS SATVR EST ANMS QVI TEMPVS nABETVR , 

QVOO VELVTl PVEROS NASCEMTES DEVORAT ANKOS. 

17. Cybèîe. 

(2) . Elle est assise sur un char traîné à gauche par deux 
serpents, et portant ses deux enfants sur Tépaule. = 

FERT CYBELE DIVOS, ET FERTVR AB ANGVIBVS IPSA ; 

TERRA 9VREST SVPERIS , REPTANTIBVS INSTAT ET ViYDIS. 

' 18 , Jupiter. 

(3) Assis sur un socle au-dessus des nuages, U est dirigé à 
gauche où se voit son aigle, 

IVPPITER EST ÆTUER , AVIS ARMIGER ÆTI1ERIS IGA’ES 

QVI VE.MT EST VENTVS, QVO ^ON VELOClOR ALES. 

i î). Jimou. 

(4) Elle est assise dans un char sur les nuages dirigé à 
gauche, tenant de ses deux mains une draperie flottant au- 
dessus de sa tète. 

IVNO MOLL VS VT EST ET FÛEMIîVA , SIC QVOQVÆ MOLLIS • 

EST AER : OGVLI PAVONIS SYDCRA COELl. 

20. Neptune. 

(5) On le voit dans l’état de nudité dans uii char conduit 
à droite sur les flots par un triton tenant son trident. Ses bras 
sont posés sur sa tête et sa jambe gauche pose sur sa cuisse 
droite. = 
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.ÜEPTVNVS, TRITON SVACVI. FERT TELA TUIDENTEM y 
SVNT MARIA. IN TERNAS TEKRAM FIDENTIA PARTES. 

à 

21 . 77iéii$, 

(6) Assise et vue de face, elle est dans son char conduit à 

gauche par deux dauphins. = 

■ 

CVM MARE TRANQVILLVM EST, XIIETIS EST ARGENTEA PLANTAS 
....MGEMIN VECTANT SlHl , TRANQVILLA NOTANTES. 

22 . Platon, 

S 

(7) ïl est assis et tourné vers la gauche sur une espèce de 
char environné de fumée. Cerbère est couché à ses pieds. = 

TERTIA REGNA TENET FRATKVM DITISSIMVS VNVS. 

PLVTO, SED CANIS ILLE TRICEPS VORAT OMNIA SOLV5. 

m 

25 . Proserpine. 

(8) Assise dans un char au-dessus des nuées, elle est 
tournée de profil à gauche en tenant une couronne de fleurs 
de la main gauche élevée. ~ 

PORRIGIT IMPLI CITOS FLORE NS PROSEBPINA FLORES : 

QVÆ TELLVS ALMA EST, VERNO QVÆ TEMPORE FLORET. 

24 . Mars. 

(9) ïl est couché sur son char et vu par le dos, et semble 
posé sur deux lions. — 

MARS, AMMOSA TRAïlVNT QVEM COLLA IVRATA LEONVM , 
BELLICVS est AROOR, tJVEM CONCITAT IRA LEONlS. 

25 . Vénus, 

(10) Nue jusqu’à la ceinture et vue par le dos, elle re¬ 
tourne la tête à droite en tenant delà main gauche élevée un 
cœnr cnflainnié transpercé d*iine flèclie. Elle est dans un ch.ir 


t 
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attelé (le deux cygnes qui la conduisent à gauche sur les 
nuages. 

COR FERT ALUA VENVS FEBTVBQVE AB OLOBIBVS IPSA. 

EDIT OLOBINOS QVOD AMOR DE PECTORE CAKTVS. 

26. Phébus, 

(11) Il est dans l’état de nudité sUr son char dirigé à droite 
au-dessus des nuages, environné d’une grande auréole. Il 
touche de la main droite élevée le disque du soleil. = 

IPSE GERIT SPECVLVM PHOEBVS, QVO SE VIDET IPSVM , 

CVIVS NOiS POSSIT QVICQVAM SIPHE LVCE VIOEBI, 

27. Diane. 

A 

(12) .•. 

28. Mercure. 

(13) Enveloppé dans une ample draperie et vu de face, il 
est accroupi sur son char conduit à droite par un coq sur les 
nuages. = 

MERCVRIVS , SVPERVH QVI NVHTIVS HABETVR ^ 

--VCIT AVIS VIGILA^S, VI61LANTIA CONVEMT ARTI. 

29. Cérès. 

k. 

(14) Assise demi-nue sur son char dirigé à droite par deux 
serpents au-dessus des nuages , elle tient de la main droite 
élevée une faucille et de l’autre une corne d’abondance. Sa 
tête est parée de fleurs et d’épis. = 

TERRA CEBIT FRVGES PRISCTS GERES INDE VOCATA , 

QVAM VECTANT CVRVIS SERPENTES FLEXIBVS VNDÆ. 

50. Hercule. 

(15) 11 dort étendu sur un lit au-dessus des nuages , ayant 
près de lui l’Amour. — 


« 


I# 
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ALCIDËS DOM1T1S MONSTRIS SECVRVS AD A STR A 

8VSPICIT : VT VITIIS SAPIENS VlRTVTE SVBACTIS 

* 

51. La Renommée, 

(16) Elle sontie d'une tionipe qu'elle tient des deux 

mains, assise sur un char. 

% 

PYACnRA ÎVVEISTA SVO MERITIS PRÆCONIA CORNV 
l^SONAT , ET EONGVItl FAMAM PRODVCIT IS ÆVM. 

52. Bacchus^ 

(17) On le voit assis et dii’i(jé û droite, rendant la boisson 
dont il s’était gorgé. Une chèvre raccompagne. = 

-■ 

I.ASCIVVS BACenVS , LASCIVA CAPELLA , SE O AMDQ 
IMTER SE ODERVNT , CQNCOKDIA RABA MALOIIVM. 

55. Ariane. 

■ 

(18) La tête parée d’une couronne d’étoiles, elle est assise 
de fucesur un trône, en (eiiantde la main droite élevée une 
coupe et de l’autre une grappe de raisin, = 

MVIVERA FERT BACCIII GRATISSIMA CO.MVX , 

DVX ARIADNA VL*! SINVOSA PER AVIA VATVM. 

5A, J^ulcain. 

(l9j Etendu sur son char dirigé à droite, il paraît som¬ 
meiller. ■= 

FVLMINA VVLCAAVS PEDE FABRICAT IGNEA CL4VD0 
SiEBA QVOD ASSEQVITVR GLAVBO PENE POENA NOCENTES. 

' 55. Pallas. 

(20) Vêtue de la cldamyde, le casque en tête, le bouclier au 
bras, elle est assise dans un cliar dirigé à gauche où deux 
cliouettes semblenl la conduire; elle retourne la tète du coté 
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opposé où se voit en partie sa lance sur laquelle elle s’ap¬ 
puie. = 

NATA lOVIS CEREBRO PALLA9 QVAM SOCTVA DVGIT 

PERVIGIL EST nOMlNVItf PRVDENTIA» FORTIDVS APTA. 

• ■ 

56. VAmour. 

(21) Il est étendu sur son char et paraît sommeiller, ap¬ 
puyé sur son carquois et tenant son arc. Les colombes de sa 
mère semblent conduire le char à gauche. Au bas de ce der¬ 
nier côté on lit : /. Grantho» excu. et dans la marge s 

PASSEUlfiVS VECTV8 OVIBVS EST NATlVA LIBIDO. 

le:ktvs amor stertit qvia membra libidine mabcbnt. 

57. Psyché. 

(22) Assise sur un trône qui lui sert de char, elle lient de 
la main droite élevée la boite remplie de beauté. On Ut sur le 
char, à droite : /. Grât, exc. et dans îa marge : 

PENE SIMVL PEfUlT PSYCHE , DVH PERDIT AMOREM ; 

OONAQZ SV8CSP1T , QVIBV6 OMNES PERDIT AMANTES. 

, PORTRAITS. 

'* ■ m 

58. Antoine de Bourbon , rot de Navarre. 

Buste cuirassé, tête nue, tourné de profil à gauche. Dans 
une bordure ovale contenant ces mots : antonivs. bohboni. 
D. 6. REx NAVABRÆ. Le fond ost marbré. 

//auteur : 90 Largeur : 70 mUlim. 

59. Beileau poete. 

Buke tourné de profil à gauche. Dans une forme ovale 
bordée de deux filets, entre lesquels on lit : rjbmy belle a v 

8® V. 9 
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POETE FRANÇOIS. Oiî lit tlaiis Ics anf;les du bas : Jo, Hadel (lui 
d pour un h) Excudit. 

Uauimr ; 97 millim. Largeur : 72 millim. 

40. Dirag ne {^Flaminien dû)^ poète. 

lîusie vu de trois quarts et regardant de face, coiffé du lo¬ 
quet à la Henri III, ceint trun cordon de perles, et orné, par 
devant, d’une plume et d’une pierre précieuse. Dans une bor¬ 
dure ovale contenant ces mois î flaminivs biragvs. anno. 
ÆTATis svÆ. zx. 1585. Uii raïucau de laurier garnit cbacun 
des angles. — Trè$~joU (1). 

/fauteur ; 74 miUim. Largeur ; 09 milUin. 

41. Caiherim de MédiciSj reine de France» 

Il liste vu de U'ois quarts, tourné à gauche où il regarde. 
Dans uiie bordure où on lit : gatuarina. meiucea franco 

RVIU. HEGl.NA. 

Ilouteur : ^millim. Largeur : 51 millim. 

41i. Charlcs-Qiiint, empereur d’Âllcmag^nc. 

Velu de son armure sur laquelle passent une écharpe cl le 
cordon de l’ortlrc de la toison, l’empereur est en demi-corps, 
tourné de profd à gauche, têle laurée, dans une bordure 
portant ces mots : cauolvs + v avc ^ imperator rk- caes + 
— 'J'rès-beau. 

r 

Hauteur : 92 Largeur ; 71 


(l) Ce portrait décore, avec celui de Henri IIÏ ci'apri''s, n“ .51, un vol, 
' io - 12 de poésies de ce personnage. Les épreuves proveuaiiit des défaits 
du volume cotitienncnt au bas quatre vers latins cn caractères typogra¬ 
phiques, adressés à de ïlirague par le poêle Daurat {alias Dorut), et au 
verso uu souuet frauçais par l^lottar de Ulonlaigu. 










JEAiN R ABEL. 


131 


45. CoUgny {Gaspard f/e), grand amiral de France, 

(ï) En demi-corps, tourné vers la fjauche et la tête cou¬ 
verte d’une toque. Dans une bordure ovate sur laquelle on 

lit : OASPAIl COL1GN' TUALASSIARCnVS. 

Hauteur ■ 89 Largeur ; 70 

Oa connaît deux états de cette plaoche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Le nombre 46 se voit sur le vêtement, à droite, vers le bas. 

44. Le mône personnage ', 

(II) Répétition du morceau qui précède , mais en contre¬ 
partie, où le nom du personnage est écrit ainsi : colign ¥ Ou 
lit dans les angles du bas : Rabel excude : 

Même dimension. 

On connaît deux états de la planche ; 

I. C’est celui décrit. 

H. Le nom de Rabel a été enlevé. 

m 

4i1. Colignj' (François de), colonel général de Vinfanterie 

française. 

(I) En demi-corps, couvert de son armure et le bouclier 
rond à l’épaule droite. Sa tête est nue- Il est dirigé vers la 
droite. Dans une bordure ovale où est écrit ; franciscvs or- 

OIKVM PEDESTRIVM PRÆFECTV8 - Beau. 

Hauteur z 86 millim. Largeur : 68 millim. 

46. Le meme personnage. 

(II) En demi-corps , tête nue, en habit de cour. Dans une 
bordure ovale contenant ces mots î praw ^ coetg ’^'præfec* 

On lit daus les angles du bas : Raùel exende. 

» 

Hautmr ; 90 millim. Largeur : 70 »nt7bm. 
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47 , CoUgny {Odet dé)^ cardinal de ChâtiUon, 

En demi-corps, tête mie , vêtu d*uii justaucorps que re¬ 
couvre une ample cape ou un manteau ; il est tourné à gau¬ 
che où il regarde. Dans une bordure ovale contenant ces 
mots : ODETV 9 ^ coLiG ^ cAivDiiMALis ^ (le D cst l'etoumé). Les 
angles du bas portent les mots : Rabel excitde. 

Hauteur : W) Largeur : 70 millim. 

Ce portrait et ceux ci*dessu$ décrits, n'’* 43, 44 et 46, ont 
. visiblement été exécutés d’après la célèbre estampe de Marc 
Duval f représentant les trois frères GoUgny. Voyez son 
œuvre, tome v, page 56 de cet ouvrage. 

48. Descanre$ (Tèa/i), principal du collège d’Amiens et cha¬ 
noine de l’église de Saint-Nicolas de la meme ville. 

Buste vu de trois quarts et tourné à droite où il regarde, 
la tête couverte d’un bonnet de professeur. Dans une forme 
ovale bordée de doubles traits formant bordure, entre les¬ 
quels on lit : ÆTATis. 43. anno 1583. Morceau anonyme, 
fait de peu et mal exécuté (1). 

« 

Hauteur : 85 miTlim. Largeur : G9 millim. 

49. De Thou ( Christophe ), premier président au parlement 

de Paris. 

En demi-corps et tête nue, il est vu de face dans une forme 
ovale entourée vers le haut d’un bout de bordure où ou lit : 


(1) Ce portrait décore un vol. in-8*’ contenant apparemment les oeuvres 
littéraires, ou du moins un des opuscules de Descaures, qui parait avoir 
été doué d’une grande fécondité. Les épreuves qui proviennent des àè^ 
faits du volume contiennent, en caractères typographiques, savoir, au 
bas, six vers latins adressés à Fauteur par le poëte Daural , et au verso 
un sonnet français par G. de Berlin , d’Amiens. 
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caRisTOPH. DE. THOv. EQviT. P. S. Üaus ie$ angtes du bas est 
écrit ; J. Rabel excudit. 

tlauleur •. 927 Lar^^eur : 717 milUm. 

» 

30. hlisabethy reine d’Angleterre. 

Buste vu presque de face et légèrement tourné à gauche. 
Dbiis une bordure sur laquelle on lit : elisabeta ^ tevdera ^ 
D ^ G ^ ANGLOB ^ BEGiNA ^ Lcs aiigics inféricuis portent ces 
mots : Rabel excudit^ 

Hauteur ; 91 mülim. Largeur t 70 miiUm. 

151. Emmanuel-PhiUbert , duc de Savoia 

Buste vu de trois quarts, dirigé à gauche et regardant de 
lace , coilFé d’une toque. Dans une bordure Qvale où on lit : 

EHAKVEL. PHILIBERT. D. G. SABAVDl^. DVX. 

Hauteur : 90 miltiin. Largeur ■ tOmillim. 

3îi. François mi de France. 

Buste lauré et cuirassé, tourné de piolil à droite. Dans 
une bordure où on lit : pranciscvs. primvs. francorvai. «ex. 
Le fond est marbre. Dans les angles du bas est écrit : Rabel 
cxcudif. 

Hauteur : 107 mülim. Largeur : 80 milllm. 

33. Henri II , roi de France,. 

Buste vu de trois quarts, dirige vers la gauche et regardant 
de face. Dans une bordure où est écrit : uenricvs. ii. invic. 

4- ... * '■ 

GALLIA. ilEX. 

Hauteur r 80 mülim. Largeur : 67 millirn. 

34. Henri ïll, roi de France, 

(I) Buste vu de trois quarts, légèrement tourné à droite 
et regardant de face , coiffé du toquet à plume , orné d’une 


I 
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plaque de pieireiies, et vêtu d'un pourpuiut sur lequel passe 
le cordon de rordredu Saint-Esprit. Dans une bordure con¬ 
tenant ces mots : ÏIEN1UCV3. 111. D. G. FBANCOnVM. ET. POI.ÜTVIÆ. 
REX. Au haut de cette bordure est une couronne d’olîviei 
contenant le mot coeeo. Les angles supérieurs offrent un ciel 
nuageux laissant voir quelques étoiles. Ceux du bas, décorés 
de palmes, présentent chacun une couronne d'oUvicr conte¬ 
nant , celle de gauche , le mot vltima , et l^autre celui-ci î 
MANET (1), — Très~joli (2). 

Hauteur i 75 wiïï/ûn. Largeur : €i0 mitUm. 

315 . /.e mifnw roi. 

(II) En demi-corps et tourné vers la gauche, dans une 
bordure ovale portant ces mots : uenricvs. iii, d g franco- 
nvM et poeoniæ bex 1580. 

Hauteur : 80? millim. Largeur : 50 niHlim. 

3C. Le meme roi, 

(lïl) Buste vu de trois quarts, dirigé vers la gauche et re¬ 
gardant de face. Dans une bordure où est écrit : uenricvs 

ni. n. G. FBANCOnVM. ET. POLONIÆ. REX. 

Hauteur: 90 milHm. Largeur : 70 inillim. 


(1) Les trois mots en petites capitales que nous venons de rapporter 
sont ceux de la devise du roi, qui (?tait ; MAaEi- vltima coelo. Au reste, 
nous avons peur que foules les inscriptious rapporti^es n’aient été écrites 
.'i la plume sur la seule épreuve que tious ayons rencontrée de ce por¬ 
trait; nous avons cru voir qu’elles avaient été remaniées. 


(2) Voycï ce que uous avons dit en note lors de la ticscripliou du 
n" iU. Ce portrait-ci contient au bas, en caractères typographiques, 
quatre vers fraisais adressés au roi |iar F. D. B. (qui u’est autre, Tort 
probablement, que Flajiiinicn de BiragueW Le verso est ciilièrcmcut. 
blanc. 
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37. Henri //^, roi de France. 

IN'étant encore que roi de Navarre, notre Uenii iV est vu 
de trois i|uarls et tourné vers la gauche , le cou garni cru ne 
fraise et la tête couverte d’une toque à la Henri III. Dans une 
bordure contenant ces mots : uknbicvs. bobbomvs. d. g. 
BtAVAivBÆ. Le fond est marbré. 

ilaulmr .* 90 miUim. Largeur 70 milUm. 

Jacques VI ^ roi dCÉcosse. 

(I) En demi-corps, colfie d’un tO(|uet à plume à la Henri 111, 
le cou garni d’une fraise et vêtu d’un justaucorps tailladé, il 
est vu de trois quarts et dirigé vers la droite , dans une bor¬ 
dure ovale où on lit : iacobvs stevartvs vi ^ d. g 
scoTORVM ’t- «EX. Dans les angles inférieurs est écrit ; Jo. Ra- 
bel. cxcudchat. 

m 

Hauteur • 90 mUlim* Largeur : C8 millim. 

39, he même roi. 

(II) Buste vu de trois quarts , légèrement tourné A droite 
et regardant de face. Dans une bordure où est écrit : iacoiïvs. 
sTLVARTvs. VI. D. G. SCOTORVM. REx. Ou Ht datis Ics aiigles 
inférieurs : Jo^ RabcL excudebat. 

//auteur ; 9î millim. Largeur : 75 millim. 

CO. Jeanne d"AIbrct , reine de Naoarre. 

Ce portrait a été réduit et copié en contre-partie de celui 
gravé par Marc Duval. Voyez son œuvre. Ici la reine est en 
demi-corps, vue de trois quarts et tournée à droite, dans une 
bordure ovale portant ces mots : iana ^ eleurëtaiva + na- 

VAR * BEG ^ IIEN ^ BÜR ^ lîOR ^ UEG ^ MA Oll lit dailS IcS 

angles inférieurs : îiabcl cxcudc. 

Hauteur : 90 millim. Largeur ; 70 millûn. 
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61, Joyeuse {Aniie^ duc de)^ pair et amiral de France, 

Buste vu dejrois quarts, légèrement tourné à droite et re¬ 
gardant de face, dans une forme ovale avec bordure par en 
haut où est écrit : anne dvc de iovevse. p. et amiral de 
FRANCE. Ou lit au-dessous : Habel, Excu, 

llautmr 1 100? mïftim, l,arÿeur : 84? miltim. 

La Ramée. Voyez Ramus. ’ \ 

62, U Hospital {Michel de)^ chancelier de France, 

Buste tourné de profil à gauche. Dans une bordure où est 
écrit : Micu. bospitalis. fran. cancell. On lit dans une 
espèce d^exergue ; Impauidum ferieni ruînœ et sous Vovale : 
J, Rahel excudit. 

Hauteur : 97 ? Largeur ; 71? millim, 

65. Louis X//, roi de France^ surnommé le Père du peuple. 

Buste tourné de profil à droite, décoré du collier de Tordre 
de Saint-Michel, et la tête couverte d’une espèce de toque 
ceinte de la couronne ouverte de France. Dans une bordure 
ovale où on lit : lvdovicvs xii. d. g. rnANConvM rex. — 
Frès-heau, 

Hauteur : 95 millim. Largeur ; 73 millim, 

64. Louise de Lorraine , reine de France, 

(I) Buste tourné vers la droite et regardant de face. Dans 
une bordure où est écrit : lodoica. lotdaringa. franc, re- 
ciNA. On lit dans les angles inférieurs, à gauche : Rahel Je et 
à droite : et excudehat. 

Hauteur : 83 millim. Largeur : G8 millim. 

On connatt deux états de cette planche : 

I. Avant les mots : ftadfî fe et excudebat. 

II. Avec ces mots; c'est celui que uous vcdoqs de détailler. 









JEAN HABEL. 


137 


63. La meme reine. 

(11) Buste tourné vers la droite et regardant aussi de face. 
Üaus une bordure où on lit : * lodoica * lothaaihoa * 
FRANC * REGiNA Lcs mots Rühel cxciidu sont graves dans 
tes angles du bas. Le fond est marbré. 

Uauleur ; 90 miBtm. Largeur ; 71 millim. 

66. Marie Stuart , reine Écosse. 

Elle est représentée en demi-corps, tournée vers la gauche 
et regardant de face dans une bordure ovale portant ces 

mots : MARIA, DEI. GBATIA. 8COTORVH. REGINA. On lit dailS IcS 

angles inférieurs : lo. Rabel excudit. Le fond intérieur est 
marbré. 

Hauteur : 100 mt'Bttn. Laraeur ; 80 millim. 

**■ 

67. Marguerite de France^ duchesse de Sat^oie. 

Buste tourné de profil à droite. Dans une bordure ovale 

■ 

où est écrit : haugabeta. de. fran. o. sabavdiæ. Le fond est 
marbré. 

Hauteur : 92 millim. Largeur ; 70 millim. 

68. Marguerite de f^aloîs, reine de Naaarre. 

Buste tourné de profil à droite de la première femme de 
Henri IV. Il est dans une bordure ovale portant : margareta. 
VALESiA. D. G. NAVARR. REGINA. On lit dans Ics augles infé¬ 
rieurs î Rabel. excu. — Beau. 

Hauteur ; 100 millim. Largeur t 85 witiiiwt- 

60. Montreux ( T^icolas de ), poète français. 

Buste vu de trois quarts et tourné à droite. Dans une 
forme ovale entourée, vers le haut, dVnc partie de bordure 
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renfermant ces mots : ollf:nix. i>v. mont sacre æïa, xsvi 
Au-dessous est écrit : ./. Haheî. Excutlii, 

Hauteur : 100 Largeur : 75 

70. Muret {Marc- Antoine de)y jimsconsulte et poète. 

Ce personnage, qui fut citoyen romain, est vu de trois 
quarts, plus qu’en buste, et dirigé vers la gauebe. Dans une 
forme ovale entourée, vers le haut, d’un bout de bordure où 
est écrit : m. antonivs mvrctvs. i» c, et ci vis it annvu. 
AGCNS. XLVii Les mots : J* liabel Exeudit se lisent au-des¬ 
sous de ce portrait. 

Hauteur ; 95 mülim. Largeur : 70 millim. 

Olcnix du mont Sacré. Ces mots forment ranagramme des 
noms de Nicolas de Montreux. Voyez son portrait ci-dessus, 

n* 69. 

71, Pibrac {Gui du Faiir^ seigneur de) , président au 

parlement de Paris et poète, 

# 

Buste légèrement tourné à gauebe et regardant de face. 
Dans une forme ovale avec un bout de bordure vers le iiaut 
où est écrit : gvido. favhvs. sive. faisër. Les mots : J, Rabcl 
Excudit se lisent au-dessous. 

Haul^r : 95? millim. Largeur ; 70 mülim. 

72. Postcl ( Guillaume ), professeur royal en douze langues. 

Vu de trois quarts, en demi-figure et tourné à droite où il 
regarde. Sa barbe lui descend sur la poitrine et il est coiffé 
d’une loque. Dans un bout de bordure, vers le haut, est 
écrit : gvillelmvs fostelevs an, æta, sve. laxav. Au-des¬ 
sous de ce j)OiTi ait, qui est dans une forme ovale, est écrit à 
gauebe : Rabel et à droite ; Excudit. — Beau. 

f 

Hauteur ; 103 Largeur : 70 millim. 

On conthift deur états de cette plaiichr' : 
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I. C’eût eei 11 i drcril. 

II. Ce uoiu de Uabei a été enlevé. 

75. Hamus (Pierre)^ projesseiir royal. 

En demi-corps et tourné presque de profil ;i droite. Dans 
une forme ovale entourée, vers le haut, d’un bout de bordure 
])urtant ces mots : pethvs. uamvs. matu. prü. recg. 11 s’ap¬ 
puie d^une main sur un livre et de l’autre sur une table où on 
iil ; LABOR I OMniA I vfiHciT. Aux côtés du bas de Tovale est 
écrit à gauche î Raèel et à droite : cxcudit* 

Hauteur ; 86 mülini. Largeur : 66 millim. 

Ou counuU deus états de cette plancbc ; 

I, C’est celui décrit. 

a 

II. Les mots Ja. Grant, sigoiflaat Jacques Grantbomme remplaccut 
le nom de Rabet. 

74, Soissons ( Charles de Bourùon cortiie de ), grand maître 

de France. 

Il est vu jusqu’à la ceinture, couvert de son armure sur 
laquelle passe l’écharpe blanche, tête nue et décoré de l’or¬ 
dre du Saint-Esprit, Dans une bordure carrée au-dessous de 
laquelle ou lit : 

Charles de Bourbon Comte 
de Soissons. G. m. D. f. RabeL 
Très-jolie pièce. 

//auteur : 69 mdhm. Largeur ; 46 mülim, 

73. Slrozzi {Philippe), colonel-général de £ infanterie 

française, 

Duslc cuirassé tourne de prolil à gauclic , tête nue. Dans 
une bordure ovale où est écrit : Philippe, d. struszi. coLun, 
D. niMPAJ?!, b FUAN. ciiË. j>. H. ORORE. Ou lit daiis les angles 
inléiieurs ; liabcl. exc. 158B. 

Hauteur : HT Largeur ; 114 niiUim. 
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Nous n’avons trouvé sur cet . artiste aucune notice 
ni de son temps ni du nôtre, de sorte que nous se¬ 
rons le premier qui en parlerons avec quelques dé¬ 
tails puisés aux sources, c’est-à-dire sur ses produc¬ 
tions mêmes, en les accompagnant de quelques dé¬ 
veloppements déduits, le plus logiquement qu’il nous 
sera possible, des indications semées ça et là sur ses 
estampes et dans les livres que la plupart d’entre 
elles accompagnent. 

Dessinateur et graveur à Teau-forte et au burin, 
il naquit à Bar-le-Duc , département de la Meuse, 
vers 1558, et florissait, comme graveur, dans les an¬ 
nées 1583, 1584, 1585, 1588, 1591, 1592 et 1010, 
Ce fut donc dans le xvii® siècle qu’il cessa de vivre. 

Son lieu natal nous est révélé par le titre, premier 
état, des médaillons catalogués ci-après, n"® 75— 

127. 

Toutes les pièces qu’il a gravées d’après Jean*Jac- 
ques Boissard portent une foule d’inscriptions en 
grec, ea latin, en italien et en français qui prouvent 
qu’il était aussi un xylographe laborieux et d’assez 
bon goût. Ses travaux en ce genre ne se bornèrent 
pas là; il grava aussi le texte qui accompagne la 
première édition des Emblèmes héroïques du même 
Boissard, 
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Les médaillons, gravés avec beaucoup de soin pour 
la plupart, semblent accuser un graveur en médailles. 
Les emblèmes, gravés à l’eau-forte et finis au burin, 
annoncent un bon dessinateur. 

Notre catalogue contiendra la description des cent 
trente-quatre estampes de ce maître, que nous avons 

été à même de voir et de comparer. 
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SUJETS DE l’aKCIEN ET DÜ NOUVEAU TESTAMENT, ET 

SUJETS DE SAINTETÉ. 

, ; * ■ Judith , d’après Jtdes Clovio» 


On la voit qui remet à sa servante la tète d’Holopherne 
qu’elle vient tte traiiclicr On lit à la gauclie lUi bas : Dom 
Julio Clouio tn» I Jo, ïiahcl cxcu 1583. / Hacc est hcbrca 
muUer l quac confusionem fecit in domo / fJabiichodonosor Re- 
^is / Judic Cap. xiiij. f Alexandra T^allaofecit. 

Hauteur : 303 millim. Largeur : 222 milHrn. 


On connaU deux élats de cette planche : 
i. C/est celui décrit. 

11. Au lieu de io. iîabel excu. 1583, uii lit : Julio GoHsius. excu. 
1599. 

% ' 

Cette estampe paraît être copiée en contre-partie d’apres 
celle que Philippe Soyc a faite du même sujet. 


2. Ij Annonciation y d’après Frédéric Sustrix. 


L’Eternel au ciel, à la gauche de l’estampe, dans une gloire 
d’anges et de chérubins, donne scs ordres à l’archange Ga¬ 
briel. La sainte Vierge, occupée d’un travail à l’aiguille, est 
assise au milieu de l’estampe et semble lire ces mots .* Ecce 
Virgo côcipietf tracés dans un livre ouvert sur un pupitre, à 
droite. On lit au bas de ce dernier coté : faict a Nancy par 
Alexandre Vallée et dans la marge ces vers en deux co¬ 
lonnes : 
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Quam laiulas^ quant Virgo co/iV, qitam ccrnere geuh P 

Ignoras (h qua Virgine Virgo îegas? 

Ignoras ad niiam Icgetus ah œtcrc P rince ps ? 

Monstratani digitis vcspice ï^irgo^ scies. 

Hauteur : 260 miUim.t dont 20 de marge. Largeur : 205 

'Jean Sadelcr a gravé le iiième sujet, qu^il donne à Fré^ 
dvrîc Suslris. 

5. La Natwité. 

La sainte Vierge et les bergers adorent l’enfant Jésus 
étcinlu sur de la paille au milieu de l’estampe. Saint Joseph 
fait inanger le bœuf et l’Ane à la droite du fond. On Ut au 
iniiicii du bas ; Alexander vallee fecit. et dans la marge : 

QVl FACTV9 EST EX SEMINE DAVID 
SECVNDVM CARNEM 

fi 

Hoin. l cap 

Hauteur ; 105 dont 11 de marge. Largeur ; 145 millim. 

1 

4. La saînle Famille. 

La sainte Vierge, assise sur une pierre, tient l'enfant Jésus 
debout à son cpté. Saint Joseph est vu en partie à droite. Le 
fond présente une colonne et deux baies vides laissant voir 
la campagne. On lit au bas, vers la gauche : A. vallée fe* et 
dans la marge : 

Infans ille pim qui pendet ah vbere. MalriSi 
Est Dckj, in terras celso demissus olympo. 

Hauteur 1 165 wilitm,, dont 10 de marge. Largeur .* ito millim. 

3. Autre sainte Famille, 

La sainte Vierge, assise à droite contre la base d’une co¬ 
lonne, devant laquelle une draperie est tendue, tient dans ses 
bras renfant Jésus qui bénit le jeune saint Jean que sainte 
Elisabeth lui pi'ésente. Saint Joseph est occupé à lire à gau- 
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che. Un grand ange est debout au fond, et un homme et une 
femme, vus en partie à la gauche du bas, prennent part à 
cette scène. On lit à gauche , vers te bas : faici a iVancr po-r 
Alexandre vallée, 1592. 

Hauteur ; 260 mtlhm. Largeur ; 208 millim, 

6. Autre sainte Famille, d'après Bartkélemi Spranger. 

Uenfant Jésus, debout au milieu de l’estampe, montre à lire 
au petit saint Jean agenouillé à gauche, soutenu par la sainte 
Vierge assise, tenant un livre à la main et adressant la parole 
à saint Joseph assis à son côté. Trois grands anges , dont un 
joue de la harpe, sont debout à la gauche du fond. On lit 
au bas de ce dernier côté : ydict à Nancjr par Alexandre val¬ 
lée. 1592. 

Hauteur : 236 miîRm. Largeur i 176 millim. 

Cette estampe est la copie en contre-partie de celte que 
Jean Sadeler a exécutée en donnant la composition à Barthé- 
lemi Spranger. 

7. Autre sainte Famille, 

L’enfant Jésus, étendu sur une draperie au milieu de Tes- 
tampe, est veillé par saint Joseph et la sainte Vierge, qui re¬ 
tient le petit saint Jean portant un oiseau. Sainte Élisabeth 
est prosternée vers le fond, qui présente la campagne. On lit 
au bas de la marge : faict a Nancy par Alexandre Fatlee, 

1592. 

//auteur î 283 dont 13 de marge. Largeur ; 232 millim. 

8. Le Christ descendu de ta croix. 

Le Rédempteur est étendu sur un linceul au travers de 
l’estampe, au devant de Tarbre de la croix, au pied duquel 
on remarque la sainte Vierge en proie à la douleur, accom¬ 
pagnée de deux saintes femmes qui, tout en lui portant des 
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secours, l’aident à coiUeniplei’l’objet de son amour et de ses 
regards. Sainte Véronique se remarque en partie à la gauche 
du bas. Composition de treize jfigures. On lit à la droite du 
bas : faicte a Nancy par Alexandre vaîlce , 1592. et dans la 
marge, ces vers en deux colonnes égales : 

Miras amor Christi pro terris astra reliquà 
Ut faciletn e’ terris Sternal ad astra viam 
Nec salis hoc : insons obiit pro crimine* nostro , 

S ont ih us vt nohis mors sua v lia foret 

Cuiqz Marc é/ Fellus, magnus cui seruit Olympus, 

Extinctuin en gremio vix fouet aima parons. 

llaMiewt ; 290 millim., ^onl ÏG de marge. Largeur : 209 millim. 

9, Saint Augustin. 

11 est debout dans une niche, vu de face, tournant la tête 
à droite, en tenant de la main droite élevée un cœur transpercé 
d’une flèche, et s’appuyant du bras gauche contre sa crosse. 
On lit à la gauche du bas :* A. vallee fe. et dans la marge : 
S. Augustinus. 

Hauteur . 125 millim., dont 8 de marge. Largeur : 72 mt7h?n. 
iO, Saint François d*Assise^ d'après B. Spranger. 

En demi-corps à l’entrée d’une forêt, au delà d’un tertre 
sur lequel il s’appuie, il tient un livre de la main gauche et 
de l’autre un crucifix qu’il contemple. Au ciel, à côté d’un jet 
de lumière, est écrit : s. francisc. et sur une pierre , au bas 
du même côté ; A. vallee fecit. a. 

Hauteur •* 123 millim. Largeur : 100 millim. 

Le même dessin a aussi été gravé par Jean Sadeîer et 77to- 
mas de Eeu. 

SUJETS EMBLÉMATIQUES, ALLEGORIQUES ET HISTORIQUES. 

. Emblèmes et devises héroïques de Jean-Jacques Boissard, 

8® V. ' 10 


« 
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tle Besançon, suite composée de quarante-quatre estampes ara- 
véesà Teau-forte et ûnies du burin, etde quarante-quatre pages 
de texte gravé au burin, le tout tiré sur le recto de quatre- 
vingt-huit feuillets, dont les verso sont entièrement blancs. 

11. Titre. 

(1) Portique d^avchilecture ayant deux figures en acrotère 
et dont les pilastres sont décorés de deux statues, à gauche 
d’Apollon, et à l’opposite de Minerve. Sous ce portique, on 
lit en caractères typographiques : \ iahi lAcomnois \ sardi 
vESüKTiM Emblemalum li | ber | EMBLEMES LA ( 

tins de /. /. Boissard , auec | Vinterprétation Françoise de /. 
Pierre lolf Messin 1 1 a ix i A u b r ii t y p 1 s | métis , \ Ex c u - 
débat A b r a b a in u s | Faber, | Curn prtuilegio Régis. Au 
milieu du bas, dans une partie cintrée , est gravé le millé¬ 
sime 158S. 

■ 

Hauteur ; 150 miHim. Largeur : 111 mülim. 

Hous croyons bien que ce nxorceau, vu son état, n’est pas 
celui qui a servi à la preinièie édition des emblèmes que nous 
avons la prétention de décrire. Le titxe dut alors être gravé 
sur la planche même et porter un autre millésime. 

(2) Extrait du pi'ivllége de 1584, chiffré 2 à la gauche du 
haut. 

(3) Avertissement eu français de Jean Aubry au lecteur, 
chiffré 3 à la gauche du haut. 

(4) Portrait d’André de La Roule. Voyez ci-après le 
u“ 134. 

(5) Dédicace en latin adressée à ce personnage par J, J. 
Boissard. 

(6) Portrait de J. J. Boissard. Voyez ci-après le ii“ 128. 
Vingt vers latins adressés aux lecteurs. 

Après quoi viennent les emblèmes proprement dits , dont 

la desci'iption ne nous occupera pas ; nous nous bornerons à 

* 

rappeler le titre de chacun occupant la marge du haut. La 
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m 

même marge contient aussi les 10^ et ainsi de suite 
de deux en deux jusqu’à la fin de la suite. Les numéros im¬ 
pairs se voient à la gauche du haut des sommets explicatifs 
qui sont en langue française. D’autres chiffres encore se voient 
à la droite du bas de la plupart des emblèmes ; nous les in¬ 
diquerons entre deux crochets. La marge du bas contient 
quatre vers latins , mais nous ne les rapporterons pas, 

Dimcosion des emblèmes : Largeur ; 102 millim. Hauteur .* 91 mit- 
lim., dont 4 de marge au haut el 23 au bas. 

Dans les éditions postérieures , les marges du bas ont été 
coupées, ce qui a réduit la hauteur des planches à 68 mil¬ 
limètres. 

12 . 

(8) rNnOI CtAYTON. [5] — (9) Sonnet. 

15 . 

(10) Periculosa scruiatio. [6] — (11) Sonnet. 

14 . 

(12) Uelo latet aldita. [7] — (13) Sonnet. 

« 

15 . 

(l4) Finis coronat opus, [8] — (16) Sonnet. 

16 . 

(16) Homo BVLLA. [10] — (17) Sonnet.. 

17 . 

(18) Humanœ vilœ coTidilio. — (19) Sonnet. 

> 18 . 

(20) Nkc sr.YLt.\M NEC cnARYEDiN. [14] — (21) Sonnet. 































148 ALEXANDRE VALLÉE. 

19 . 

(22) Omnivm AEnv»r vicissiTVDO. [15] — (23) Sonnet. 

20 . 

(24) IvsTi IOVI8 ARBiTRATv. [II] — (25) Sontiet. 

21 . 

(26) Securitas perpétua, [Iz] — (27) Sonnet, 

22 . 

» 

(28) Impauidum ferienl ruince. [13] — (29) Sonnet. 

25 ; 

(30) OABIOC eiCT€AOC OVA£lC. [16] — (3l) Sonnet. 

24 . 

(32) J a morte vita, [17] — (33) Sonnet. 

25 . 


(34) J^iue ut viuas, [18] <— (35) Sonnet. 


26 . 

(36) Jnuia virtutî nulla est via. [zO] — (37) Sonnet. 

27 . 

(38) •Sine aduersario marcet virtus. [zz] — (39) Sonnet. 

28 . 

(40) ^i«iV post fanera virtus. [zl] — (41) Sonnet, 

29 . 

(42) Pro patria dulce periculum. [z3] — (43) Sonnet. 
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50, 


{4'4) Sccuro dcl crror con un piccioC ramo, [9], 
uct. 

5i. 


(45) Son- 


(46) Kn pliant^ il pUc^ [zi] — (47) Sonnet. 


52, 


(48) Quod naui clauus. [36] — (49) Sonnet. 


55. 


{hO) Proximus illü deo. [35] — (51) Sonnet. 


54. 


(52) Ti^mehè; ac vEnicvLosÈ. [37] — (53) Sonnet 


5o. 


(54) A TEUGo CALVA EST. [19] — (65) Soiiiiet. 


5C. 


♦ 

(56) Nec temere Nec Segnetcr. [z4] — (57) Sonnet. 


57. 


(58) Ahicitiag iMMORTALi. [30] — (59) -Sonnet. 


58. 


(60) Amicus certus in re incerta cerniiur, [31]— (61) Son¬ 
net. 

59. 


(62) t’ayto KOPA^ KAi KOAAæ. [32]. — (63) Sonnet 
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40. 

(64) Hyperisis odio&a. [S4] — (65) Sonnet. 

4!. 

(66) Ardenter et caste. [S.'î] — (67) Son net. 

42. 

(68) Ainore perenni, [Æ] — (69) Sonnet. 

45. 

(70) VH amor, ihi'fides. [z7] — (71) Sonnet. 

\ 

44. 

(72) Plus liceatf quam liùeat. [z9] — (73) Sonnet, 

I 

43 . 

(74) Vis consüij expers mole ruit sua. [z6] — (75) Sonnet 

40. 

(76) Plus virtute, quaui armis. {zK\ — (77) Sonnet, 


47, 

(78) Jnescat & perdit. [38] — (79) Sonnet. 

>• 

40. 

« 

(80) Plus alocs quam mellis hah.et . — (81) Sonnet. 


49. 


(82) Solo tacAii inquinal. — (83) SonneU 
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(84) Jngratis sertiire maîuni. [39] — (85) Soumit. 

ol. 

(86) Spe futuri. [40] — (87) Sonnet* 

(88) Portrait de J. J. Boissard. Voyez le n® 129 cî-après. 

Deux autres emblèmes qii^ou ne trouve pas parmi ceux de 
la première édition, et qui sont les deux premiers des édi¬ 
tions subséquentes. Ces pièces ne sont pas chilfrécs et n’ont 
pas de marge au bas. Les dimensions sont celles des planches 
réduites de la première édition. 

iî2* 

(1) On lit dans la marge d’en haut : mvndis imago dei est. 

55. 

(2) = Manet immutahile fatum. 

54. 

Péristyle d’un temple d’ordre dorique, au centre duquel 
s’élève un autel de sacrilice allumé. Il est surmonté, aux côtés, 
de Mercure retenant Pégase et de la Victoire dans un char. 
Le fronton, qui est triangulaire, est décoré, en acrotère, de 
deux enfants tenant une forme ronde ovale garnie de deux 
cornes d’abondance. On lit sur rentablement : ïlli victor 
EGO. Les figures de la Justice et de l’Abondance décorent les 
côtés du bas. Sous leurs soubassements est écrit : este \tæ 

PVGNÆQVE DVCES. FAVSTO OMINE P. 4 LMÆ. Enfin Oïl lit SUT la 

première marche du monument, vers la gauche du bas : 
Alexander vallce Ce morceau paraît avoir été fait pour 
décorer une thèse, 

l.atqextr : 295 millim. Hauteur ; 215? millim. 
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La voue de la fortune est érigée au milieu de cette es¬ 
tampe. Elle est surmontée d’un homme assis figurant la Ri¬ 
chesse, tenant le mât d’une voile tendue par la déesse qui se 
voit debout sur le sol, à droite. A gauche grimpe un homme 
derrière lequel est écrit : aois moyen. A ropposite un autre 
homme dégringole de la roue. On ht derrière lui : reone 
PERDV. Au bas est un autre homme figurant la Pauvreté. La 
Folie, sous les iraits d’un homme, montrant sa marotte , se 
voit sur le sol à gauche, tenant une banderole où sont ces 
vers : 

S'il est rien gui soit arresté 

Au train, de ceste me humaine 

■ 

La seule folie est certaine , 

Non sujette à variété : 

Et U’une assurance opporlitnc 

Elle se rid de la fortune, 

A droite, sur une autre banderole étant aux pieds de la 
déesse : 


D'im voyle inconstant (fue j’es teks 
Len veloppe en incertitude ^ 

Panures , riches , petis et gratis , 

Sujetz a ma vicissitude 
Et Ça bas, il ny peut üiioir 
Fet 'tnefê contre mon pnituoir. 

Sous les pieds de la Fortune est écrit : occasion et sous ceux 
des deux femmes qui la suivent : vehtv. 

Enfin on lit sur une banderole à la droite du bas : faict à 
Nanty par Alexandre vallée 159 J. 

m 

Largeur î 423 tnilUm. Hauteur : 283 niilHm. 


^ Ou renconlre des épreuves de ce morceau, au-dessous des¬ 
quelles sont iinpiimés , rn caractères typügrüj)liiques , vingt- 
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quatre vers français, en quatre colonnes , sur la Richesse, le 
bon Moyen, le Règne perdu et la Vertu. 

Grande estampe offrant le plan du siège de la ville de Vil- 
lefranche. Elle est ornée , h la gauche du haut, des armoi¬ 
ries de Lorraîne et du clulFre du duc Charles III. On lit dans 
deux cartouches étant à droite, Tun au haut, l’autre au bas, 
savoir, dans celui du haut : villefranchc Assiegee le pre-^ 
mier jour tVoctobre et prime le Neufiesme diidict nioys en t*an 
1590. Par CHARLES III. de ce nom Duc de Lorraine, etc. et 
dans celui du bas la légende du plan qui est marquée des 
lettres A, B, C, D, E, F, qui renvoient aux explications con¬ 
tenues dans cette légende suivie de ces mots : faict à Nancy- 
tiuec priuiîcge de son Altesse, par Alexandre vallée 1591. 

Largeur ; 540 mUlim. Hauteur : 410? millhn. 

37 — 74. Estampes décorant la relation du Voyage de 
Henri IV à Metz et les fêtes qui eiirent lieu en cette ville 
à cette occasion. 1 vol. gr. iii-S**, sans nom d’imprimeur, 
mais daté sur le titre de 1610. 

37. '/\ire. 

(1) Oécoration en forme de retable, d’ordre corinthien, 
avec fronton triangulaire brisé, orné du buste du roi que la 
figure de la Religion et un ange, en acrotère, couronnent. 
On lit dans un tableau faisant le centre de la composition : 

VOYAGE 
DV ROY A 
METZ , 

L’occasion d’iceluv î 

«r 

E^SEMCLE 

Ijcs signes de res i o U yss a ii ce 
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faits par les Tiabitans, pour 
lionorer l’entrée de sa Maje 
s t é. 

Par A b r, F a b e r t. 

et au bas, savoir, au milieu : 1610, et à gauche : Alexandre 
vallee 

- Hauteur -■ 270 mülim. Largeur : 170 mitUm. 

«Î8. Armoiries du duc d’Kpcrnon. 

(2) Cartouche armorié posé sur un trophée d’armes et sur¬ 
monté d’un chérubin. Les figures de Minerve et de la Vic¬ 
toire , s’élevant aux cotés , s’appuient dessus. On lit sur la 
plinthe , à gauche ; A, vallee fe. 

Hauteur : 176 millim. Largeur : 170 millim. 

59. 

* » 

(3) Vue des arches de Jouy aux environs de Metz et du 
cours de la Moselle. 

Largeur ; 427 millim. Hauteur : 214 millim. 

GO. 

(4) Deux batailtons de gens de pied , l’un formé , l’autre 
s’acheminant, et trois cornettes de cavalerie réunies en corps. 

Hauteur ;.106 millim. Largeur ; 131 millim, 

Gl. 

(5) Corps de cavalerie marchant au rendez-vous. 

Largeur : 200 millim. Hauteur : 138 miliim. 

G2. 

(6) Arc de triomphe décoré, à son amoitissemcnt , de la 
slatuc en pied du roi, armé à la romaine. 

Hauteur : 230 Largeur • 150 wiîitw?. 
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65. 

(7) Le roi sous le dais, entrant dans la ville. 

Largeur : 207 mUlim. fLauteur : 133 millint. 

64. 

(8) Vue de la grotte commencée et non achevée de la fon¬ 
taine de rhôpital. 

I 

flauteur t 178 millm. Largeur : 120 millim.[ 

65. 

(9) Vue du triple portique érigé à l'avenue du Cliamp-à- 
Saille. 

Largeur : 212 millitn. Hauteur ; 114 

66 . 

(10) Vue du tiers-point d’architecture érigé au bas de 
Fournel-rue, sur trois avenues. 

Hauteur : 205 millim. Largeur : 137 millnn, 

67. 

(11) Vue du double arc triomphal érigé au haut de Four- 
nel-rue. 

Hauteur ; 200 millim. Largeur : 133 millim. 

68 . 

(12) Arc gcineau triomphal au devant de la grande église. 
Hauteur ; 206 millim. Largeur ; 136 miilim. 

69. 

m 

(13) Vue de deux tableaux qui furent apportés en leur 
lieu, devant le chœur de la grande église. 

Hauteur : 174 millim. Largeur ; 122 mîïhw. 
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70. 

(14) La coiiipagnie des entants recevant la reine qui est 
dans sa litière sous un dais. 

Largeur ; 220 milthn. Hauteur ; Isa miUim. 

« M » 

(15) Vase richement ciselé, surmonté d’une figurine qui 
s’appuie d’une main sur son bouclier et de l’autre sur sa 
lance. 

Hauteur ; 172 millhn. Largeur : 120 rntilim, 

7a. 

(16) Espèces d’or et d’argent contenues au vase du présent 
du roi. 

Jlauleur : 175 mülim. Largeur •• 12ü iniUim, 

î 75. 

(17) Char triomphal oflért en présent à la reine. 

Largeur : 187 milUm, Hauteur : 136 milUni, 

74. 

(18) Combat nocturne et autres artifices de leu exécutés 
devant Leurs Majestés par le S. Abraham Fabert. 

Largeur ; 260mftlîîn. Hauteur ; 200 

médaillüvs et portraits. 

75—127, Morceaux décorant le livre de J. J. Boissard, in¬ 
titulé : ICONËS DiVERSORVM Homifiitm fama Ù rehus gestis 
illustriuni. Métis Mediomatric : (Metz), Jlirahamus^ Faber^ 
M. i). XCI. petit i 11-4*. 

Ce livre est coiui>osé de 111 pages chiflices de 3 à 111, La 
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première contient le titre du livre et la seconde nn sonnelet de 
Nicolas Clément, de Trèlcs ; ces deux pages ne sont pas chif¬ 
frées* Les quatre suivantes offrent une dédicace adressée par 
Boîssard à M. Marc-Claude de Rye, suivie d’une pièce de 
vers latins et d’un sonnet en français ; ensuite viennent les 
notices sur les personnages, dont les portraits ont été tirés 
parmi le texte sur les pages 9, 11, 13 et suivantes, de deux 
en deux, jusqu’à la 111* et dernière. 

Ces portraits, en forme de médaillons, entourés d’un cor¬ 
don, ont été gravés sur des planches portant un distique latin 
au haut, et dont voici les dimensions. 

Hauteur : 106 à 110 miltim. Largeur : 92 à 96 mUUm. 

Le diamètre des médaillons varie de 87 à 92 miüim. 

Après tous ces médaillons, qui sont au nombre de 52, 
vient le IP état du portrait de Boissard, que nous décri¬ 
vons n® 129 de ce catalogue. 

75. Titre. 

Cartouche enrichi, aux côtés, vers le haut, de deux vases 
contenant des feuillages, et, vers le bas, de deux guirlandes de 
feuilles et de fruits. On lit dans son champ : 

ICONES 

DIVERSORVM 

Hominutn fama 
&' rebus gestis 
illustrium 

Dans un rond, garni de figures emblématiques et environné 
de draperies, étant au-dessous de ce cartouche : 


OTAOK.CIN 
AAAA il 
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Et tout au bas de Testampe : 

METIS. MEDIOUATRIC : 

Cum PriuUegio Regio. 

Au-dessous de cette plauche , on lit en caractères typogra¬ 
phiques : 

excvuebat aorahamvs fabeh, m. d. ici. 

Haulmr ; 123 millim. Largeur : 95 întUtwi. 

Ou connaît trois états de celte planche : 

I. Le champ du cartouche contient rinscription ci'après ; 

ICONES 

varia} 

MEDALLUNS 

divers, de 
/. /. Boissard bi 

suntin 

Taillez par Alex. Vatlee 
de bar le duc 

I. AVEAII. 

Formis, 

Cet état se réfère à une première édition des niédatllons eu question 
qui parut, avec texte gravé, chez Jean Aubry, marchand orfèvre, demeu¬ 
rant à Metz, qui obtint à cet effet un privilège du roi Ifeiiri III , daté du 
8 janvier 1584 ; édition qui ne comprend pas nos numéros 8 et 14, à 
moins que l’exemplaire que nous avons vu ne fût incomplet. 

II. L’inscription du champ du cartouche est celle que nous avons ci- 
dessus rapportée , sauf que les mots //ominum et gcslis sont écrits ; 
llominvrn et gessiis, 

III. C’est celui que nous avons décrit au commenceiuent de cet article, 
dans lequel les fautes ci-dessus out été corrigées. 

Ces deux états se réfèrent indifféremment à l’édition d’Abraham Fa- 
bert de 1591. 

Sauf le 52°, tous les morceaux ont , dans rédition de 1591, du texte 
imprimé au verso, ce qui ne se reucoutre pas dans les épreuves du pre¬ 
mier état, dont le verso est eutièrement blanc. 

Parmi les épreuves du premier état, les numéros 1, 6, 14, 35, 42, 43, 
45, 46, 49 et 50 de la suite u’ont jamais été numérotés; tous les autres 
l’ont'été à la droite du bas de l’estampe et en chiffres arabes qui ont à 
peu près disparu dans les épreuves de l’édition de 1591, à cause, sans 
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doute, de la fatigue du tirage. Au surplus, ces numéros seront rappelés 
entre paranthèses à la do de nos descriptions. 

76. 

(1) Buste tourné de profil à gauche de Scanderberg. Lé¬ 
gende t SCAIVDEBDEGO. 

77. V 

* 

(2) Buste tourné de profil à droite de Plièdre Hylas. = 
<î>AIAPOOAAPiC AICC CTPATIOT. Oii Ut au-dessous du mé- 
dalUoa : Epirota, Albanais (9) 

78. 


(3J Buste tourné de profil à gauche de Phaleria, femme du 
précédent. tl>AA€PlA <E'A1AP0Y TOT. = Epirota. Alba¬ 
naise (10) 

79. 

■ 

(4) Buste tourné de profil à droite de Basile Timites. =r 
lîAClAlOCO TIMtlTHC. = Bulgarus. Bulgarien (11). 


80. 

(5) Buste tourné de profil à gauche de Phedria,-femme du 
précédent. = 4* ** AIAPEIA TOT BACIAIOT. Bidgara. Bul- 
garienne (Iz)* 

81. 


(6) Buste tourné de profil à droite de Pharnace. = oAP- 
NAKCC O AVrtlTHC. lanissair. 


* Ces numéros entre parenthèses sont ceux qui portent traces à la 
pointe, dans Tangle bas de la droite, des médaillons, premier état des 
planches. 

** Dans le premier état, le nom a été écrit par erreur : ^AA.CPIA- 
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82 . 

(7) Buste tourné de profil à gauche d’Irène, femme du 
précédent. = iphnH TOY <ï>APNAKOY. = Àsiatica. Asiane 
(26). 

85. 

(8) Tuste tourné de profil à droite d’Agatlioclès Callipus. 
= AFAGOKAHCO K.AAAînnOC. := Grccus. grec. 

84. 

(9) Buste tourné de profil à gauche de Bérénice y femme 
du précédent. = B€P€N1KH ArAAGOKAtOYC. = Grœca, 
grecque, 

83. 

(10) Buste tourné de profil à droite de Phérécidas Salæus. 
= tî-tPCKeiAAC O ©tCCAAONlKOC. = Grec de saloniky, 
Tkessalonicensis (zl). 

86 . 

(11) Buste tourné de profil à gauche de Callianassaf femme 
du précédent. = KAAAIANACCA TOY «Ï>€P€K€1A0Y. 
Grœca. grecque (zz). 

87. 

(12) Buste tourné de profil à gauche de Muhesamet. “ 
MOCCAMC© OYnAPKOC €N AAEH. Asiaticus. asien (31). 

88 . 

(13) Buste tourné de profil à droite de Manto, femme du 
précédent, = MANTil H TOY MO€CAM€0 YnAPXOY €N 
AA€n. Asiatica. asienne (32), 
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(14) Buste tourné de profil à droite de Phœdippes Thaïes. 
= 4’AIAinnOC O 0AAHC. — CoTistantiïwpolitanus. Conslan- 
tinoble. 

90. 

(15) Buste tourné de profil à gauche de Caramanna, femme 
du précédent. = K.APAMANNA «fAlAinnOr. = Sponsa grœca 
Constafitinopolitana Esposce grecque de Constantinohle (16). 

91. 

■ 

(16) Buste tourné de profil à gauche dePhihis. = (f-lAOtî 
O MOYCAPXOC. = Grœcus. grec (17). 



(17) Buste tourné de profil à droite de Lino / femme du 
précédent. = AINn $IAOy. = Græca. grecque (18). 


95. 

4 

■ 

(18) Buste tourné de profil à gauche de Muleassem. — 
MOTA€AC€M OCOKACCAIOC. — Jphr. Africaiji (4l). 

94. 

(19) Buste tourné de profil à droite d'Aiidronice , femme 
du précédent. — ANAPONIKH TOT MOYAeACHlVlOY AAÇn. 
= Aphra, Africaine (42), 


95. 

■ 

(20) Buste tourné de profil à droite de Bércchitli. 
BeP€Xl0 O MtOYAAM. = Aeditops. Ethiopien (43). 

8® V. 11 
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9G. 


(21) Buste tourné de profii à. gauche d’Ascpage, femme 
du précédent. =: ACHnATH TOT B€P€X10. = Aethîopissa, 
Aetkiopienne (44). 

97. 

(22) Buste tourné de profil à droite de Tapliranias. = 
TA^PANIAC O nniNAT. = Armenitis, Arménien (39). 

98 . 

(23) Buste tourné de profil à gauche de Duria , femme du 
précédent, =: AOYPtlA AAIMH TOT TA<I'PANIOT. = Arme‘- 
nin. Arménienne (40). 

99 . 

(24) Buste tourne de profil à droite d’Agaihyrsus. = 
ArAOYPCOC. O $AlOC Persa. perùeni^Zh). 

100 . 

(25) Buste tourné de profil à gauche d^Helianice , femme 
€lu précédent. = «AAANIKHTOT ATAGYPCOT «tAlOT. = 

Asiaticü. Arienne (36). 


101 . 

« 

(26) Buste tourné de profil ù droite d’AgathyrsusPliolous, 
= ATAGYpeoe O 4jA10C- — Persa. persien (33). 

102 . 

(27) Buste tourné de profil à gauche d’Androbule, femme 
du précédent. = ANAPOBOVAH TOT AfAGYPCOT. = Per- 
$iica. per sienne (34). 
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105. 

(38) Buste tourné de profil à gauche de Phœdrus Erasmius. 
= 4>AIAP0C O tPACMlOC. — Persia. persien (37). 

104. 

(29) Buste tourné de prohl à droite d’A malacyntha, femme 
du précédent. = AMAAAKY'NOA «tAIAPOT. = Persica^ per- 
sienne (38). 

105. 

« 

(30) Buste tourné de profil à gauche d*Amphion Raphis. 
= A.M4>inN 0 PAtIC = Grœcus. gr€c{z2>). 

106. 

(31) Buste tourné de profil à droite d^Ariste, femme dù 
précédent. = APICTH TOT AM^IONOC. = Grœca. grecquè 
(z4). 

107. 

(32) Buste toLirné de profil à gauche de Megabyssus. == 
MÇrABYCCOC O rtAANlTHC. = Turca, Turc (z9). 

108. 

(33) Buste tourné de profit à droite de Théano, femme 
du précédent. =0€ANn HTOY MCPABYCCOY rtAANITOY. 
“ Turcica, 'Ti^rquese (30). 

109. 

(34) Buste tourné de profil à gauche d’Alcidamus. = 
AAKIAAMOC O MYTIAHNAIOC. = Peleponnessiacus, grec 
de la morea (19). 

110 . 

% 

(35) Buste tourné de profil à droite de Ménéphile, femme 
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du précédent. MHN€4'JAH TOT AAKIilAMOY. = Pe/o- 

ponnesiacœ : grec, de la morea. 

111. 

(36) Buste tourné de profil à droite de Sarracossa. = CAP- 
PAKOCGAC O rnAPX. = Tarca, Turc (z7). 

112 . 

(37) Buste tourné de profil à gauche de Callinoa , femme 
du précédent. — KAAAINOH TOY CAPPAKOCCOT nOAI. 
= Rhodia, rodienne (zS), 

115 . 

(38) Buste tourné de profil à gauche de Sotherachus. = 
cnTHPAXOCO nY0AXIAC. = Indus. Indien {Ab). 

114 . 

(39) Buste tourne de profil à droite de Tliorbabæa, femme 
du précédent. = ©üPBABHA CÜTHPAXOY. = Jnda. In¬ 
dienne (46). 

tlil. 

(40) Buste tourné de profil à droite de Basile Cliarondas. 
= BACIAIOC O XAPONAAC AAPIC CAIOC. = Epirota. Abla- 
noys (7). 

110. 

(41) Buste tourné de profil à gauche de Tlmandra Ra- 
phaïs, femme du précédent. — TLMANAPA PA<tAlCH TOY 
BACIAIOY XAPONAOY. = Grœca. grecque (8). 

117 . 

.(42) Buste tourné de profil à gauche de Paul Melîssus. = 
rAVLVS scnsDivs : melissvs com : pai. : eq ; avr : 
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118 . 

(43) Buste tourné de profil à gauche de Pliilippa Lazea. = 

PIllLIPPA LAZAEA. 

119 . 

(44) Buste casqué tourné de profil à gauche de Lélius 
Gléopassus. = laelivs cleopassvs uyuiivnt. On lit au-des¬ 
sous du médaillon : Ilydnmtinus, llydruntin (t). 

120 . 

(45) Biîste toui'né de profil à droite de Marica Gastelsain- 
itiarina. = mahica castel san mariko ravën. = Rauennas. 
dame de rauenhe. 

121 . 

(46) Buste de profil, tourné à gauche, d'Octavie Cléopassa. 

ÜCTAVIA CLEOPASSA. 

122 . 

(47) Buste tourné de profil à droite de Véturius Leontius. 
= VETVRivs LEunxivs. Ou lit au-dcssous du médaillon ; 
Hydruntinus. HydrunUn (3), 

125 . 

(48) Buste tourné de profil à gauche de Pasitliea Gassainna. 

= PASiTUEA CASSANINA v£RO!SENS[8. Verofiensis. ï^ei'o* 

1 

noise (4). 

124 . 

(49) Buste tourné de profil à gauche de Fulvic Léta. — 

FVLVJA LAETA. 


(5ô) Buste tourné de profil à droite de Mélanthe Léta. 

MËLANTflO LAETA. 




I 
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(51) Buste tourné Je proBl à droite de Bomitius Faino. 
= DOMicivs FAi?îv9 vERo^iENSis. On Ut au-dessous du mé¬ 
daillon ï P^eronensis, T^eronese (5). 

127 . 

(52) Buste tourné de profil à gauche de Tilia Bardolina, 
veuve du précédent. 1 = titia iîaruolina. ^ bardolina èar- 
deline (6)- 

PORTRAITS DANS l'oUDUE ALPHABETIQUE. 

128 . Boissard {Jean-Jacques) , savant antiquaire et 

dessinateur. 

(ï) Médaillon offrant le buste lauré de ce personnage vu 
de trois quarts, dirigé vers la droite et regardant de face. 
Légende : lo. jacobvs. boissardvs. Il est posé sur des livres 
et environné de figures en pied, à droite de Minerve et à l’op- 
posite de Mercure qui monire une tablette où est écrit : or 
AOK€IN AAAA €1NAI. On Ht sur la face du socle de sup¬ 
port : In effigiem, lani îaeobi Boissardi XJesunùni Peints 
Lepidus Metensis^ Puis, ce quatrain ; 

Picta htc spiranti qum cernitur arte tabeila , 

Boissardi viuis exprimit ora typis , 

Jngenium ex scriptis^ Lector, cognossCy simttlqz. 

J'eram animi ohserua^ (y corporis effigiem. 

On voit à la gauche du haut le cbifFre 6 venu à contre-sens. 

Largeur ; 111 viillim. ïlauteur ; 90 millim. 

On coiinatt deux états de cette planche : 

I, C’est celui décrit. Il occupe le recto du sixième feuillet de la pre¬ 
mière édition des emblèmes ci-dessus décrits. 

II. Réduit par en bas, de sorte qu’on ne voit plus les mots ni les vers 
que nous venous de rapporter eu Italique. Kn cet étal, ce portrait ortie 
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la page 9 des éditions subséquentes des emblèmes, et son verso est cou¬ 
vert d'impression typographique. La hauteur n'est plus que de 66 
limèlres. 

129 . Le meme persennage, 

(lî) Autre médaillon présentant le buste lauré du même 
personnage tourné de profil à gauche , entouré de cette in¬ 
scription î AAilTA nrN€T’ €nirvKA€lA KAï nONH AHAN- 
TA. Dans une riche tablette au bas, d’où s’échappent de 
chaque côté, à gauche un rameau de laurier , et à l’oppositc 
uu rameau de palmier , lesquels embrassent le médaillon , 
on lit ; 

ddAOnONOC IC01, K Al 
BION KTKCH K A AON. 

A la gauche du haut est gravé le nombre 88. 

iMrQeur : lit millim. Hauteur : SOmilitm. 

On connaît deux états de cette planche : 

ï. C’est celui décrit. Il occupe le recto du quatre-vingt-huitième feuillet 
de la première édition des emblèmes ci-devaut décrits. 

II. On a mis pour légende à ce portrait ; iaîsvs iacukvs koissardvs 
vEsv;vTi;i%'s. En cet état, ce morceau doit se trouver à la fm des éditions 
subséquentes des emblèmes. 

■ 

i50. Charles III ^ duc de Lorraine, 

En demi-corps et vêtu de son armure, il est vu presque de 
face et légèrement tourné à droite. Dans une bordure ovale 
où 011 lit : CAROL. 111 . n. g, Lornon. nvx et uARcnis nvx 

CALAB. BAR. GELD. MARCHIO PONT. COMES PROVIN. VALI01- 
MONT... ALBIM... N... ET ZVTPa. ÆT. SVÆ AN. 48. SAL, 

1591. Cette bordure estado^isée à une décoration d’architec¬ 
ture au haut de laquelle deux anges supportent les armoiries 
du prince. Aux côtés se voient les figures de Mars et de la 
Renommée. On lit sur la face du socle tle support : os. ani- 

MVNQVE DEO SIMILEM, clc. Lud. 'Vhellerij a cons. ^ secretis 
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Tetrastîckum in effigieni, et au milieu du bas : faict a T^nncy^ 
par Alexandre Vallée, — Très-rare. 

Hauteur ; 306? mîllim. Largeur : 215 tniîîim. 

151. Guillemeau {Jacques), chirurgien y disciple A Ambroise 

Paré, 

Ne a OrleanS} mort a Pa ris en 1613, il est représenté tête 
nue, en demi-corps et dirigé à gauche. Dans une forme carrée. 
On lit dans la marge : 

Solus non poterat G T^ILMÆVM Jîngere pictor. 

Parte sui scriptis fuc meliore patet* 

Anno Ætatis, 35. 1585. vuileus fecil. 

Hauteur : 202 millim,, dont 17 de marge. Largeur : 112 miUirn, 

Oa coQQalt deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. On eu rencontre des épreuyes avant et avec uuç 
table d’un ouvrage traitant d’anatomie et le conimencemeut d'uu avis au 
lecteur, imprimé au verso eu caractères typographiques. 

II. On lit au bas de la marge, à droite ; P. Harielle excud, 

152. Gu isc {J,ouis de Lorraine, deuxième du nom , cardinal 

de). 

Tué à Blois le 23 décembre 1588. Vêtu du cainall et la tête 
couverte de la barrette, il est en demi-corps et tourné à gnu^ 
che. Dans une bordure carrée, au haut de laquelle est écrit : 
M" Le car“ ^ UE h- eviSE ^ Oïl lit dans la marge : 

(Jest icy le portraict du bel Allectryon 
Qui cependant que Mars embrasse nostre Eglise 
A tousiours l’oeuil ouuert que sonJ'rerede Guyse 
Ne puisse estre trouble en si belle vnion 
P. Gourde lie Excudit, l&SS. A. vallée fe, 

(Le premier vers semble en remplacer un autre qui coininen- 
çait par : Latr, ) 

Hauteur ; 152 mUlitiK, dont 37 de marge.-Largeur : 102 mtiUm. 
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i55. Inconnu {portrait d'un personnage). 

Homme en demi-corpj tourné vers la droite et regardant 
de face. Sa tête est couverte d’une toque, sur son justaucorps 
descend une double cbaîne et passe une écharpe, et son cou 
est garni d’une fraise. Sa main droite est posée sur un cas- 
que, et de l’autre il tient un compas dont il pose les pointes 
sur une fortification en relief. Il occupe une espèce de fe¬ 
nêtre faisant le centre d’une décoration d’architecture, sur¬ 
montée d’un fronton triangulaire avec brisure et dont les 
montants sont ornés de cariatides. La base de chacun des 
pilastres laisse voir les lettres AR formant monogramme. 
On lit au milieu du bas : Alexandre vallee fecit. — Belle 
pièce. 

Hauteur : 253 millim. Largeur : t85 nùllm. 

Nous avons rencontré un fragment de cette estampe qui 
comprenait seulement la partie où se voit le personnage, et 
nous y avons remarqué que la fortificaiion y avait été con¬ 
vertie en un simple plan. 

15-4. La Route [André f/c), écuyer du roi et mestre de camp 

à Metz. 


En demi-corps et vêtu de son armure, et tête nue, il est 
tourné vers la droite et pose sa main sur son casque. Dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : rîACIN tT 4>PONOYCl 
CYMMAX€l TYXH. And : Routœiu Met. leg. Cent, preej 
Au-dessous de cette bordure sont ces vers ; 


Comme le chef ainsi ai^je le coeur 

Ouuert , & nud de faintise incou!pable ; 
La trempe rend ma poitrine indomptable , 
VERTV me fait sur les vices vainqueur. 

Le ciiilTre 4 se voit à la gauche du haut. 


Hauteur : 105 miliim. Largeur 9i millim. 

Ce portrait occupe le recto du quatrième feuillet de la pre¬ 
mière édition des emblèmes décrits ci-dessus. 
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MARTIN FREMINET. 


Martin Fremlnet naquit à Paris en 1567. Son 
père, qui était peintre aussi, Téleva dans son art el 
lui fit entreprendre le voyage d’Italie, où il étudia 
d’après différents maîtres, parmi lesquels on distingue 
le Parmesan et le grand Michel-Ange, Le succès cou¬ 
ronna ses efforts, et, à la mort de Toussaint Du- 
breuil, qui eut lieu en 1602, Henri IV le choisit 
pour son premier peintre et lui donna la conduite de 
la grande chapelle du palais de Fontainebleau, qu’il 
commença de peindre le 1®"^ mai 1608, et était en 
train d’achever lorsqu’il nmurut, sous Louis XIIL 
Ce magnifique ouvrage, qui subsiste encore et que la 
gravure, au grand regret des artistes et des amateurs, 
n’a jamais reproduit, mérita à son auteur le cordon 
de Saint - Michel. Notre vieux poète Regnier lui 
adressa sa xif® satire. Il finit ses jours le 18 juin 
1619, et fut enterré à l’abbaye de Barbeau, à 4 lieues 
de Fontainebleau, où on lisait son épitaphe dont la 
teneur suit : 

D, O. M. S, 

Siste sis viator et per lege jacet hic b reminelus , 

Cujus pen^cillù debemus (^uod Galliü jorn stio Gloriûtur 
Âpelle. Qitetn nasci volueranl oculorum deUctae ^ Hex, 
virlus (.fi perfeitü. licereC^ ‘eolmssetil iuiiiiorto.letti ^ 
Postqiiani artis sitae nobditapit Lumen et XJnibras istae hic 
lielinuit illud verius obtincit Übut eittno s. Rt m. ü. c. xix. 
Die xviii mensisjiuiii. 
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MARTIN FREMINET. I7l 

Philippe Thômassin a gravé à Rome, d’après notre 
maître, une sainte Famille, un saint Sébastien, etc,, 
datés de 1589, 1591 et-1593. 

On ne lui donne, comme graveur, que l’estampe 
ci-après décrite. Exécutée à l’eau-forte d’une pointe 
hardie, dans le grand style, et finie avec des points, 
elle est difficile à rencontrer. La composition rap¬ 
pelle la manière de l’école vénitienne (1). 


La Vierge et Venfant Jésus, 

La sainte Vierge, assise sur un mur et posant l’un 
de ses pieds sur une élévation de deux marches, oc¬ 
cupe le milieu de l’estampe. Elle est dirigée à gauche 
et retourne la tète du côté opposé, en tenant sur elle 
l’enfant Jésus emmaillotté qu’elle contemple avec 
amour, tout en relevant un rideau de la main droite. 


(1) A la vérité, Brultiot {lUctionnaire des monogrammes , tome III, 
n* 405) lui attribue une pièce d’après Claude Vignon, représentant saint 
Jérôme occupé à écrire dans un livre. On lit dans la marge, à gauche : 
Vignon pinxit... excu..,. , et vers le milieu : fre... fecil. Nous la con¬ 
naissons. Très-mal dessinée et d’un style où l’on ne rcconuatt même pas 
Vignon, son faire n’a aucune similitude avec celui du morceau qui va 
nous occuper, et, en eût-il, la première règle en fait d'attributions est 
de rechercher la loi des probabilités. Or, à l’époque où Freminet revint 
en France, eu 1601’, Vignon n’avait qu’environ diï ans, et, quand il mou¬ 
rut, Vignon étudiait encore eu Italie, comme le prouvent les eaïu-fortes 
qu’il y mit au jour dans les années 1618, IGIO, 1020 et 1621, et que nous, 
avoEis décrites dans le septième volume de cet ouvrage. D’ailleurs l’iiis- 
loîre ne révélant aucune cause de' patronage ou de protection de f re~ 
minet a Vignon, il paraît naturel de penser que la célébrité de l'un ne 
put venir en aide à l’infériorité de l’autre. 



















MAKTIN PREMir^ET. 



172 

Les têtes sont ceintes crauréoles rayonnantes. On lit 
à la gauche du bas : 
lo. Turp\ (ces derniers mots signifient : PhUippm 
Thomasslnm et Joanrics Turpinus excudebant ). 

Hauteur : ntillim. Larseur : 122 miltim. 
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Jean de Saint-Igny, peintre, sculpteur et graveur 
à Tcau-forte, naquit à Rouen dans les dix dernières 
années du xvi® siècle, et vivait encore en 1649, an¬ 
née où s’accomplit le fait historique retracé par le 
n® 49 du catalogue de son oeuvre. Le lieu et l’époque 
de sa mort sont ignorés. 

Nous n’avons aucune donnée sur ses ouvrages de 
sculpture. 

Comme peintre, nous sommes plus heureux. M. de 
Pointel^ dans ses Recherches mr la vie et les ou¬ 
vrages de quelques peintres provinciaux de Vancienne 
France (1 ), décrit avec soin deux de ses tableaux, 
signés et portant la date de 1636. D’un autre côté, 
nous croyons ne pas nous tromper en affirmant que 
Paris possède, au musée des thermes de rhôtel de 
Cluny , sept autres de ses tableaux, peints à l’huile 
sur basane dorée et travaillée au petit fer, qui pro¬ 
viennent de la décoration d’une maison de Rouen ; 
en voici la description, empruntée au livret de ce 
musée, qui se tait sur notre artiste : 

I. Rome, représentée par une figure assise, s’ap¬ 
puie sur une pique et tient dans la main la statuette 
de la Victoire. La tête est couverte d’un casque sur¬ 
monté de panaches. A côté sont les attributs de la 
guerre, et aux pieds de la figure est la louve allaitant 


(1) ln-8*. Paris, Dumoulin, 1847. 
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les jumeaux. L’inscription roma se lit clans le fond. 

IL Scœvola, couvert d’une cuirasse ornée d’écail- 
les, brandit une épée dans sa main droite; ses pieds 
sont chaussés de cothurnes. Dans le bas du tableau, 
le héros est représenté en camaïeu d’or, le poing sur 
le bûcher. 

III. Torquatîis tire son épée du fourreau. Sa tête 
est couverte d’un casque au panache flottant. Dans 
le fond, on le voit sur un pont terrassant le Gaulois 
qu’il perce de son épée. 

IV. Codés s’élance, brandissant un glaive de sa 
main droite et se couvrant de son bouclier. Son cas¬ 
que est orné d’une Chimère et surmonté d’un pana¬ 
che; il est couvert d’une cuirasse. Dans le fond, il est 

i 

représenté se précipitant en armes dans les eaux du 
Tibre. 

Y, Curtius, monté sur un cheval fougueux, tient 
en main le bâton de commandement. Le camaïeu 
d’or le représente s’élançant dans le gouffre. On Ut 
l’inscription curciq. 

VL Manlius à cheval, le glaive en main , le bou¬ 
clier au bras : il' porte un casque richement empa¬ 
naché. Dans le fond, on le voit perçant de sa lance 
un cavalier renversé. 

VIL Calfurnius marche au combat, l’épée à la 
main, le corps couvert de son bouclier; sa cuirasse 
est unie ; ses épaules sont chargées d’un manteau. 

Comme graveur à l’eau-forte enfin, de Saint-Igny 

I 

est auteur des estampes que nous allons détailler et qui 
sont touchées avec infiniment d’esprit, d’une pointe 
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parfois large (n"* 43- 49) et le plus souvent fine, 
comme dans le surplus de l’œuvre. Parmi celles de 
cette dernière catégorie, il en est plusieurs du plus 
charmant effet ; les plus séduisantes sont, sans con-* 
tredit, les n”® 13, 16, 17, 18, 23 et 42, dont les 
chairs ont été teintées avec des points légers qui em¬ 
pâtent délicieusement les tailles de la pointe. 

Non-seulement notre artiste a pratiqué les trois 
arts que nous avons dits, mais il a aussi écrit sur l’un 
d’eux, la peinture. Nous citerons plus bas son ou¬ 
vrage, pour lequel il obtint un privilège portant la 
date du 18 octobre 1630 , où les titres de peintre et 
sculpteur lui sont donnés. 

Différents graveurs ont travaillé d’après ses des¬ 
sins, notamment Abraham Brosse j Jean Briot, Mi- 
chel Lasne, Matkœus, Jean PicarL Nous n’avons rien 
trouvé d’après ses tableaux. 

En raisonnant comme Ta fait le célèbre Mariette, 
d’après les estampes gravées par et d’après de Saint- 
Igny, on doit arriver à apprécier, comme il l’a fait, 
le talent de notre maître, en disant que ce qu%î ettr» 
tendait le mieux était les habillements et les modes de 
son temps, qu'il campait agréablement ses figures et 
leur donnait un tour noble et gracieux, et que, hors 
de là, sa manière était fort mesquine et de petit goût; 
mais ses tableaux, que Mariette ne connut pas, et 
qui, pour ainsi dire, ne font que de se montrer, doi¬ 
vent considérablement modifier la sévérité de ce ju¬ 
gement. 



































ŒUVRE 


ï 

RE 

JEAN DE SAINT-IONY. 


^ I. DIFFÉRENTES SDITES. 

1 —13. Estampes décorant les Eléments de Poriraicture de 
notre maître , in - 8 *. Paris ^ François Langlois dit Char^ 
très f vers 1630. 

1. Frontispicc . 

Espèce de retable avec fronton triangulaire décoré, sur son 
tympan, des armoiries du dédicataire , M. Michel Larcher, 
président de la chambre des comptes, et en acrotère de deux 
sphères. Au bas , de chaque côté, se voient, à gauche, un 
scabellon chargé d’une tête, et à l’opposite un chevalet por¬ 
tant une toile où est peint un buste. Sur la table proprement 
dite, on remarque deux poissons qui cuisent dans un plat sur 
un réchaud dont le feu est avivé par le souffle d’un jeune 
élève. On lit sur le tableau de ce retable : 

ELEMENS 

DE 

POVRTBAirVRE 

OV 

La méthode de represeriter 
<y pourtraire toutes les 
parties du corps humain, 

Par le Sieur de S. fGNV. 
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et dans un cartouclie, sur la face de Taïuel : 

A PARIS 

Chez VAutheur demeurant au. fauxhour S, 

Germain proche la porte de BussL au grand Turc 

auec Pritiilege du Roy. 

Ce morceau , de riuvention de notre artiste , est induljita- 
blement de sa gravure. 

Hauteur : 128 mülim. Largeur ; 83 inillim. 

On ponnaît deux (?tats de la planche : 

K C’est celui dont nous venons de rapporter les inscriptions. 

II. Les deux premières lignes de l’inscriptiou du cartouche ont été 
remplacées par ces trois-ci : 

Chez François VAnglais dii Chartres 
rue S, Jacques attic colonnes (fllercule 
contre te Lyon d'Argent. 

m 

2 . 

Figure géométrique représentant un sphéroïde marqué 
aux points d’intersection des lettres A B C D E F. Elle est 
chiffrée 9 au milieu du bas, et ce nombre correspond à la 
page du livre où il en est quesûon, et sur laquelle la planche a 
été tirée. Celte remarque s’applique au surplus de ces treize 
estampes. 

Hauteur : 58 millim. Largeur ; i7 millim. 

5. 

Meme figure avec une variante pointée. Elle est chiffrée 10 
au milieu du bas. 

Hauteur 58 millim^ Largeur : 45 millim. 



Même figure avec une autre variante pareillement pointée. 

Le nombre 11 se voit au bas. 

% 

Hauteur : 08 millim. Largeur .* 44 millim. 

8® V. 


12 
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3 . 

■ 

Méine figure avec une autre variante pareillement pointée. 
Au bas se voit le nombre 12. 

Hauteur : 67 milUm, Largeur ; 43 mitdm. 

Autre sphéroïde dans lequel sont inscrits deux cercles 
_ pointés, l'iin desquels a un axe également pointé. Les lettres 
des intersections sont ABCDEFGH. Cette figure, qui n’a 
pu trouver place dans le texte , est sur un feuillet isolé ; elle 
est cbÜFréc, au milieu du haut, 21. 

Hauteur : 76 millim. Largeur : 61 mUlm, 

7. 

r 

Quatre bustes au trait sur la même planche, deux au haut 
et deux au bas, chiffrés 1,2, 3 et 4. Le n* est celui d’un 
jeune homme aux cheveux courts, frisant naturellement et vu 
de face. A gauche est une échelle de proportion. Le n“ 2, qui 
occupe la même ligne, est celui d’un jeune homme tourné de 
profil à gauche, où l’on voit, près de lui, une autre échelle 
de proportion ; sa tête est privée de chevelure. Le n® 3, à la 
gauche du bas , est vu par dei rière, la tête privée de cheve¬ 
lure. Le n® 4, occupant la droite, est celui d’une jeune fille vue 
de trois quarts, dirigée à gauche et regardant de face ; ses che¬ 
veux sont arrangés avec grâce : ceux des côtés , séparés au- 
dessus du front, tombent bouclés au devant des oreilles, et 
ceux de derrière sont retroussés et noués au sommet de la 

I 

tête. Cette pièce est chiffrée 25 au milieu du bas. 

Hauteur ; 95 millim. Largeur : 76 millim. 

«. 

Quatre sphéroïdes pointés et dissemblables sont rangés 
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deux par deux au haut et au bas de ce morceau, qui est chif- 
l’i'é 29 au milieu du bas. 

Hauteur: 90 millim. Largeur : 

9. 

Quatre bustes au trait sur la même planche, rangés deux 
par deux haut et bas. Leurs attitudes sont diverses. Ils sont 
chiffrés 5, 6, 7 et 8. Ce morceau est chiiTré 31 au milieu du 
bas- 

Hauteur -• 94 milUm. Largeur : 75 tn<7ttw. 

10 . 

Au haut et côte à côte se voient deux sphéroïdes , autour 
de chacun desquels trois visages sont tracés. Au bas sont deux 
.bustes vus de front et coiffés de jeunes garçons. Ces figures 
sont chiffrées 9, 10, 11 et 12; Le nombre 34 se voit au mi¬ 
lieu du bas. 

Même dimension, 

11 . 

Quatre sphéroïdes différents sur la même planche , deux 
au haut et deux au bas. Le nombre 36 se voit au milieu 
du bas. 

Hauteur : 90 mülim. Largeur -• 76 miUim. 

12 . 

* 

Quatre bustes, au trait, de femmes dans des positions va¬ 
riées, rangés deux par deux haut et bas. Ils sont chiffrés 
13, 14, lô et 16. Le nombre 38 est au milieu du bas. 

Hauteur : 95 mtihm. Largeur : 75 millim. 

■ I 

15. 

Quatre bustes superposés sur une ligne au haut, et grou¬ 
pés de trois autres bustes ad bas. Tous sont au trait. Le nom¬ 
bre 42 est au milieu du bas. 


Même dimension. 


4 
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Le volume ci-dcssus cité contient en appendice trois suites 


trestampes que nous devons décrire ou du moins indiquer. 


PU£MlÈRe SUITE , 

Composée de six pièces anonymes non cLi(Frées. 


Chacune d’elles offre un buste ; il y en a trois d’iiommes 


et trois de femmes ^ tous d’après les dessins du maître qu’on 
reconnaît aisément au costume et à la pose des figures. L’un 
de ces morceaux est gravé à l’eau-forte et fini au burin, et 


les autres ont été entièrement exécutés au burin. 

Comme la gravure de cette première suite ne saurait être 




l’indiquer, en ajoutant, toutefois, que quatre des bustes sont 
dans des ovales en hauteur et deux sans encadrements. Voici, 


au surplus, la dhneiision réduite des planches : 
Hauteur ; 91 à 9â rndîti». Largeur • 56 « 58 millm. 


14 — 58. DEUXIÈME SUITE , 


Composée de vingt-cinq estampes chiffrées de ï à 25, 

On connaît deux états des planches : 

t. Avant les munéros. Cet état sc rapporte à l’édition du livre que ven¬ 
dit l’auteur. 

n. Avec les numéros : c’est celui que nous allons détailler, lequel se 
réfère à l’édition de François Langlois dit Chartres, 

Quoiqu’elles soient anonymes, il n’est pas permis de dou¬ 
ter que ces estampes n’aient été exécutées à la pointe par r/e 
Saint-lgny meme ; nous allons donc les décrire. 

Les onze premières sont finies avec plus ou moins de bon¬ 
heur ; leurs fonds sont teintés , mais le surplus n’est qu’au 
trait ; les fonds de celles-ci sont blancs, à l’exception du 
II" 14, où l’on aperçoit, à la gauche du bas, quelques légers 
(lavaux d’une ombre portée. Ce trait tient parfaitement 
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\%\ 

coinplo de la valeiir des otiibrès fortes que le pinceau a du 
faire sentir dans les dessins de ces cbai niantes pièces , les¬ 
quels, tout semble nous l’indiquer, paraissent avoir été lavés 
au bistre ou à l’encre de Chine, 


14, Frontispice, 

(1) Jupiter, le foudre eu main, assis sur son aigle qui tient 
un autre foudre dans ses serres, s’élève dans les airs en por¬ 
tant la vue sur une draperie tendue au haut de l’estampe et sur 
laquelle est écrit : 

CLEMEiVS 

DE 

eOVBTRAlTVRE 

a 

fnuantee par le Sieur de 

8 IGNÏ, 

Le cliillrc 1 se voit à droite, vers le bas. 

flauteur : 97 miUm, i.arge\ir : 7â milUm. 

13 . 

(2) Buste de jeune liomine imberbe, qui pourrait bien 
être celui de notre artiste à l’age de vingt ans environ. Il est 
vu de trois quarts et tourné à droite , coifïé d’une espèce de 
cliapeau découpé en festons sur le bord et qu’un ruban serre 
par le milieu au-dessus de la tête. Ses clievcux lui couvrent 
les oreilles et tombent sur le bord supérieur de son vêteinenl 
qui est un pourpoint, que recouvre un par-dessus. Le chiffre 
2 se voit dans la marge, à gauche. 

Hauteur 94 millim,, dont 0 de marjjfc. Largeur i 73 mUlim. 

16. 

(3) Buste d’nn grand seigneur de la cour de Louis XIII, vu 
de trois quarts , dirigé à droite et regardant de face , coiffé 
d’un chapeau à large bord , relevé de cliaqtie côté et orné 
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d’un panache retombant par Jerrière ; son visage est orné de 

moustaches et de la royale. Il est vêtu d’un justaucorps sur 

% 

lequel tombe un rabat enrichi de dentelles et que recouvre un 
manteau riche fixé^ur l’épaule gauche. Le chiffre 3, retourné, 
se voit dans la marge, à gauche. 

Hauteur ; 93 millim.t dont 4 de marge. Largeur : G8 millim, 

17 . 

(4) Buste d’un gentilhomme imberbe de la même cour, 
vêtu d’un pourpoint tailladé sur lequel passe un baudrier et 
que semble couvrir un manteau. A son cou est une fraise 
relevant par derrière et tombant par devant. Son chapeau, à 
large bord, relevé en partie , orné de deux plumes d’au¬ 
truche , dont l’une tombe en se balançant par derrière , re¬ 
couvre sa chevelure frisée, à l’exception de quelques mèches 
tombant sur l'épaule. Il est tourné de profil à gauche et re¬ 
garde au haut de ce côté en souriant. Le chiffre 4 se voit dans 
la marge, à gauche. 

Hauteur : 94 millim. ^ dont 9 de marge. Largeur ; 75 millim. 

18 . 

(5) Buste d’un autre gentilfionnne de la même cour, por¬ 
tant moustaches et la royale, dont le rabat empesé est enri¬ 
chi de festons. Il est vu de trois quarts, dirigé vers la gau¬ 
che, et retourne la tête de face en regardant du coté opposé, 
vêtu d’un justaucorps tailladé que recouvre un manteau jeté 
sur l’épaule droite. Il est coiffé d’un chapeau à large bord, re¬ 
levé à droite et orné d’un panache. Le cliiffre 6 , mal con¬ 
formé, se voit dans la marge, à gauche. 

Même dimension. 

19 . 

(6) Buste d’un jeune homme imberbe, tourné de profil à 
droite et paraissant chanter. Sa bouche , fort entr’ouverle. 
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laisse voir ses dents ; il paraît rejjarder en bas. Sur son pour¬ 
point pa.sse un baudrier. 11 est coi dé d’un turban avec pana- 
ciie toinbaut par derrière. Le ebiffre G est dans la marge » à 

.Verne dimensioH, 

20 . 

(7) Buste d’une femme turque tournée de profil à droite, 
vêtue d’une pelisse et la tête couverte d’un turban cnriebi 
d’une aigrette. Le chiffre 7, mal conformé^ se voit dans la 
marge, à gauche. 

llauleur ; 95 millim,, dont ‘J de marge. Largeur ; 76 mîUim. 

21 . 

(8) Buste de jeune femme , la tête couverte d’un casque 
orné d’une Cliiinèie et au panache flottant. Elle est vue pres¬ 
que de face, parée d’un collier de pertes , et elle baisse les 
yeux. Le chilïre 8 est dans la marge, à gauclie. 

llauleur : 94 mîZiim., dont 7 de marge. Largeur : 71 

22 . 

(9) Buste de feimne vue par le dos et dont le vêtement ra¬ 
battu laisse voir les épaules. Le ciiiftie 9 est dans la marge, à 
gauche. 

Hauteur : 91 rnitUm,, dont 8 de marge. Largeur i 70 wiîUtwi. 

25. 

(10) Buste de jeune personne vue par le dos et retournant 
la tête de profil à gauche , où elle regarde. Ses cheveux, re- 
lapés par devant, sont emprisonnés sous une espèce de cha^ 
peroti. Une collerette garnie de festons en dentelle, que re¬ 
couvre un sautoir, semble faire ressortir la finesse de sa taille 
que serre une ceinture. Les manches de sa robe sont très*am- 
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pies et ressemblent assez aux {pfîots d’il y a quelques aimées. 
Le nombre 10 est dans la marge, à gauche. 

Hauteur : 91 miltim., dont 7 de marge. Largeur : t>7 miltim. 

a/i. 

(11) Buste de capucin au IVoai chauve , la barbe descen¬ 
dant sur la poitrine. Vu de trois quarts et légèrement tourné 
à droite, il regarde en-bas. Le nombre 11 est dans la marge, à 

Hauteur : 95 millim., dont 8 de marge. Largeur : 73 mitlim. 

* 26 . 

(12) Buste d’un jeune homme coiffé d’une toque empa¬ 
nachée et dont le cou est entouré d’une fraise. Il est vu de 
trois quarts et dirigé vers la gauche, où il regarde. Le nom¬ 
bre 12, dont le 2 est retourné, se voit à la droite du bas, et 
la lettre A à la gauclie du haut. 

Hauteur : 92 mülim. Largeur : 70 millim. 

2 ( 1 . 

(IS) Buste de lemme vue par le dos, parée trun collier et de 
boucles d’oreilles en perles, et dont la chevelure est ornée de 
deux plumes. Le nombre 13 est au bas, à droite, et la lettre 
B à la gauche du haut. 

Hauteur ; 88 millim. Largeur ; 68 millim, 

27. 

(14) Buste de jeune gentilhomme tourné de profil à gau¬ 
che, coiffé d’une toque empanacliée retombant sur l’œil droit. 
Une ombre légère se voit à la gauche du bas. Le nombre l4, 
suivi de la lettre G, se voit au haut, du même côté. 

Hauleur ; 90 millim. Largeur ; 09 
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28, 

(15) Buste d'un autre gentillioinine, jeune aussi} tourné de 
profil à droite et regardant de face. Un collet de dentelle re¬ 
tombe sur sou pourpoint, et son chapeau à large bord, où se 
jouent trois plumes d’autruche , est relevé des deux côtés. A 
la gauche du bas est le nombre 15, dont le 5 a la forme d’un 
7. La lettre I) se voit à la droite du haut. 

Hauteur : 88 millim. Largeur -* 69 millim, 

29. 

(16) Buste de jeune gentilhomme à la barbe naissante , 
tourné de profil à gauche et regardant de face. Un collet de 
dentelle retombe sur son justaucorps, où se voit un baudrier. 
Sa tête est couverte d’un chapeau relevé d’un côté, et dans 
lequel se balance un panache. A gauche se voient au haut la 
lettre D et au bas le nomhre 16, dont le 6 est retourné. 

Même dimension. 

50. 


(17) Autre buste de jeune gentilhomme. Jl est imberbe , 
dirigé de profil à gauche et retournant la tête de face en le¬ 
vant les yeux au ciel. Son chapeau est garai de deux plumes. 
Le nombre 17 est ù la droite du bas. Au haut, à gauche , 
est cette indication : E. p. 5. 

Hauteur : 91 mütim. Largeur -■ 68 miltim. 


51. 


(18) Buste de jeune religieuse, la tête couverte de sou 
voile, qui laisse voir quelques mèches de cheveux. Vue de 
trois quarts et légèrement tournée à droite, elle retourne la 
tête de face et regarde eu bas. A gauche sont au haut celte 
indication : F, p. 6. et au bas le nombre 18, 

k- 

.Wewie dimension. 


r 
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■k 

(19) Busle de Bellone , au casque empanaché, armée de 
son bouclier. Elle est parée de boucles d^oreilles et d’un col¬ 
lier de perles et tournée de profil à droite» Au haut, à gauche, 
est le nombre 19, et à droite la lettre H. 

•I- 

Hauteur : 88 millim. Largeur ; 68 millim. 

55. 

(20) Busle de dame, le front orné d^un diadème, tournée 
de profil à droite, où elle porte la vue en exprimant relfroi. 
Son sein est nu. Au haut, à gauche , est la lettre H, suivie 
d’un 2, et à droite le nombre 20 , dont les chiffres sont in¬ 
tervertis et le 2 retourné. 

Même dimension. 

54. 

(21) Autre buste de grande dame vue de face, la gorge nue 
et retournant la tête de profil à gauche. Un voile de cour, fixé 
derrière la tète, va recouvrir son épaule. Au haut, à gauche, 
est l’indication H3, et à l’opposîte le nombre 21 , dont les 
chiffres sont intervertis et le 2 retourné. 

Hauteur : 90 mUlim., dont A de marge blanche. Largeur : tîS mil- 


53. 

(22) Buste de Turc au turban empanaché, vu presque de 
lace et la tète retournée vers la gauche, où il regarde les yeux 
baissés. La lettre L est à la gauche du liant, et le nombre 22, 
dont lescliiflies sont retournés, se volt à la droite du bas. 

Hauteur : 86 miilim. Larfliewr : 65 millim. 

* 5f>, 

% 

(23) Buste de grande dame vue par le dos, en retournant 


9 
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la tête de profil à gauche. Au haut, A gauche , se voit la let¬ 
tre I, et à i’opposlte le nombre 23, dont les chiffres, retour¬ 
nés, sont changés de position. 

Hauteur : 89 viillim.t dont 2 de marge blaitche. Largeur ; 68 mil- 
lim. 



(24) Autre buste de grande dame vue par le dos et dont 
la tête est tournée de profil.à droite. Ses cheveux sont nattés 
et fixés à l’occiput, et elle est parée d’un collier de perles. Au 
haut, à gauche, est la lettre M, et à Fopposite le nombre 24, 
dont le 2 est retourné. 

Hauteur : 91 milUm. Largeur ; 6T millim. 

38. 


(25) Buste de grande dame tournée de profil à gauche, 
dont les traits expriment la tristesse. Sa gorge est découverte ; 
elle est parée d’un collier de perles, et un voile couvre sa tète 
en retombant sur ses épaules. Au haut, à gauche , est l’indi¬ 
cation M. p. 13, et à droite le nombre 25 , dont le 2 est re¬ 
tourné et le 5 conforiiié comme un 7. 

Hauteur : 90 millim. Largeur : 70 mülîm. 


TROISIEME SUITE , 

Composée de vingt-six estampes numérotées de 1 à 26 à la 
droite du haut, par ta même main qui a chiffré la suite 
qui précède. 

Ces estampes représentent des figures anatomiques d’hom¬ 
mes, les uns debout, les autres assis, dans des paysages finis ; 
des figures d’enfants debout, dans des paysages pareillement 
finis ; des figures pointées de figures d’immines ci-dessus et 
d’autres ; des figures ébauchées et pointées de ieinmes, et des 
figures pointées des enfants ci-dessus. Parmi les figures 
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d^iomines dans des paysages finis, on remarque celle du ii'^ 5, 
dont les traits sont identiques avec le Jupiter du i'rouüspice 
de la suite qui précède, et qui pourraient bien être ceux de de 
Saint-Igny mêine à l’âge de trente ans au moins. 

Hauteur : 128 à 139 miliim. Largeur : 83 à lOü mitUin. 


Cette dernière suite est accompagnée d’une autre estampe 
sans nom ni marque, comme tous les morceaux que nous ve¬ 
nons de mentionner. Elle représente une bacclianale tl’en- 
fants au nombre de huit, dont un est assis sur un tonneau 
qui, comme ses camarades, n’est qu’au trait ; elle a lieu dans 
un paysage fini avec soin. 

Largeur ; 134 mülim. Hauteur : lUU dont 8 de marge. 


Aucune de ces estampes ne nous jiaraissant appartenir 
à notre artiste comme graveur, nous bornons là nos re¬ 
marques. 


§ H. «OllCBAliX ISOLAS. 


59. La Deuideuse* 


Assise à droite et tournée de profil du côté opposé, une 
jeune dame, dans sa chambre, étend le fil de son iuseau sur 
un dévidoir ; d’autres écheveaux sont dans une corbeille au 
milieu du bas- On lit dans la marge ces vers en deux co¬ 
lonnes : 


Celles qui trat^aillent atnst 
iLsloignent d'elles tout soitcy 
De Mensonge et de calomnie , 

Cruelles pestes de la vie. 

et plus bas, à gauche : de St. fgnyjnuen cl fecit et à l’oftpo- 
site : F, h. D, Ciarires exciida. 


Hauteur : dont Ifi de marge blanche. Larijcur : 120 »i(7- 
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^ 0 . Dame pelotonnant (la JÎL 

Jeune clame assise au grand air, devant la porte de son 
logis, qui fait le cote droit de l’estampe ; elle regarde de face 
et sourit en pelotonnant du fil qu’elle tire d’nn dévidoir. Un 
paysage s’aperçoit au fond , baigné par une rivière qui le re¬ 
flète. On lit dans la marge ces vers en deux colonnes : 

Ces diuertîssements louables 
Kepoussent les traits (lômageabîes , 

Par qui la molle Oisiueté 
Fait la guerre a la Chasteté. 

et plus bas , à gauche ; De St. Igny jnuent fccit et à droite : 
F, L, D, dartres excudit. 

Hauteur : 17G mUlim, , dont 14 de marge. Largeur : 131 millim. 

41. La Faiseuse de dentelle. 

Autre jeune dame vue de profil et tournée à droite, assise 
dans sa chambre presque en face de la cheminée : elle fait 
de la dentelle sur un métier posé sur ses genoux, tandis que 
son chien dort à la gauche du bas. On Ut dans la marge ces 
vers en deux colonnes : 

Par ses Honnestes exercices , 

Dont (es Dames font leurs delices , 

Elles se peuuent empecher 
Des occasions de Pecker. 

et plus bas, à gauche : de St. igay Iniie et fecit et à droite : 

F. L. D. dartres excudit, 

%■ 

Hauteur -■ 178 dont de marge. Largeur : 129 mitiim. 

42. Le Joueur de musette. 

Vu de trois quarts, en demi*figure et tourné vers la droite, 
il est de mauvaise mine, maigre et louche, et coiffé d’un grand 
chapeau au fond troué, surmonté de deux plumes de coq. Il 
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est drapé dans un manteau rapetassé. A la droite du bas j sur 
un coin de table, on voit quelques pièces de monnaie et un 
grand verre de clairet, sous lesquels sont ces mots, tracés par 
le peintre : 



On lit dans la marge ces vers en deux colonnes ; 

En iouant de ma cornemeuse , 

Je chijfle aussi du gobelet : 

De celle la chascun ïameuse , 

Mais Vautre est mon doux flageoilct. 

et plus bas , au milieu : E. Dauuel excud auec Priuilege du 

I 

Hauteur ; 151 dont li de marge. Largeur ; 90 

On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui que nous venons de détailler. — Eare, 

U. A £. Dauuel ou a substitué les noms de Jaspar. Isac. 

45—48. CONCERTS GROTESQUES. 

Suite de six estampes, y coinpiis le titre, chiffrées de 1 à 6 

dans la marge, à droite. 

■ 

Largeur ; 141 à 142 milUm. Hauteur ; 110 à 124 miflim., dont 7 à 
12 de marge. 

Ou connaît deux états de ces planches : 

I. Il n’est pas chiffré. 

U. Il l’est. 

■ 

Comme nous n’avons pas rencontré la suite entière dii 
deuxième état , nous ne pouvons répondre de Tordre des 
pièces, qui ne sont pas les première, deuxième, troisième et 
cinquième. 

45, Titre. 

(1) Deux figures, dont on n’aperçoit que partie des tètes, 
tiennent au haut de l’estampe une draperie sur laquelle est 
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écrit en quatre lignes : lo son El Capitan Escarbonltardon 
de la papirotonde. Deux lioinnies (lu commun, vus en buste, 
occupent U gauche et regardent deux hommes en buste, es- 

à 

pèces de capilans qui occupent la droite. Deux jeunes gens, 
vus en partie au milieu du bas , semblent lire l’inscription 
rapportée. On lit dans la marge : A Paris Chez 7. de St, 
Igny fauhour St, Germain près la porte de busy a hnseigne 
du srrand Turc, 

44. 

(2) Six hommes vus en buste, dont trois semblent chanter. 
On lit dans la marge : Bondi bon anno signor di poc* in testa 
na na na, 

jm. 


(3) Cinq hoimnes vus en buste, dont quatre chantent; 
l’autre semble écouler. On lit dans la marge : Mi son ha-^ 
lorâo affato Eso sonar del Canipanin, 

M. * 

46. 

(4) Cinq hommes vus de même, dont trois semblent chan¬ 
ter et deux écouter. On lit dans la marge ; Ecco la barqua 
delli mal Conlenti, 

47. 

(6) Cinq hommes vus de même chantent ensemble, On lit 
dans la marge : Son itiusico ExeUeat 'e E so .fonare del gui- 
tarin, 

48. 

i 

(6) Quatre hommes vus en buste et dirigés vers la droite. 
Deux chantent et deux accompagnent en jouant de la corne¬ 
muse et du cornet. On lit dans la marge : J^oglio parlar et 
dire que la guerra cl mio martire. 
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49. Pièce hislorique. 

De Saint-Igny a retracé tlans cette estampe, qui est sinon 
la meilleure, du moins la plus capitale de son œuvre , un 
épisode de la guerre de ia Fronde , dont madame de Maii- 
teville (tome n , page 490 de ses Mémoires) fixe l’époque au 
12 janvier 1649. 

Elle représente la vue de l’intérieur d’une des salles du 
palais de jusûce, à Paris , où a lieu une assemblée du parle¬ 
ment que préside , assise sur le trône, Tliémis personnifiée 
par une espèce de donzelle qui a eu des imitatrices en chair 
et en os et au bonnet phrygien dans des jours plus mauvais 
encore de notre histoire. On aperçoit, debout à gauche et 
brandissant son épée , le comte de Fiesque , qu’on reconnaît 
à l’écusson bandé d’argent et d’azur, étant ù côté d’une grande 
dame prosternée non loin de lui, lequel prétend au comman- 
dement de l’arsenal qu’obtient un conseiller ou le fils d’un 
conseiller au parlement (1) ; de là le titre de cette estampe : 
CERTEST (pour CEDANT ) ARMA TOGÆ , écrlt au milieu du bas , 
au -dessous de deux grandes dames venues là pour plaider 
chacune en faveur de son candidat. On lit au bas, à gauche : 
De Sainct Igriy inuen. 

Largeur : 538 millim. Hauteur : 368 mitlim. 


(1) Son nom était M. Payen des Landes. 














c 



Jacques Blanchahd, peintre ordinaire du roi, né à 
Paris le 1 octobre i 600, dut le goût et les premières 
leçons de la peinture à son oncle maternel, d’autres 
disent à son aïeul maternel, Jérôme Bollery ou Baiiî^ 
lery, l’un des meilleurs peintres de l’époque (1), 
sous la discipline duquel il resta jusqu’à l’âge de 
vingt ans, qu’il entreprit le voyage d’Italie. Par¬ 
venu à Lyon, des travaux considérables, conduits 
par Horace Le Blanc , l’y retinrent pendant quatre 
ans, après quoi il se dirigea vers Rome, où il tra¬ 
vailla près de deux années. Mais, jugeant que ce n’é¬ 
tait qu’à Venise qü’il trouverait l’aliment convenable 
à son génie, il s’y rendit. Au charme que lui firent 
éprouver les tableaux des grands maîtres qui ont il¬ 
lustré cette école, il se sentit appelé par la nature à 
être coloriste, et ce fut dès lors le principal objet de 
ses études. De retour à Paris, il captiva les amateurs 
par un pinceau gracieux et un coloris léger clair qui 


(1) Nous ne connaissons de ce Bollery, qui peignit au Louvre en 
roènie temps que Toussaint Du Breuil, Étienne Du Pérac et Jacques Bu- 
nel, que les compositions ci-après, gravées par un anonyme : 1* la Ré¬ 
duction de Paris sous l’obéissance de Henri IV ; 2** la Marche de ce roi à 
Notre-Dame ; 3® Henri IV voyant partir les étrangers de Paris. Ces gra¬ 
vures décorent le Théâtre géographique du royaume de France de 
Gabriel-Michel de la Rochennaillet, in-f®. Paris^ V* de Jean Le ClerCy 
1632. On dit qu’il a lui-même gravé un livre de portraiture ; mats nous 
n’avons pu parvenir à le voir. 

8®. V. 
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lui valut le surnom de Titien frmeais, que le temps 
lui a fait perdre. Pendant les huit ou dix ans qu’il 
vécut encore, il ne put exécuter d^autres grands ou¬ 
vrages que la galerie de riiotel du président Perrault, 
qui ne subsiste plus, et la galerie basse de l’hotel de 
Bullion, rue J. ,T. Pvousseau, bien déchue aujour¬ 
d’hui de sa splendeur passée. Cependant, en 1C34, 
il fit le mai de Notre-Dame, représentant la Des¬ 
cente chi Saint-Esprit, que Regnesson a gravé, et mit 
au jour maints tableaux de chevalet, au nombre des¬ 
quels sont ceux du musée national. 

Il ne manquait pas d’agrément dans les têtes, 
quoiqu’elles soient sans variété et fort souvent sans 
noblesse : Pair de famille, répandu dans presque 
toutes, décèle peu de génie d’observation. 

Consumé par l’excessive vivacité du travail, il 
mourut à Paris en 1038, laissant un fils, Gabriel 
Blanchard, qui a suivi de fort près sa manière, et qui 
devint membre de TAcadémie. 

Il eut un frère puîné nommé Jean Blanchard , qui 
fut peintre d’histoire, et mourut à Paris le 5 avril 
16G5, âgé de soixante-dix ans. 

On attribue à notre maître l’estampe ci-après dé¬ 
crite et qui n’est pas commune. 

M. de Heinecke, qui ne l’a pas connue, en cite trois 
que nous n’avons pas rencontrées, savoir : ia< sainte 
Vierge avec renfant Jésus, le jeune saint Jean et 
sainte Catherine; sainte Agiiès de Monte Pulciano 
adorant la sainte Vierge avec l’enfant Jésus, et une 
Charité o?) des enfants portent des vases de, fleurs, rnor- 
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ceau en hauteur. Pour tranquilliser les amateurs sur 
le fait de ces pièces, que nous croyons être apocry¬ 
phes , nous devons dire que le célèbre Mariette ne 
pensait pas que Jacques BLA^XHARD eût jamais rien 
gravé- 


La Vierge et renfant Jésus, 

Vue de trois quarts, assise et tournée à droite, la 
sainte Vierge, en demi-corps, tient d’une main de¬ 
bout sur elle l’enfiint Jésus dans l’état de nudité, qui 
met la main gauche sur le sein maternel, en posant 
ses pieds sur l’autre main de sa sainte mère. Tous 
deux regardent le spectateur. Une auréole commune 
entoure leurs têtes. Au delà de cette auréole, mal 
venue à l’opération de l’eau-forte, on remarque des 
nuages et des travaux de fond en tailles croisées qui 
n’ont pas réussi. Morceau anonyme d’une pointe forte 
et d’un grand style, mais de peu d’effet. 

Hauteur .'185 millim, Lcrgeur : 145 m illim. 

On connaît deux répétitions de ce morceau et dans 
le même sens exécutées à l’eau-forte et d’une pointe 
fine. L’auréole a la forme d’un globe lumineux, et 
le fond est teinté de travaux croisés. Elles sont pa-^ 
reniement anonypies. Voici leurs dimensions : 

Hauteur : 252 millim. Largeur : 175 millim. 

— 258 — 191 — 

Cette dernière est d’un meilleur effet que faulre. 
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En peintre de portraits du nom de Gahnier , natif 
<le Meaux, nous dit-on, devint membre de TAcadémie 
de peinture et sculpture au commencement de son 
institution; mais nous pensons qu’il ne peut être con¬ 
fondu avec Antoine Gaunier , qui motive cette no¬ 
tice , que ses productions font seulement connaître 
comme dessinateur et graveur, sans avoir jamais rien 
mis au jour d’après des compositions sorties de son 
pinceau. 

Il gravait dès rannée 1637, date qui se rencontre 
sur le n° 71 de ses estampes, et on le voit demeurant 
à Fontainebleau, en 1646, où il publia ïa suite, 
n® 32 à 46. 

MaroUes, qui le cite maintes fois, lui donne tou¬ 
jours le prénom d’Antoine. Florent Le Comte l’ap¬ 
pelle indifféremment Antoine ou Augustin. BasaUj et 
Huber et Rost lui donnent exclusivement ce dernier 
prénom, qui ne saurait lui convenir, si Ton fait at¬ 
tention à Tabréviation An qui précède son nom de fa¬ 
mille, sur le n® 55 de l’œuvre, 

Basan le fait naître en 1579, et Huber et Rost en 
1592. Nous n’admettons aucune de ces dates, per¬ 
suadé que nous sommes que le xvn® siècle vit naître, 
fleurir et mourir notre artiste. 
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On lui doit les soixante et onze estampes com¬ 
prises au catalogue ci-après, à l’exception, toutefois, 
de celles que nous y qualifions de douteuses. 

Toutes paraissent avoir été exécutées d’après dif¬ 
férents maîtres plus ou moins célèbres, tels que le 
Primaticc , Nicolas Poimin, Jacques Blanchard , 
Claude Vignon^ Laurent de La Hyre. Les meilleures 
sont, sans contredit, celles d’après le Pn7natke et 
Blanchard , dans lesquelles il s’est efforcé de faire de 
son mieux ; mais son peu de génie et le peu de flexi¬ 
bilité de son talent ne lui ont pas permis de trans¬ 
mettre dans ses estampes le goût de ses modèles, qui 
y est bien souvent déguisé quand il n’y est pas abso¬ 
lument dénaturé. 


Notre artiste a eu plusieurs manières de graver ; 
dans l’une, que révèlent les 9, 12, 29 et 31, il a 
empâté ses travaux au burin de travaux à l’eau-forte 
qui lui ont permis, jusqu’à un certain point, de pro¬ 
duire les effets pittoresques, si agréables à l’œil, qui 
régnent dans la plupart des pièces d’après le Prima- 
tice, dans le morceau d’après le Bassan et dans les 
trois dernières compositions de la Charité d’après 


Blanchard. 

L’examen réfléchi de l’œuvre de notre artiste nous 
a mis à même de reconnaître que les n”® 1, 3 et 7 
de l’œuvre de Desbayes (tome m de cet ouvrage) 
sont bien certainement de la gravure d’A ntoine Gar- 
NiER, dans l’œuvre duquel nous les faisons figurer 
sous les 13, 20 et 54. A l’égard du saint François 
d’Assise, n® fi de Desliaves, nous avons été tenté de 
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l’attribuer pareillement à Garnier, à cause de son 
mode d exécution qui rappelle ce maître ; notre au ¬ 
torité eût été Mariette, qui, dans une première ré¬ 
daction du catalogue de son œuvre de de La Hyre, 
avait procédé de la sorte ; mais ayant été à même de 
vérifier que Mariette, mieux informé sans doute, 
s’était décidé à donner ce morceau à Fra 7 içois Chau¬ 
veau y nous avons dû nous abstenir. 
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SUJETS DU NOUVEAU TESTAMENT. 

1 . L‘Annonciation ^ d’après Jacques BlanchanL 

On lit dans la inai'ge ces vers en deux colonnes : 

Ponc metum Wirgo^ celst tibi nimtius ad sunt 
Missus ah arce poli , paries iniacta stupenle 
Natura 'ot •veteTiim cecinere oractila vatum , 

Teqz Dei matrem tolus venerabitur orbis. 

puis, à gauche : Blanchard jauen, et à droite ; le Blond 
excud cwn Priuilegio Régis. 

Hauteur : 353 witütïft,, dont 20 de marge. Largeur : 220 mitUm, 

Pierre Daret a gravé le même sujet d’une composition dit- 
férente, d’après le même maître. 

Ü. Autre Annonciation f d'après le Primatice. 

L’ange descendant du ciel et annonçant à la sainte Vierge 
le mystère de rincarnation. On Ht au bas, à gauche, en trois 
petites lignes ; Ganiere esc* Curn. pri. Régis et dans la marge ; 
Joan Bol (1) ANNVNCiATio B. MARIÆ viRGiNis. A. Garnier Je, 

Largeur ; 328 millim. Hauteur : 225 millim,, dont 15 de marge. 

Ce morceau a été exécuté d’après le tableau peint dans la 
chapelle du château de Fleury, près de Fontainebleau. 

5. Ba Nativité, d’après Jacques Blanchard. 

Ou y voit sainte Elisabeth et le jeune saint Jean adorant, 


(1) Pour Fran. Bologna (l-'ruuçois Vrimaikào, natif tie Hologuv). 
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avec les bergers, le nouveau-né. Au ciel plane un ange te¬ 
nant une banderole contenant ces mots venus à rebours : 

■ 

CLURiA iN EcscLSis uco. Ou Ut daiis la marge : 

Cffli O pif ex J rerum dominus Diuum alqz hominum Rex 
Nascitur en vilis tuffuri suù paauere tecta , 

Ei prœsepe tenet^ quem mn capit ardnus œther 
Non mare^ non telluSf non vasti machina mundi. 

puis, à gauclie : Blanchard jmien. et à droite : le Blond exend 
Cum Priuilesio Resis. 

Hauteur : 315 millim., dont 16 de marge. Largeur : 200 minim. 

4. Autre f^atirité , d’après le Bassan. 

Les pasteurs adorant Penfant Jésus qui vient de naître dans 
rétable de Bethléem. On lit dans la marge, au milieu : 

Pàstores visunt Pastorem^ ut pascal ouilc , 

■ 

Hamanum est ctenim de grege cura sibi. 

puis, à gauche : Bassan in. A. Garnier Je. et à droite : A 
Paris ché Ganlcre^ rue S, Jaques proche la f ontaine S. Seuerin 
auec pria, du Roy. 

Largeur ; 315 millim. Hauteur ; 200 millim., dont IG de wiargfi. 

J/Adoration des rois, 

La sainte Vierge assise sur une chaise, et saint Joseph de¬ 
bout à son côté , présentent Penfant Jésus à l’adoration de 
Pun des rois mages, prosterné au milieu du bas de Pestampe, 
environné des personnes de sa suite au nombre de sept. Mor¬ 
ceau anonyme légèrement croqué et dont le fond est blanc, 
11 paraît être d’après le Primatice y et rappelle celui décrit, 
n® 46, de Poeuvre de Michel Dorîgny. 

Largeur : 305 millim. Hauteur : 173? millim. 

6. Le Repos en Égypte y d’après Jacques Blanchard. 

La sainte Vierge, assise au pied d’une pyramide, préseutr 
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le sein à Tenfant Jésus. Plus loin est saint Joseph qui se re¬ 
pose appuyé sur l’aile^ à l’ombre d’un dattier. On ht au bas, 
à gauche : /n. Blanchard inu. A, Garnier fec. et à droite ; 
Ganiere ex, Cum Pria, Beg'is Christ, et dans la marge ' 

Humiliabilur Assur et sceplrum Ægypti recedet. 

Cette inscription est suivie de ces mots, qui complètent l’a¬ 
dresse de Ganiere : ruë S. laque a l’Image saincte Catherine 
près la fontaine S, Seuerin, 

Hauleur : 359 müUm, Largeur ; 284 millim., dont de marge. 

7. Autre Repos en ÉgyplCt d'après le meme. 

Composition semblable à la précédente, sauf que le paysage 
est entièrement différent. Les monuments à gauche sont 
remplacés par des rochers ornés de verdure, et le dattier par 
un arbre d’une autre espèce. On lit pour toute inscription, à 
la droite du bas, en écriture cursive tracée de la main même 
du graveur : A. Garnier fecit. Les caractères sont beaucoup 
moins forts que ceux employés au morceau n® 12, où l’on en 
verra le fac simiîe. 

Largeur : 283 milUm. Hauteur : 226 milUm. * 

8. Jésus-Ckrist retrouvé par ses parents,, d'après le meme» 

Notre-Seigneur se voit à droite, sur le seuil du temple* 
Ses parents occupent le côté opposé. On lit dans la marge : 
Omne datum optimum et omne donutn perfectum desursum est* 
Ep. lacob, 1, Herman TVeyen excudii cum Priuilegio^ Régis. 

Hauteur • .368 milUm,, dont 22 de marge. Largeur ; 286 millim, 

9. Jésus-Christ en croix , d'après le mùne. 

L’arbre de la croix, s’élève au milieu de l’estampe. Aux 
côtés sont, debout à droite la sainte Vierge , et à l’opposite 


Nous n’avons vu qu’une fois cette pièce, et c’esl chez M. Prosperdc 
Paudieourl, 


^ è 
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l'apôtre bien-aimé. Le Ibiid présente la vue de Jérusalem. 
On lit dans la marge, au milieu : T^irgo J^irgini Virglntm 
a Patri commendarl exposcU^ puis , à gauclie : Jacq, Blan¬ 
chard in. et à droite : Ganiere ex. cum P ri. Regis. Morceau 
exécuté dans la manière des ii'’* 12,29 et 31. 


lIoMleur : 578 millim.., dont 50 de marge. Largeur : 354 miiiim. 

Od conuaît deux états de celte planche : 

I. C’est celui décrit. 


II. La marge a été coupée. £u cct état, Tèstampe est dépourvue d'in- 
scrlptiou. 


10. Re Christ mort , diaprés le Primadee, 

Le Sauveur est soutenu presque sur son séant par la sainte 
Vierge , assise dans la caverne sépulcrale , d’où l'on aperçoit 
à la gauche du fond la montagne du Calvaire surmontée des 
trois croix. On lit au bas, à gauche : St. Martin in. k droite : 
Ganiere ex. cum pria et dans la marge : Christus e sinu Ma- 
tris caressas in sinum ejasdem recèns è Cruce deinissus. 

Largeur ; 330? millim. Hauteur : 208? millim., dont 4? de marge. 

Le tableau a été peint dans la chapelle du château de 
Fleury, 


V1£RG£S, SAINTES FAniLLES £T AUTRES SUJETS DE riETE. 

11. La Naissance de Jésus-Christ, diaprés Jacques 

Blanchard. 


Sainte Anne est dans son lit, veillée par saint Joachim assis 
à côté. L'enfant nouveau-né est dans les bras d'une femme 
agenouillée au bas, qui vient de le sortir du bain et qui le 
présente à une autre femme tenant un lange. A la droite du 
fond, une troisième femme fait cbaufFer du linge. On lit au 
milieu du bas : Blanchard pinxit Huart excadit Cum pnut— 
legio Regis. 

//auteur 1 248 rntthm. Largeur : 20di}nth'm. 


* (Pour Fraucois Prima/iccio, natif de IJologuc , abbé de Sainl-.Uar~ 
lin, de Troyes. ) 
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12, La Présenlalion de la Vierge au lent pie ^ d’aprèi- Laurent 

De La Hj re. 

Soutenue par sainte Anne, la sainte Vierge franchit le der¬ 
nier degré du temple, aidée par le grand prêtre Simeon. Cette 
scène a lieu sur le second plan. Au bas, à droite, une feiiune 
coucliée en travers de l’estampe allaite son enfant, et à l’op- 
posite un vieillard assis fait remarquer la Vierge à un enfant 
qui est debout devant lui. Composition cintrée du Iiaut, avec 
pans. On lit à la gauche du bas : 



et dans la marge, ornée au centre des arnioiries du dédka- 
cataire ; J^uminis ingrederis castutUy etc. , suivis d’une dédi¬ 
cace adressée par J. Deshayesà M. Jean Balesdens. Morceau 
exécuté dans le goût des n®* 9, 29 et 31. 

Hauteur : 577 mUlim., dont 48 de marge. Largeur : 354 mittini. 

Ou coüuatt deuï états de cette planche ; 

I. C’est celui décrit. — iTrès-rare. 

II. Les mots A. Garnier Fectî, ci-dessus figurés , ont été enlevés et 
remplacés par ceux-ci : L. de la Hyrejnuen. 

15, Sainte famille, d'après Jacques Blanchard. 

La sainte Vierge , assise par terre à gauche, tient sur ses 
genoux l’enfant Jésus, à qui le jeune saint Jean offre sa croix. 
Saint Joseph est vu appuyé à la droite du fond. Les têtes sont 
surmontées d’auréoles. On lit dans la marge : Jésus Maria 
Joseph. Deshajres excud. Au.ec prîuil. 

Hauteur ; 265 dont 10 de marge. Largeur ; 203 mitlim. 

Ou couuuit deux états de celte planche t 

1. C’est tefui déc ri I. — Très-rare. 

U. Les mots : Deshoyes excud. Auec priuit. ont eUÎ enlevés. Ou lit 
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sous le titre Jésus »laria Joseph , ces luols : vint, de Per. ex. au bout 
dupont au Change devant for loge du Palais a Page de fer. Avec 
Priuilege du lioy. 

14. Autre sainte f’amille , d’après le meme peintre. 

En avant d’une muraille en ruine, la sainte Vierge, assise 
et accoudée sur un socle, tient sur sou RÎron reniant Jésus 

M 

qui caresse saint Joseph assis à droite. Composition en demi- 
figures, sauf l*etifaiit Jésus, On lit dans la marge, au milieu : 

Oscilla danda palri losepho tradit IKSJ'^M 
Monstret ut Humanisy Quid sit Amicitia. 

puis, à gauche ; I. Blachard {pour Blanchard) inu* A. Gar¬ 
nier fec. et a droite ; A Paris Chez Qaniert ruë S. ïaeque 
proche la fontaine S. Seuerin. auec pria, du Roj. 

Largeur ; 248 millim. Hauteur ; 2PSntillim.f dont IG de marge. 

Oo connaît deux états de cette planclie : 

I. C’est celui décrit. 

n, La marge a été coupée. Oo lit à la gauche du bas : Chez Gailtiard 
ex. 

13, La Vierge el Venfant Jésus , d*après le même peintre. 

Assise de face et vue jusqu’aux genoux , la sainte Vierge 
tient sur son giron l’enfant Jésus, à qui elle donne à te ter. 
Composition avec pans haut et bas. Le fond est teinté de 
beaucoup de travaux légers. On lit dans la marge, au milieu ; 

Maria Mater Dei 

puis, à gauche ; Blanchard Inuen 7 et à droite : De Fer ex. 
cum priuil. 

Ce morceau, qui est assez joli, passe, selon quelques-uns, 
dont nous ne pouvons partager l’opinion, pouravoii été gravé 
à l’eau-forte par le peintre, et seulement fini par notre graveur. 
Hauteur ; 155 Tni'üi'm., dont 12 de marge. Largeur : 112 mNiim. 
Oq coDoait deux étals de cette planche : 

I. Avaut l’adresse de fie Fer. — 7 rt'i'-rare. 

II. C'est celui décrit. 
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t6. L,a et l’enfant Jésus , d*après le meme peintre. 

La sainte Vierge, en demi-corps et légèrement tournée à 
gauche , tient sur elle , dans un lange, Tenfant Jésus étendu 
s’agitant pour embrasser sa mère qui lui sourit avec amour. 
On lit dans la marge : Ego Mater pulckrœ dilectionis , et i/- 
moris, et agnitîoniSf et Sanctœ spei. EccL 24. Blanchard ju¬ 
lien. le Blond, escettd.. cum PriiiiL Regis. 

Hauteur -■ 302 rïiiîUm.^ dont 30 dé marge. Largeur ; 235 miUim. 

La même composition a été aussi gravée, mais en sens 
contraire, par Gilles Rousselet. 

17. La Vierge et Venfant Jésus, d’après le Primatice. 

L’enfant Jésus est dans les bras de sa sainte mère, et saint 
Jean Vadore. 

Largeur : 254 millim. Hauteur : 197 millîm. 

18. La Vierge, sainte Élisabeth et les saints Enfants, diaprés 

Jacques Blanchard. 

La sainte Vierge aidant l’enfant Jésus à se tenir sur l’a¬ 
gneau que le jeune saint Jean, accompagné de sa mère, vient 
d’offrir au Rédempteur. Le fond est orné d’une draperie. On 
lit au bas de la marge , à gauche : I. Blanchard Inuentor 

Pinxit. F. L* D. dartres excudit Cum Priu. Regis. 

Largeur : Z62 millim. Hauteur : 300 dont 22 de marge. 

19. Portrait de Jésus-Christ, le S a tuteur du monde^ d’après 

le même. 

Il est en buste et vu de face. Morceau sans noms d’ar¬ 
tistes, mais portant l’adresse de François Bourlier, ainsi 
exprimée : Fr. Bourlier exc. 

Hauteur : 310 millim. Largeur .* 210 millim. 


« 


1 


l 
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SAINTS ET SAINTES. 

20. Saint Jean^Baptiste^ diaprés Jacques Blanchard. 

Saint Jeon enfant est assis sur un tertre ; il est vu de face 
et dirigé à droite, et caresse son agneau. On lit dans la marge : 
8. JEAN. Pièce sans nom. ni marque d’artistes. 

Hauteur : 104 dont 7 de marge. Largeur ; 8 l miîlim. 

A 

2i. Autre saint Jean-Baptiste, d’^apres le mdnte. 

En demi-corps, et assis à droite près d’un socle sur lequel 
il s’appuie, le Précurseur caresse un agneau. Morceau sans 
nom ni marque d’artistes. 

Hauteur :270millm.y dont 17 demarge 6 Iancftc./.(ïrj 7 cwr : 1% mil- 
Ihn. 

On connaît deux états de cette |ilanche ; 

I. C’est celui décrit. *— Très-rare. 

n. La marge a été coupée; un écusson d’armes a été gravé sur le 
fond, à gauche, à mi-hauteur de la planche. Ou lit sur la face du socle : 
lacobus Blanchar pinœ. Garnier f. Ganiere ex cum prinil, Heg. 

22. Saint Jérôme, d'après le J'^alenUn, 

I 

Assis devant une table étant à gauche , il cesse d’écrire k 
l’audition des sons de la trompette céleste qu’on voit à la 
droite du haut. On lit à gauche, dans la marge : B'alentfn 
pin'it Morceau très-douteux. 

Hauteur : 255 millim., dont 15 de marge. Largeur 1T9 millim. 

25. Un .laint Anachorète^ d'après Jacques Blanchard. 

Un auge apporte la nourriture à un salut anachorète qui 
se voit sous un toit délabré à la gauche du liant. Sans nom 
ni marque d’artistes. 

Hauteur ; 283 miUim. l.argeur : 178 mitlim. 
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24. Les quatre Docteurs de VEglise latine^ d’après Claude^ 

T^ignon. 

Saint Augustin lit à haute voix , et les autres colonnes de 
l’Eglise latine lui prêtent une oreille attentive. Composition 
en demi-figures. On lit dans la marge ces vers en deux co¬ 
lonnes : 

Çuos quator cernis LectoCf cognoscere queeris i 
Hi sunt Ecclcsiœ culmina digna sacrœ. 

Âugustinus adestf necnon jimbrosius alter^ 

Gregorius scquitur, post modo leronymus. 

puis, à gauche : T^ignon pin, A Garnier sculp, et à droite : 
A Paris chez Ganiere rue Si, lacqucs proche la fontaine S, Se- 
uerin a limage Ste, Catherine, 

Largeur : 302 mîüïw. Hauteur • 259 mîllim., dont 25 de marge. 
2tî. Saint Sébastien, d*après Jacques Blanchard, 

Trois saintes femmes, environnant saint Sébastien, pven- 
nent soin de panser'les plaies de son martyre. On lit dans la 
marge, en deux colonnes : 

Subtilj litrba hœc réparent çt martyris artus , 

JSittitur ac uane, tollere tela manu. 

Non hune immissa areu cuspis torquet atroej, 

Inuisa œtkereus vulnera fecit amor 

puis, à gauche : ïaeobus Blanchar pin, Garnier fe, et à droite : 
Ganiere ex. cum priui, 

Jjargeur : 332 mUUm, Hauteur ; 274 milUm., dont 19 de marge. 
26. Un saint Évêque adorant Venfant Jésus^ d’après le même. 

_ r 

En demi-figure et prosterné à gauche, un saint Evêque 
adore l’enfant Jésus qui est sur la sainte Vierge assise sur une 
chaise, en avant de saint Joseph qui lui parle. On lit dans la 
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marge ces paroles de l’iiymne de saint Simeon : Nunc dimittis 
seruum tuum Domine : secundtitn ^erhutn tuum in pacc* Qtila 
piderunt ocidi mei salntare tuum.^ puis î F, Bourlier excudit 
Parisiis c. P. iî. C, Blanchard inue. 

Largeur ; 360 milUm.. Hauteur : 262 miUivitf dont 23? de marge, 

27, Sainte Hdarihe, 

Assise sur une pierre, sainte Martlie regarde à la gauche du 
haut, où se montre une lumière céleste, en tenant d^une 
main un goupillon et de l’autre un Démon en laisse. Otilit 
au milieu du haut : s martiik. Un écusson d’armes décore la 
gauche du bas. Morceau anonyme, qui, s’il est de notre gra¬ 
veur, est une de ses moindres choses. 

Hauteur .* 190 millim. Largeur : 148 millim, 

28. Sainte Madeleine ^ d’après Simon Fouët, 

En demi-corps et tournée de profil à droite , la sainte 
tient d’une main un crucifix et pose l’autre sur un livre ouvert 
A l’entrée de sa grotte. On lit dans la marge : 

s. MAGDALECfA, 

Amore currit Sattcta 
Pedes heatùs vngerc 
Lauare Jîetu, (ergere 
Comis, et ore lambere 

puis, à gauche : S. F'ouet jnuen, et à droite ; le Blond exeud 
Cîim PriuiL Begts, 

Hauteur ; 280 Wiiîli/n., dont 23 de marge. Largeur ; 190 miliitn. 

29. Scûnte Madeleine, d’après Jacques Blanchard. 

La sainte est vue de face à mi-corps, accoudée sur un roc 
à gauche, où sont posées une croix et une tête de mort ; elle 
lève les yeux au ciel, où brille un rayon , en croisant les 
mains sur sa poitrine. On Ut dans la marge : 
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Cur matiihus junctis oculos ad sydera Tollis 
Magdalis ? ut summus crimina nostra tegat 

puis, à gauche : Jacq. Blanchar inu. et à droite : Ganterü 
ex cum pri. Regis, Morceau exécuté dans le goût des n®" 9, 
12 et 31. 

llmleux : 330 miliifti., dont de marge. Largeur : 211 mt'nim. 
50. Sainte Catherine, d'apres le meme peintre. 

L'eufant Jésus, sur les genoux de la sainte Vierge , met 

un anneau au doigt de sainte Catherine. Composition eu 

demi-figures, sauf renfant Jésus. On Ht tout au bas de la 

marge : /. Blanchard Jnuenlor Pinxit F. L, D. dartres 

excud, cum Pria, Régis. 

* 

Largeur : 288 millhn. Hauteur : 251 «ifl/ûn., rfo?il 28 de marge. 

On conoait deux états de celte planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. Les mots : F. L. f). ciartres ont été remplacés par ceux-ci : P. 
Marietle le fils. 

51. Saint Perpetue et scs compagnons, d'après le meme 

peintre. 

Ils sont livrés aux bêtes féroces dans rainpliilhéâtrc. Un 
lion s’est jeté sur Perpétué qu’on remarque sur le premier 
plan, et dont la tête est environnée d’une auréole rayonnante, 
preuve du mérite de son martyre. On lit dans la marge ï 
Num te Pasiphae tauri sub mixta figuram 
Edidit an 'Pygres vira dedere ferœ 
Cum pro diuino ciistu et pro Relligtone 
Perpétua est truc/bus disnnita fœris, 
puis, à gauche : Jacque Blanchar in et à droite ; Gamere ex 
cum priuilL 


* Ces vers sont en caractères romains : les a et le j sont venus à re¬ 
bours. 


8 “ V. 


H 















210 ANTOINE GARNIEH. 

Ce morceau a été exécuté dans le goût des n®* 9, 12 et 29. 

Largmr : 445 mtntm. Uauiewr ; 344 milUm,, dont 24 de marge. 

On connaît deux étals de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

II. La marge a été coupée. 

32 — 46, MORCEAUX d’après les PRlnTURES DU PRIMATICB 

EXÉCUTÉES DANS LA CHAPELLE DU CHATEAU DE FLEURI. 

PRÈS FONTAIKEDLEAU. 

Suite de quinze estampes , y compris le titre. 

Hauteur ; 206 à 215 milUm. Largeur : 160 à 169 ynülim. 

Les quatorze derniers morceaux sont marqués, au bas, 
des monogrammes et Æ , qui se rapportent aux noms 
du peintre et du graveur. 

On connaît deux états de ces planches : 

1. Avant les numéros. 

I 

U. Il est cbilîré de 1 à 15 au bas des pièces. Comme nous n’avons pu 
rencontrer la suite entière de cet état , nous suivrons évidemment un 
autre ordre que celui qu’elle établît. L’examen que nous avons été dans 
le cas de faire d’un nombre considérable d’épreuves de cet état nous a 
rois à même de reconnaître que la même pièce avait successivement 
porté des numéros dissemblables, ce qui démontre un troisième état que 
nous ne pouvons autrement caractériser. 

52. Titret 

(1) Cartouche enrichi de guirlandes de feuilles et de fruits, 
armorié au haut et garni au bas d’un mascaron. On lit dans 
le champ : A Monseigneur Messire Henry d*Argouge Che- 
uallier Baron de Ranne Seigneur de Fleury, Monseigneur Je 
ne sçay si je doy nomer présent , ou j'estitution Vouurage que 
je vous dédie j*auoüe que ce qui part de moy iCest pas conji- 
derable, et je ne puis nier que la plus excellente partie ne soit 
a vous, puis que ]ay bien osé la prendre en plein jour^ et deuant 
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tous vos gens , c/ans l’adminible chapelle de votre chateau de 
Fleuri, mais mon larcin est si glorieux, et si louable mon sa¬ 
crilège Que ie ne craindray point de vous faire depositaire de 
ce que fay empreuntê ^ vous priant meme de le protéger contre 
rjndignc effort de deux monstres méchans Vjgnorance et Venuie 
qui s’ataquent tonjours aux plus nobles trauaux, il va de votre 

m. 

gloire f Monsei^^*' a conseruer ce qui vous est donné de la sorte 
aussi genereusement que le bel héritage de vos ancestres, et 
corne un petit bien que nous avons aquts ne plaist pas moins 
souuenl quvn riche et puissant patrimoine fay crû, que ces 
doctes originaux que l^jncompürable S, Martin O* a feit jadis 
en faveur de vos ayeulx ne vous diuertiroient pas de l’affection 
et de la bonté que je vous demande pour leurs simples copie 
que je consacre a vostre mérité, encor quelles najent rien dû 
plus recommandable que votre jllustre nom jespere que vous les 
receures avec un doux accueil puisque je réparé la feblessc de 
mon jndustrie par la forte passion que jay de vivre et de mourir 
Monseigneur vostre ires humble et très obéissant seruiieur 
fSiurnier, S, Martin de Bologne jnu, A. Garnier fc» et se 
vende Chez laut^ur a Fontaine Bleau. Auec Priuilege du Boj\ 

1646 . 

I 

Od coDDait deux états de cette plaoche : 

I. C'est celui que dous veuous de détailler, 

II. En reiupiacemcDt des mots : sS. de lîolognej etc., jusque.) 

et compris le millésime, on Ut : A Paris chez Aîithoine de Fer Mar¬ 
chant de tailles doulces et Enlumineur de cartes Géographiques de¬ 
meurant au bout du pont au change deuanl Vhorloge du Pallais. 
1640. Puis, auec Priuilege du Roy. Enün : S. Martin de Bologne jnu. 
Le chilTre 1 est sur le fond, à ia droite du bas, et à la suite de la signa¬ 
ture conservée de .ÆSarnier on a ajouté Fe, 

3o. 

(2) Notve-Seigneur montant au ciel. Son corps est envi¬ 
ronné de lumière. Au bas, àgauclie, est le clndredii peintre, 
et au milieu celui du graveur. 
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54. 

%• 

(3) Gardes sommeillant autour du sépulcre. L’un d’eux se 
leveillc surpi is en portant la-main a son glaive et élevant 
son bouclier au-dessus de sa tête. Au bas, à gauche, est le 
chilFre du peintre, et à droite celui du graveur. 

55. 

■ 

(4) D’autres gardes sommeillant au pied du sépulcre. L’un 
d’eux, vu par le dos, tient un drapeau où se voient les ini¬ 
tiales S, P. Q. R. Au bas sont, à gauche, le chiffre du peintre, 
et à droite celui du graveur. 


56. 

(5) Deux anges sur les nuées regardant en bas. L’un 
tient une bannière et l’autre le saint suaire. Au bas, à gau¬ 
che, le chiffre du peintre, et à droite celui du graveur. 

■ 

57- 

(6) Deux autres anges sur les nuées. L’un est vu par le 
dos et retourne la tête à droite. Au bas, à gauche, le chiffre 
du peintre, et à droite celui du graveur. 

58 . 

(7) Deux anges sur les nuées portant l’arbre de la croix. 
Au bas sont, à gauche, le chiffre du peintre, et à droite celui 
du graveur. 

59. 

(8) Saint Jean l’Evangéliste et un Père de l’Eglise sur les 
nuées. Celui-ci semble écrire sous la dictée de saint Jean, 
dont l’aigle se voit entre les deux. Au bas, vers le milieu, le 
chiffre du peintre, et à droite celui du graveur. 
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40. 

(9) L'évangéliste saint Luc et un Père de l’Eglise sur les 
nuées. Celui-là montre à l'autre des tablettes où est écrit : 

OPORTfiliA^ CBHISTVM BESVBGBR* A M0RTVI9 TEflTIA DIE LVC 

VL”.° CAP. Au bas sont, à gauche, le chiffre du peintre, et à 
dioîte celui du graveur. 

41. 

(10) L'évangéliste saint Matthieu et un Père de l’Eglise 
sur les nuées à côté de l’auge, symbole de l’évangéliste qui 
tient ses tablettes. Au bas, à gauche, le chiffre du peintre, 
et à droite celui du graveur. 

42. 

(11) L’évangéliste saint Marc et saint Grégoire le Grand , 
et un autre Père de l’Eglise romaine , sur les nuées. Celui- • 
ci, dont ta croix et la tiare sont devant lui, fait un geste à la 
gauche du fond, conseillé par le Saint-Esprit. Au bas sont, 

à gauche, le chiffre du peintre, et à l’opposite celui du 
graveur. 

45. 

(12) Saint Damien. Il est assis, accoudé sur un socle étant 
à droite, surmonté d'un instrument où est écrit : apostolo-^ 
RVM et sur la face duquel on lit : $. damiane. Au bas du so¬ 
cle sont les chiffres des artistes. 

4>î. 

(13) Saint Gôme. 11 est assis , appuyé du bras gauche sur 
. un socle, et retournant de la main droite les feuillets d’un 

livre posé sur une table étant à gauche, à laquelle est fixé 
un écriteau portant ces mots : R pepillc et ageraum Res ape. 
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onc, A droite, au haut du socle : 8. cüsma et au bas les clilÜVes 
des artistes. 

43 , 


(14) La Madeleine pécheresse priant, agenouillée dans sa 
grotte, la tête ceinte d’une auréole et éclairée d’un rayon cé¬ 
leste. Au bas, vers la gauche, le chiffre du peintre, et vers 
la droite celui du graveur. 


46. 

(lô) Sainte Catherine. Tournée à droite, elle s’appuie sur 
la roue, instrument de son martyre, en tenant un glaive sous 
le bras et une palme à la main. Le fond présente un rocher 
avec caverne. Au bas sont, à gauche, le chiffre du peintre, et 
à droite celui du graveur. 


SUJETS DE L’niSTOlRE PROFAJNE ET DE LA UTTDOLOGIE. 

47. Énée chez Didon , d'après François Perrier. 

La reine de Carthage, assise à gauche, cherche , par scs 
discours, à retenir Enée à sa cour; rAmour, debout à côté 
du héros, seconde les desseins de Didon ; mais les conseils de 
Mercure , planant au haut, semblent devoir les confondre. 
On lit à la gauche du bas î Francis, Perrier jnuen, et tout au- 
bas de la marge : le Blond excud auec Priuilege du Roy. 

Hauteur ; 345 dont 26 de marge. Largeur : 266 millim. 

48. La Charité romaine , diaprés Jacques Blanchard. 

Jeune fille tournée de profil à droite et regardant au tra¬ 
vers des barreaux de la prison de son père, donne le sein à 
celui-ci qu’elle cache d’un pan de son manteau, Composition 
en demi-figures. On lit dans la mai gc : 
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Hinc patcr htnc natus Charitas me impeîUt ! vntrinüi 
Sedprius hune seruo gignere queni nequeo. 

Guerineau excu Auec Priuileglc. 

Hauteur : 2â3 milHm.t dont 16 de marge* Largeur : 179 
49. Jupiter et Danaé ^ J après le meme. 

S 

Danaé » étendue sur son Ut en travers de restait!pe, presse 
contre son sein P Amour assis à son côté, qui îui aide à ten¬ 
dre un pan de draperie pour recevoir les largesses de Ju¬ 
piter , vu au haut de Testampe répandant une pluie d’or f 
ce qui est le sujet de la joie que manifeste une suivante 
qu’on remarque en partie à gauche. Morceau anonyme. 

Largeur ; 287 miUim. Hauteur : 210 dont 9 de marge 

blanche. 

o9. Jupiter et Danaé , d'après te même. 

» 

Autre composition du même sujet, où l'Amour ne figure 
pas. Aux pieds de Danaé se voit en partie sa suivante, qui 
tend son tablier pour recevoir les largesses du dieu. Morceau 
anonyme. 

Largeur : 371 millim. Hauteur ; 284 mülim.t dont 4 de marge blan- 

Le même sujet, d’une composition différente, a été gravé 
avec beaucoup de goût et d’effet par De La Court , contem¬ 
porain de notre artiste. 

31—35. TIIOIS MOACEArx DE FOKME OCTOGONE, SANS NOMS 

NX MARQUES , d’apres DES PEINTURES QUI ÉTAIENT DANS LE 

PLAFOND DE LA GALERIE d’uLYSSE , A FONTAINEBLEAU. 

31. Apollon et Diane. 

Ils sont assis près l’un de l’autre sur des nuages. 

largeur : 196 mtlitm. Hauteur 107 millim. 
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iî2. Vétiiis , Cupiihn Ci VAmour. 


CupiJon se voit à gauclie, sommeillant sur lu dos de sa 
mère demi-nue, qui paraît sommeiller aussi. L’Aînour, grand 
enfant accroupi en face de la déesse, dort pareillement. 


largeur .* 223 mUlim. Hauteur : 150 müUm 


35. Vénust L'Amour et Psyché. 


Vénus, demi'iiue , est assise à gauche et tournée du côté 
opposé où se voit Psyché, pareillement demi-nue, quij comme 
la déesse , paraît sommeiller. L^Aînour souriant se montre 
de face entre sa mère et Psyché, la tête appuyée sur ses deux 
mains qui, croisées, portent sur le genou de Vénus. 

Hcme dimension. 


34. L'Amour et Psyché, d'après Du Bois. 

La trop crédule Psyché , dans Pétât de nudité et vue de 
dos, est assise sur le pied du lit où PAmour sommeille ; elle 
le regarde en tenant d’une main une lampe et s’appuyant de 
l’autre sur le glaive dont elle s’est armée. A la droite du 
fond on la voit encore ; mais ici elle fait des efforts pour rap¬ 
peler PAmour qui s’envole. On lit dans la marge ; Psichc 
sororum monitis Arnorem noctu detegit, se.d jUe ejfusa i latn- 

a 

pade guttuîa, exitatus fugit. 

Celte inscription , servant de titre à Pestampe , est suivie 
des quatre vers que voici, divisés en deux colonnes égales ; 

Abstint diuinamt crudeli cœdere ^ prolem 

Mucrone ; kic Amorest^ dulcius hoc nihil est ; 

Sed quidego? jnsignîforma deceplus A morts } 

Macta ; nulla etenim pejor jn orbe lues. 

puis, à gauche : Dubois pinx. et à droite ; Joa. Deshayes 
e.xcud. cum pria Beg. 

Hauteur ■ 350 millim., dont 24 de marge. Largeur • 207 miltim. 
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Ach et GaJatée, tVaprès Nicolas Poussin. 

La inei* baigne la gauche de ce morceau. On y voit Gala- 
tée portée par un triton qui l’approche du rivage , entourée 
d’Amours, d’une néréide et d’autres tritons. Deux Amours en 
l’air lui décochent des traits^ et Polyphénie, assis sur un ro¬ 
cher au fond, chante son amour sur une flûte champêtre. 
A .droite , sous une tente qu’arraugent des Amours, on voit 
Acis et Galatée qui s’embrassent. On lit dans la marge : 

Trahit suœ guemgue voluptas, 

Nie. Poussain in. Ganiere ex. cum pri. Régi. An, Garnier Je, 

Largeur : iiSmillim, Hauteur : dont 26 de marge. 

^6. Bacchanale > (Paprès Nicolas Poussin, 

Nymphe demi-nue , nonchalamment assise au milieu de 
la composition , en avant de deux gros arbres entourés de 
ceps de vigne, et ayant à son côté un jeune bacchant debout, 
paré de guirlandes. La nymphe d’une fontaine se voit à 
droite. A l’opposite , un satyre , agenouillé à côté de sa fe¬ 
melle, semble boire dans une corne,'tandis que deux jeunes 
bacchants se reposent au milieu du bas. On lit dans la 
marge, à gauche : N. Poussin jnuenl, et vers la droite : F, 
Li. D, dartres excud, Cum Prîuiî. Regi^, 

Largeur : 388 millim. Hauteur : 278 mGIim., dont 10 de marge. 

Ou coüuait deux états de cette planche : 

I, C’est celui que nous venons de détailler, 

IL L’inscription vers la droite de la marge a été enlevée. On lit à gau¬ 
che , peu après le nom du peintre : A Parts Chez Pierre Mariette rue 
SL îaeques a Vesperance. 

57. Apollon sur le Parnasse , d’après le Primatice. 

Le dieu est assis au milieu des muses. Grande composition 
qui était peinte, dit-on, rapporte Mariette, dans le milieu du 
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plafond de la galerie d’Ulysse, à'Fontainebleau. L’estampe 
est gravée par notre artiste et dédiée par lui au roi. 

Largeur .* 634 millim. Hauteur : 392 

SUJETS ALLÉGORIQUES. -PORTRAIT. 

38—64. LES TROIS VERTUS THÉOLOGALES £T LES QUATRE 
VERTUS CARDINALES REPRÉSENTÉES PAR DES FEMMES QUI 
SONT ASSISES SUR LES NUÉES ET QUI TIENNENT LES SYM-' 
BOLE5 QUI LES CARACTÉRISENT. 

Suite de sept pièces gravées, selon toute apparence, d’après 
les peintures du Priniatice qui ornaient les armoires de la 
chambre ou cabinet du roi à Fontainebleau, et dont parle 
le P. Dan. 

Hauteur : 172 à 177 millim. Largeur ; 105 à 109 millim. 

On connaît deux états de ces planches : 

L Avant toute lettre, sauf que sur le premier morceau on lit, quoique 
avec difUculté, à la gauche du bas : BoUogna in. 

U. C'est celui que nous allons détailler, 

38. La Foi, 

(1) Tournée de profil à gauche, où se voit un ange , elle 
tient de la main droite une espèce de lampe d’où s’élèvent 

trois jets de lumière. On lit au haut : F, Botogna Pinxit a 

* 

Fontaine Belleau 

FIDES 

et au bas, à gauche, en écriture très-déliée : BoUogna in. et à 
droite : F. L.D. dartres excud. Cum Priuil. Regis. 

39, UEspérance. 

(2) Vue presque de face, elle tourne la tête vers la gauche 
en tenant une couronne de la main droite élevée. A gauche se 
voit, en partie, un enfant qui s’appuie sur une amphore. On 
lit au haut : SPES. 
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CO. La Charité. 

» 

(3) Tournée de profil à droite , elle donne le sein à un en¬ 
fant qu’elle a sur elle. Un autre enfant est assis à son côté. On 
litau haut : CHARI'T-AS. 

61. La Prudence. 

(4) Vue presque de face, elle semble se regarder dans un 
miroir qu’elle tient de la main gauche et que soutient un en¬ 
fant vu à droite, et qui cherche à s’y voir aussi ; ce miroir est 
bordé d’un sei'pent. Un second enfant est debout, à gauche. 
On lit au haut : PRFDENTIA. 

62. La Justice. 

(5) Tournée de profil à droite, elle retourne la tête de face 
en regardant en bas. De la main gauche élevée elle tient des 
balances. Un enfant, assis vis-à-vis d’elle, porte un faisceau 
que surmonte une hache. On lit au haut : IFSTITÏA. 

65. La Force. 

(6) Vue presque de face en portant la vue à droite où se 
voit un ange tenant une guirlande, elle semble vouloir 
équilibrer une colonne. On lit au haut : FOKTITVDO. 

* I. 

64. La Tempérance. 

(7) Tournée de profil à droite, où l’on remarque un enfant 
qui porte une amphore, elle tient une coupe de la main gau¬ 
che élevée. On lit au haut : TEMPERANTIA. 

65. L'Amour de la gloire et de la vertu , victorieux de l'Amour 

du plaisir, d'après Jacques Blanchard. 

Le premier de ces Amours est debout, et porte dans sa 
main droite la statuette de la Victoire , en tenant deux cou- 


i 


i 
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ronnes de l'autre. Il foule aux pieds l’Amour charnel. On lit 
au bas ; Blunchar jnuen, le Blond excud auec Primlege du 
Roy, 

Hauteur : 307 wii/fim., dont ^^demaTgebianche, Largeur ; 256mil- 
ijm, 

66. La Charité y dCaprès le'mime peintre, — Première 

composition . 

Dans rintérieur d’une galerie somptueuse , tendue d’une 
draperie , on voit une jeune femme assise de face tenant sur 
elle deux enfants, taudis qu’un troisième monte sur ses 
épaules ; un quatrième enfant joue avec un chien à la gau^ 
che du bas. On Ut dans la marge : . 

Jn loto nihil est quicquam me gradus orbe , 

Quœ stabili necto dulcissima pectora amore. 

t 

puis, à gauche : Blanckart jnuent, et à droite : le Blond 
excitd, cum priuU, Regis, 

Hauteur : 360 millinUy dont 32 de marge. Largeur ;258 millim. 
67. La Charité f diaprés le mime, — Deuxième composition. 

Sous la figure d’une femme assise au pied d’une construc¬ 
tion en partie ruinée, elle donne à teter à un enfant. Un se¬ 
cond enfant, assis au milieu du devant, tend les bras vers un 

# 

troisième qui tient un jouet à la main. Une draperie, tendue 
au haut, retombe à droite. On lit dans la marge : 

CHARITAS. 

Blanchard jnuent. Pinxit Garnier sculp P. L. D. dartres 
excudit Cum PriuU. Regis Christianis, 

Largeur : 327 rntiimi. Hauteur 1 285 millim.. «fonï 30 de marge. 

Oq coonall deux états de celte planche ; 
ï. C’est celui décrit, 

U. Les mots F. L. D. Ctarlrci ont été remplacés par Pierre Ma^ 
riette. 
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68. Autre Charitét d'après le même. — Troisième composition^ 

Caractérisée par une femme assise en avant des restes d’un 
monument somptueux, elle tient d^une main un jeune en¬ 
fant qui s’est jeté à son cou , et cache de l’autre un second 
enfant qui s’est blotti à son côté. Elle semble sourire à deux 
autres enfants, l’un portant rautre, qui s’avancent vers elle 
de la gauche de l’estampe. On lit dans la marge : 

CHARITAS. 

Blanchard jnuent. Pinxit. Garnier sculp. F, L. D dartres 
excudit Cum PriuiL Regis Christianis. 

Même dimension. 

6D. Autre Charité^ d’après le même. — Quatrième compo¬ 
sition. 

■ 

Représentée par une femme couchée en travers de l’es¬ 
tampe, appuyée sur une pierre à la gauche du bas. Elle tient 
dans ses bras un jeune enfant qn’elle allaite. Un second en¬ 
fant, debout derrière elle, lui fait remarquer l’approche d’un 
petit camarade monté sur un mouton à droite. Le fond olTre 
des vestiges de bâtiments entremêlés de verdure. On lit dans 
la marge : 

Expansis hrackijs nostras cur triedts ad ulnas 
Hœc non lacté carent vbera, pando sinum , 

Nunguid tu cernis quôdfugant vherafratres 
Alternis vicibuSf quœ tihiplena dabo7 

puis, à gauche : /. Blanckar pin» Garnier sculp. et A droite : 
A Paris chez Ganiere rue St. lacques proche la fontaine St. 
Seiierin a limage S te, Catenne, 

Largeur : 362 milUm. Hauteur : 287 dont 33 de marge. 

70, Le Naufrage , d’après maître Rous. 

Des mariniers repoussent des naiifrogés qui cherchent à 
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enlrer dans leurs barques. On reiiiai*qiie parliculièreiueiitj à 
la gauche du bas, un bateau monté par deux bateliers, dont 
l’un assis navigue, et l’aulre se tenant debout lève un aviron 
pour en frapper un naufragé qui s’est accroché au bateau. On 
lit sur la mer, à la droite du bas : Roiin, W'tor^nüno înuen. 
Morceau douteux. 

Largeur : 427 millim. Hauteur : 272 millm. 

Cette estampe reproduit assez mal le tableau peint à fresque 
dans la galerie de François I'', au palais de Fontainebleau , 
lequel est le cinquième à gauche, en entrant par rcscalier en 
fer à cheval. Fantuzzi nous en a laissé une belle eau-forte dé- 
dite par Bartscli, page 413 du xvi® volume du Pcinire-Grû~ 
veur. 

71. Portrait de Nicolas Desclèoes , curé de Saint—Jean-en- 

Grève , à Paris, 

Buste tourné vers la gauche. Bans une bordure roiule 
dont les angles sont teintés. On lit dans une tabtelie au bas : 
il/. Nie. Pescleues suessior, Doctor PheoL Par, S. înannis in 
srauia Pastor. Abbas de lon^o ado. An. natns C3 An/io sa- 

biitis 1637. 

Hauteur ; IfiO mülim. Largeur : 122 mîiitm. 















J. J. CROZIER, 


Nous n'avons sur cet^ artiste aucune donnée posi¬ 
tive ; peut-être était-il frère ou au moins parent de 
J. P. Crozier, dont nous avons décrit l'oeuvre dans 
le deuxième volume de cet ouvrage. Il est de fait qu'il 
mania la pointe dans le goût de celui-ci et qu’ils 
étaient contemporains, puisque l’estampe que nous 
allons décrire se rapporte à une circonstance de l'his¬ 
toire de France qui arriva au commencement du 
xvïi® siècle. Au surplus, cette estampe est savamment 
composée, dessinée dans le grand goût et exécutée à 
l’eau-forte d’une pointe vive et spirituelle. 


La papauté, figurée par une grande et belle femme 
assise sur un trône a la gauche de l’estampe, ayant la 
tiare en tête, tenant les clefs de saint Pierre de la 
main droite, et s’appuyant de l’autre main sur le livre 
des saintes Ecritures. Elle fait présenter à la France, 
comme nonce dans le royaume, Alexandre Bicchi, 
cardinal-évêque de Carpentras, représenté en buste 
dans un médaillon tenu par deux anges, et surmonté 
d'une banderole portant ces mots : noiï alivm. La 
France, figurée par une femme jeune et belle, la 
couronne fermée en tête et vêtue du manteau royal, 
touche ce portrait de son sceptre en signe d’accepta- 
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tion ; deux pages portent la queue de son manteau et 
deux hallebardiers l’escortent. La scène a lieu dans 
une galerie somptueuse laissant voir la campagne. 
Sur le premier plan, à gauche, on remarque un gé-* 
nie tenant un écusson armorié. On lit, au milieu, vers 
le bas, sur la face de la marche'du trône : J. J, Crozier 
ex ou in. Cette inscription est couverte de travaux. 

Largeur : ' 340 ? millini, Hanlear : 261 mitUm. 




1 















ALEXANDRE BETOU \ 


Cet artiste, qui a été dessinateur et graveur à l’eau- 
forte, a peut-être aussi été peintre. Si nous n’avons 
aucune donnée quant à ce dernier chef, nous n’en 
manquons, certes, pas sur les deux autres; ils résul¬ 
tent suffisamment des estampes que nous allons dé¬ 
crire, et qui toutes témoignent du peu d’habileté du 
maître. 

Betou naquit à Fontainebleau, département de 
Seine-et-Marne, au commencement du xvn^ siècle. 
On voit, par plusieurs de ses estampes, qu’il y flo- 
rissait en 1647. H y mourut sans doute, et ses des¬ 
cendants, nous a-t-on assuré, habitent encore cette 
ville et ses environs; mais ils ont ajouté un t final à 
leur nom, qu’ils signent Betont- La prononciation est 
restée la même. 

Nous lui devons, comme graveur, les quatre-vingt- 
treize estampes ci-dessous décrites, qu’il exécuta avec 
aussi peu de science que de goût d’après les peintures 
du Primatice de la galerie de Henri 11 et de la galerie 
d’Ulysse au palais de Fontainebleau. Sauf trois ou 
quatre, qui sont anonymes, toutes portent ou son 
nom ou le monogramme qui en tient lieu. Elles sont 
difficiles à rencontrer, et d’autant plus précieuses 


Le prénom de cet .artiste est Alexandre et non Antoine, que lui ont 
donné à tort différents auteurs, Mariette cu'cpté. 
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que, hormis deux que nous signalerons dans le cours 

e catalogue, ce sont les seules qui aient re¬ 
produit les peintures en question. 

Mariette nous apprend qu*Antoine Garnier devait 
lui-même graver ces peintures, mais, voyant que 
Betou allait le faire, il en abandonna l’entreprise; 
quoiqu’il ne fût pas fort habile homme, il aurait ce¬ 
pendant beaucoup mieux fait que ce dernier, qui, 
ajoute Mariette, était extrêmement ignorant. 











ŒUVRE 


D’ALEXANDUE BETOÜ. 


MORCEAUX d’après LES GRANDS TABLEAUX DE LA SALLE 

DE BAL , AUTREMENT DITE LA GALERIE UK HENRI IT, DU PA¬ 
LAIS DG FONTAINEBLEAU. 

M 

Suite composée de quinze estampes cliiffrées de 1 à 15, 

Ces estampes sont en contre-partie des tableaux, qui se 
lient les uns aux autres au moyen de cartouches établis au- 
dessus des clefs de voûte , surmontés de chérubins et garnis, 
dans leur champ, soit de l’initiale du roi, soit d’un mono¬ 
gramme formé de celles du roi et de la reine, où plusieurs 
voient très-certainement à tort le cliilîrede Diane de Poitiers, 
soit enfin d’un ou de plusieurs croissants pris de Temblème 
de la devise du roi. 

Réunies dans l’ordre de leurs numéros, ces estampes re¬ 
produisent toutes les peintui'es de la partie supérieure de la 
galerie et en font le tour, à commencer par la lunette au fond 
de la tribune servant d’orchestre, au-dessus de la grande porte 
d’entrée, et suivant ensuite à gauche en entrant. 

Le n® 1" est en largeur, Voici ses dimensions : 

Larflfiîur ; 635 mülim. Hauteur : 208 miUim ., dont 7 de marge^ 

Les n®* 3, 4, 5, 6, 11, 12, 13 et 14 sont aussi en largeur. 
Voici leurs dimensions réduites : 

Largeur : 350 à 362 miliim. Hauteur : 208 à 215 millim. 

Les n®* 8 et 9 sont pareillement en largeur. Voici leurs di¬ 
mensions : 

Largeur : 216 millim. Hauteur ; 198 miiUm,f non compris les 
marges. 
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Les 11 “* 2,7, 10 et 15 sont en hauteur. Voici leurs dimeti» 
sions : 

Hauteur : 208 millim. Largeur : ti3 à 148 millim. 

Ou connaît deui états des planches : 

I, Avant le titre t Galerie des Peinlures , etc., sur le premier mor¬ 
ceau. 

n. C’est celui que nous allons décrire. 

I. 

(1) Le fond de ce morceau présente un site niontueux peu> 
plé de gros arbres et anime , à droite , de plusieurs figures , 
dont la plupart se portent avec empressement à une danse ou* 
verte, vers le bas, par Vénus, FAmour et les Grâces. Cinq 
musiciens font un concert au bas , et trois d*enlre eux sont 
assis sur une élévation de plusieurs marches. A la gauche du 
devant on aperçoit un groupe de femmes et d*enfants se li¬ 
vrant à des jeux innocents, tandis qu’un satyre et sa femelle, 
vus au delà de ce groupe, font de la musique. On lit dans un 
cadre, vers le milieu du tableau .* 

Galerie , des 

Peintures , qui sont dans la 
Salle du Bal à Fonlainc^bleau , feintes par S f. 

Martin de Bologne^ commencées sous le Begne 

. de François premier et achevées sous celui de 
Henry Second. 

Estampe de deux feuilles qui s’assemblent côte à côte, cin¬ 
trée par en haut, gravée sur deux planches rectangulaires 
comme toutes celles de la suite. Au milieu, dans la marge, est 
le monogramme de Farliste, suivi du nombre 1. Ce mono¬ 
gramme est conformé comme ici : JŸ*. 

s. 

(2) Angle, arqué à gauche, animé d’un groupe de ti‘oîs 
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Amours assis et d’un homme pliant sous le faix d’un feston de 
fruits et de feuilles. Au-dessous du pied gauche de cet 
homme, à droite, vers le bas , est le monogranime de l’ar¬ 
tiste , suivi du nombre 2. 

O# 

(3) Pendentif, avec demi-arc de chaque côté, représentant 
les plaisirs de l’automne , figurés par un banquet de femmes 
et de bacchantes auquel paraît présider Pan, assis à la gau¬ 
che du haut, à qui une bacchante présente à boire. Des en¬ 
fants jouent avec un léopard et un lion au bas. Sur le cous¬ 
sinet, au milieu du bas , le nombre 3 suivi du monograinine 
du maître. 

* 4. 

(4) Autre pendentif représentant Apollon faisant de la mu¬ 
sique avec les Muses , en présence de quelques-uns de leurs 
favoris qu’on remarque au fond. Sur le siège de Thalie, 
à droite, vers le bas, est le monogramme de notre maître, et 
au-dessous le nombre 4. 

5. 

(5) Autre pendentif offrant les dieux de l’Olympe assem¬ 
blés pour voir danser les Grâces qu’on remarque au bas. Le 
monogi'ainme et le nombre 5 se trouvent sur le coussinet. 

6 . 

(6) Pendentif représentant les noces de Tbétis et de Pe¬ 
lée , à l’instant où la Discorde jette sa pomme sur la table. 
Près du pied gauche de Momus , tout au bas, est le mono¬ 
gramme suivi du nombre 6. 

7. 

(7) Angle, arqué à droite , anime d'un Amour et d’un 
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lioinme qui plie sous le faix d’un feston de fruits. Au-des¬ 
sous d'un panier de fruits, sur lequel pose le pied droit de 
riiomme, on voit le nombre 7 suivi du monogramme. 

8 . 

(8) Tableau quadtangulaire représentant un gentilhomme 
durègne de François!*^ et dans le costume du temps, l’esco- 
pette en bandoulière et armé d’une épée avec laquelle il at¬ 
taque un loup cervier qui se dresse comme pour se jeter sur 
lui (1). Le nombre 8 , suivi du monogramme, est sur la ter¬ 
rasse au milieu du bas. 

9 . 

(9) Tableau de même forme, représentant Hercule tuant 
le sanglier d’Erymantlie(2). Le inonograintne, suivi du nom¬ 
bre 9, se voit sur la terrasse, à la gauche du bas. 

10. 

(10) Angle , arqué à gauche, offrant un Amour et un 
homme qui semble plier sous le faix d*un feston de fruits de 
diverses espèces. Le monogramme se remarque sur rune des 
traverses d’une corbeille de fruits, sur laquelle pose le pied 
gauche de cet homme. Le chiffre 10 est dans le vide à droite, 
vers le bas, près des travaux. 

11 . 

(11) Pendentif offrant le sujet de Jupiter et Mercure à 


(1) Ce gentilhomme, qui avait été condamné à mort pour scs méfails, 
demanda au roi la commutation de sa peine; il rhereba , combattit et 
tua le monstre qui avait dévoré plusieurs habitants des euvirous de l'oii- 
taincbleau. Son courage et sou bouheur lui valurent sa grâce. 

(2) Une tradition veut que ce trait de riiisloirc héroïque rappelle al¬ 
légoriquement uuc action réelle de Françoi.sl*', qui délivra les campagnes 
voisines de Fontainebleau d'un sanglier redoutable. 
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table chez Philéinoii ut Baucis. Au tiiiHeu^ Ters le bas, est le 
monogramme suivi du clii^^rc lit 

12 . 

rl2) Autre, où est représenté Phaéton suppliant Apollon 
de lui donner la conduite de son cbar. La scène a lieu en pré¬ 
sence des Heures et des Saisons. Le zodiaque se remarque au 
fond. Le monogramme , ■ précédé du nombre 12 , se voit au 
milieu du bas, sous le pied droit de Pbaéton. 

La tradition veut que le Priinatice soit représenté dans ce 
tableau, sous les traits d’un vieillard barbu, tête nue, dans 
le costume d’un sénateur romain, en dehors de la scène qu’il 
regarde, appuyé contre une colonne, au haut de l’arc ou¬ 
vrant à droite. 

15. 



I 
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(13) Autre pendentif représentant Vulcain forgeant des 
traits à la sollicitation de Vénus. Des Amours en fourbissent 
au bas, sur une meule qu’ils arrosent et agitent. Le chiffre 13 
et le monogramme se voient au bas. 

14. 

« 

(14) Autre pendentif représentant les plaisirs de l’été, 
figurés par Gérés cl Vénus présidant üi la moisson , qui a lieu 
au bas, et à sa panification, qui se voit au fond. Le mono¬ 
gramme et le chiffre 14 se remarquent au milieu du bas. 

15. 
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(15) Angle , arqué à droite, où se voient deux enfants et t 

un homme portant un feston de feuillages. Cet homme pose 
le pied droit sur une corbeille de fruits étant à gauche , et , 

sur l’un des montants de laquelle est le monogramme. Le - ' 

chiffre 15 est au-dessous. j 
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IG—C7. MOr.CEAt/X u’aPV.ÈS LKS petits TADLBAIJX UE LA 

MÊME GALEllIE. 

■ 

Suite de cinquante-deux estampes dont on rcncontie des 
épreuves chiffrées et d’autres qui ne le sont pas. Une suite 
complète de l’un ou l’autre de ces états serait très-difficile à 
former. Nous opérons à l’aide d’une suite mixte. 

Dix de ces estampes sont en hauteur ; ce sont les n” 3, 8^ 
13, 18, 23, 30, 35, 45 et 50. Voici les dimensions du n* 30,, 
qui diffère de la mesure des autres i 

Hauteur •* 133 müUm. Largeur : 116 millim. 

Et voici les dimensions réduites des neuf autres : 

% 

Hauteur ; H7 à 150 mitlhn. Largeur ■ 93 à 95 millim. 

Quant à toutes les autres, elles sont en largeur et voici 
leurs dimensions réduites : 

Largeur t 145 à 154 millim. Hauteur : 90 à 97 millim. 

Toutes ces estampes sont en contre-partie des tableaux. 

§ 

TABLEAUX i>E3 EMBRASURES DES CROISÉES PREiNANT JOUR SUR 

LA COUR DU BAPTISTÈRE DE LOUIS XIU , AUTREMENT DITE 

LA COUR OVALE , EN 60MMENÇANT PAR LA PREMIÈRE DE 

CES EMBRASURES, A GAUCHE EN ENTRANT. 

L’ordre des tableaux commencera parle premier de la paroi 
de gauche et finira, en parcourant l’arc, par celui de la paroi 
de droite, au-dessus des lambris. Comiiie chaque embra¬ 
sure en comprend cinq , le troisième sera celui de la voule ; 
il plafonne toujours. 

première croisée, 

16 . 

(1) Neptune sur son char aiteié de ciievaux marins. 11 fait 








ALEXANDRE BETOU. 23^ 


une indicalion de la main droite. Le monof>ramiue est à la 
droite du bas. 


17. 


(2) Le jeune et le vieux bacchant » celui-ci présentant des 
fruits à l'autre. 

18. 


(3) Cupidon dans les airs, tenant sa draperie d’une main. 
Dans un encadrement à pans haut et bas. Le monogramme 
est au milieu du bas. 

19. 

(4) Bacchus et Ariane accompagnés de rAinoui\ Ariane, 
qui occupe le devant, tient un gouvernail. Le monogramme 
est à la droite du bas. 

20 . 

(6) Naïade dans un riche paysage orné de fabriques dans 
le fond. Elle est penchée sur son urne et semble se mirer dans 
l'eau qui s'en échappe. Le monogramme est au milieu du bas. 

DEUXIÈMË CaOISÉE. 

f I 

21 . 

(6) Vieillard assis au pied d’une montagne, une main po¬ 
sée sur sa tête et tenant de l’autre quelque chose qu’on ne 
saurait préciser. Les uns y voient un foudre et d’autres un 
pan de draperie. Sans le monogramme, 

22 . 

(7} Deux hommes assis côte à côte par terre et tournés à 
droite. L’un semble agiter comme un aviron, et l’autre a près 
de lui une espèce de gouvernail. Le monogramme est au bas, 
vers la droite. 
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25. 

(8) Mars assis sur les nuées, en tenant par le baudrier son 

épée de la main droite. Le monogramme est à la droite du 
bas. 

24. 

(9) Un vieillard et une jeune femme assis sur un tertre orné 
de verdure. Le vieillard porte la vue sur sa compagne, qui 
regarde le spectateur. Le monogramme est à la droite du bas. 

25. 

(10) Junon se reposant sur terre. Le monogramme est au 
bas, vers, la droite. 

TROISIÈME CROISÉE. 

2G. 

(11) Pan assis dans la clairière d^une foret où, à la gauclie 
du fond, on voit une draperie nouée à deux arbres. Le mo¬ 
nogramme est à la droite du bas, 

27. 

(12) Un vieillard et un jeune homme assis par terre. Celui- 
ci , tenant uue torche allumée qu'entoure un rameau d'oli¬ 
vier, semble représenter Cornus , dieu des festins nocturnes. 
Le monogramme est à gauche, vers le bas, 

28. 

# 

(13) L'Abondance figurée par une femme assise sur les 
nuages qui tient de ses deux mains une corne chargée de 
fruits. Le monogramme est à gauche, vers le bas. 

29. 

(14) Deux vieillards assis par terre. Le plus rapproché du 
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spectateur parait représenter Ësculape ; une verge qu^entor- 
tille un serpent se voit à ses pieds. Le monogramme est a la 
droite du bas. 

50 . 

(15) Cérès, couronnée d’épis et tenant une corne d^aboti- 
dance , se reposant. Le monogramme est au milieu du bas. 

QUATRIÈME CROISEE. 

51 . 

(16) Hercule se reposant de ses travaux au pied d'une mon¬ 
tagne à laquelle sa massue est appendue. Le monogramme 
est à la gauche du bas. 


(17) Caron sur sa barque conduisant une âme dans te ma¬ 
noir de Pluton. Le monogramme est à la droite du bas. 

55 . 

(18) Le Sommeil figuré par un vieillard assis sur les nuages 
et dormant la tête appuyée sur sa main. Le monogramme 
est à la gauche du bas. 

54 . 

(19) Saturne et Mercure se reposant. Ils sont assis au mi¬ 
lieu de l’estampe, en tenant chacun l'attribut qui le caracté¬ 
rise. Le monogramme est au bas, vers la droite. 

55 . 

(20) Déjanire assise au pied d'une montagne, en tenant à 
la main la chemise qui occasionna la mort d’Hcrcuîe. Le mo¬ 
nogramme est au )>as, vcis la droite. 
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CINQUIEME CROISEE. 

56 . 

(21) Diane se reposant dans un paysage rocheux et boisé. 
Assise à gauche, le carquois sur Tépaule, elle est tournée du 
côté opposé. Le inonogramiue est au milieu du bas. 

57 . 

(22) Le conseilcaractérisé par deux vieillards assis et nié' 
ditant. Le plus rapproché du spectateur a le torse nu et s’ap¬ 
puie de la main droite sur le sol, en touchant sa barbe de 
l’autre. Le monogramme est au milieu du bas. 

58 . 

(23) Zéphire dans les airs tenant une draperie de ses deux 
mains. Dans un encadrement à pans haut et bas. 

59 . 

(24) La Vigilance, figurée par une lemme, est couchée sut 
un lit, portant la vue sur un coq occupant le pied du lit, et 
que le premier rayon du jour éveille. Le inonogramme est à 
la gauche du bas. 

40 . 

(25) Vénus, parée du casque de Mars, se repose à côté des 
autres pièces de l’armure de son amant. Le monogramme 
est au bas, vers la gauche. 

$ IL 

LES nEÜX PETITS TABLEAUX DU FOND DE LA GALERIE. 

LE PREMIER 

Peint aU'dessous de celui représentant un geDlilhooune combatlaul . 





I 
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41. 

(26) L’Amour fait des efforts pour faire sortir Hécate du 
tnauoir de Plu ton. Le monogramme est au milieu du bas. 

LE DEUXIEME 

Pciüt au-dessDUS de celui qui rcpréseute Hercule tuant le sanglier 

d’Erymanthc, 

42. 

(27) Diane se rendant chez Pluton. Escortée de l’Amour, 
sou char est attelé de deux dragons ailés. Sans le mono¬ 
gramme. 

Le même sujet a été grave dans le même sens et dans des 
dimensions supérieures par E. Bonneioane , qui en a su faire 
une pièce ravissante. 

§ III. 

TABLEAUX DES EMBBASURES DES CROISÉES PRENANT JOUR SU» 
LES PARTERRES , EN COMMENÇANT PAR LA PREMIÈRE DU 
FOND DE LA GALERIE ET EN SUIVANT l’orDRE OBSERVÉ 
SOUS LE § I. 

■P 

SIXIEME CROISÉE. 

45. 

(28) Vénus et l’Amour. Celui-ci relève le rideau qui ca¬ 
chait sa mère couchée sur un lit, en travers de l’estampe. 
Le monogramme est au milieu du bas. 

44. 

(29) Narcisse amoureux de lui-même. Il se mire dans les 
eaux d’une naïade que caresse l’Amour. 

<• 

45. 

(30) Gauymède enlevé au ciel par le maître des dieux 
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transformé en aigle. Le monogramine est au bas, vers la 
droite. 

46 . 

(31) Bellone demi-nue et sommeillant dans une forêt, à 
côté d’une partie de son armure et de son coursier, est sur¬ 
prise par Diane chassant avec ses nymphes. Le monogramme 
est à la gauche du bas. 

47 . 

(32) Mars sonimeillant à l’entrée d’une forêt; il est cou¬ 
ché par terre en travers de la composition et vu de dos. Le 
chiffre qui orne son bouclier est formé, sur l’estampe, de 
l’initiale H, dans laquelle sont inscrits deux G dos à dos, ce 
qui compose le monogramme commun à Henri 11 et à la 
reine Catherine sa femme ; et pourtant, lors de la restaura¬ 
tion de la galerie, M. Alaux n’a tenu aucun compte du mono¬ 
gramme, auquel il a substitué le chiffre seul du roi, sans faire 
attention que ce morceau et le précédent, sous les apparences 
de Bellone et de Mars, font allusion à l’héroïque Catherine 
de Médicis, rêvant de chasse, et au roi invaincu. 

SEPTIEME CROISEE. 

48 . 

(33) Hésione, assise au bord de la mer, est visitée par un 
monstre marin. Le monogramme est à la gauche du bas. 

i 

49 . 

(34) A non se sauvant sur un dauphin. Le monogramme 
est à gauclie, vers le bas. 

50. 

(35) Vulcain sur les nuées , tenant ;ï la main le rets dont il 
enveloppa Mars et Vénus. Le monogramme est au milieu 
du bas. 
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31 . 

(36) L’Assurance caraclérisée par un vieillard et un jeune 
homme assis sur un tigre. Le monogramme est au milieu du 
bas. 

32 . 

(37) Neptune se reposant en mer sur un dauphin en te¬ 
nant son trident. Le monogramme est à la droite du bas. 

« 

HDITIÈHE CROISÉE. 

35 . 

(38) Hébé se repose assise par terre en tenant une coupe. 
D’autres vases, à l’usage des festins des dieux^ se remarquent 
à droite. Le monogramme est au milieu du bas. 

34 . 

(39) La Résolution , caractérisée par deux vieillards au 
torse nu, assis sur le sol et semblant se lever. On juge de 
cette disposition en regardant le plus rapproché du specta¬ 
teur, qui s’appuie fortement de ses deux mains sur le ter¬ 
rain. Le monogramme est à la droite du bas. 

33 . 

(40) Janus sur les nuées en tenant un brandon de la main 
gauche élevée. Le monogramme est ^ la gauche du bas. 

36 . 

(41) Bacchus se reposant. On voit à ses pieds une corbeille 

i 

de raisin, une amphore et deux autres vases. Le monogramme 
est à la droite du bas. 

37 . 

(42) Naïade assise en s’appuyant sur une urne : elle sem- 


-f 
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ble converser aVec mie nymphe, dont on n’aperçoit ie le 
buste, étant cachée par des roseaux. Le monogramme est 
au milieu du bas. 

» 

NEUVIEME CROISÉE. 

08. 

(43) Cybèle assise à droite au pied d’une haute montagne. 
Le monogramme est sous les pieds de la déesse, à gauche. 

59. 

(44) Mars et Vénus s’entretenant i ils sont assis côte à côte 
dans la campagne. Le monogramme est au milieu du bas. 

60 . 

(45) La Vérité assise sur les nuées en tenant son llaïubeau 
de la main gauche élevée. Le monogramme est à la ganche 
du bas. 

eî. 

(46) Céphale et Procris. L’Amour désolé se voit entre eux. 
Le monogramme est à la droite du bas. 

62 . 

(47) Le Temps, couché et sommeillant au pied d’un ro¬ 
cher, ayant à son côté rinstrument qui le caractérise. Le mo¬ 
nogramme est à la gauche du bas. 

DIXIÈME CROISÉE. 

■w 

63 . 

(48) Flore assise au pied d’une montagne. Sa tête est parée 

de fleurs, et elle eu tient un honquel de la main droilo élevée. 
Le monogramme est à la gauche du bas. ^ 
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04 . 

(49) Le Sommeil et la Nuit dormant côte à côte. Une 
tourte de pavots s’élève à leur chevet. Le monogramme est à 
la droite du bas, 

La même composition a été gravée dans le même sens, 
mais un peu plus en grand par un anonyme ^ qui pouiaaît 
bien être Alexandre Guértneau^ et dont l’exécution est fort 
supérieure à celle de Betou. 

(50) Jupiter assis sur son trône dans les plaines de Fair. 
Dans un encadrement à pans haut et bas. Le monogramme 
est à la droite du bas. 

60 . 

(51) L’Hiver figuré par deux vieillards assis , tenant cha¬ 
cun un brasier enflammé. Le monogramme est au bas, vers 
la gauche. 

07 , 

(52) Yulcain se reposant dans sa fournaise. Le mono¬ 
gramme est au milieu du bas. 

§ I-- 

00 - 7 «>. TROPUÉIÜS d’armes peints, tant sur les tiujmeaux 

DE LA MÊME GALERIE , AU-DESSOUS DES IMPOSTES OU COUSSI¬ 
NETS DES ARCADES , Qu’aU-DESSUS DES LAMBRIS d’aPPUI DE 

LA GALERIE d’uLVSSE. 

Suite de huit estampes non chiffrées , qui sont en contre¬ 
partie des tableaux. 

On lit au haut, sur le fond blanc des n"* 4 et 6, et sur le 
fond teinté des six autres : Bollogne jn ou Jnv^\ Æo ou. 

8* V. 16 
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Æon^^ ou Æont^^ ou Æonta^^ ou Æoniaine’^^ ou Æoiiiain.€- 
hleau Belou fe ou (edi 1647. 

Largeur : 160 à 164 rntHini. lïauieur ; 159 à 162 millim, 

GS. 

% 

(1) Deux cuirasses eu regard. Celle qui se voit à gauche 
est parée du collier de l’ordre de Saint-Michel ; elle est gar¬ 
nie de ses cuissards. Celle de droite, garnie de ses brassards^ 
est surmontée du casque du roi. Elles laissent voir au fond 
un bouclier orné de l’initiale H , un tambour et un drapeau 
semé de croix. Ce trophée pose sur une draperie à raies. 

69. 

(2) Trophée composé no tain ni eut de deux cuirasses ornées 
du triple croissant et de l’initiale du roi Henri ïï , d’un cas¬ 
que empanaché, d'un brassard, d’un gantelet, laissant voir 
au fond un arc et une hache d’armes. Il pose sur une dra¬ 
perie semée de croix. 

70. 


(3) Celui-ci est formé , sur le devant, d’un chanfrein ou 
têtière de cheval empanaché, derrière lequel est jetée une 
couverture à franges ; de deux espèces de^brassards, d’une 
hache d’armes et d’un coffre ou bahut, et, au fond , d’une 
épée, la pointe en l’air, de plusieurs cuirasses et d’un dra¬ 
peau, 11 pose sur une draperie semée de croix comme le dra- 

■9 

peau. 

71. 


(4) Ce trophée est composé de tonneaux, de bouches à feu 
et de boulets ; une bannière et deux drapeaux s’y remarquent 
aussi. Il est posé sur une draperie semée de croix. 

72. 

(5) Cuirasse enrichie d’un rinceau, du monogramme du 
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roi et de la reine Catherine de Médicis, lorme d’un H, dans 
lequel sont inclus deux C dos à dos, et du cordon de l’ordre 
de Saint-Michel. Garnie de son brassard jjauche, elle pose 
sur une draperie semée de croix et laisse voir au fond un 
tambour , deux drapeaux , un arc, un casque, etc. 

75, 

(6) Une cuirasse garnie de plaques cloutées, cachée en 
partie par une grande draperie, se voit au milieu de la com¬ 
position de ce trophée , à la droite duquel on remarque un 
bouclier orné du monogramme du roi et de la reine. Une ha¬ 
che d’armes, des casques, des lances et un drapeau se voient 
au fond. Il pose aussi sur une draperie semée de croix, 

74. 

(7) Ce trophée est formé de dififérentes pièces d’armures, 
parmi lesquelles on distingue un casque orné d’un rinceau et 
d’une tête de satyre ; il est marqué du monogramme du roi 
et de la reine. Au fond se voient des trompettes et des ensei¬ 
gnes. Il pose aussi sur une draperie semée de croix. 

75. 

(S) Une épée, le fourreau en l’air, et un casque renversé se 
voient sur le devant de ce morceau , à côté d’un bouclier à 
pieu. L’épée est dressée contre un bahut d’équipage que sur¬ 
monte un casque à panache. A gauche on remarque une 
cuirasse, et au fond des drapeaux. 

^ II. 

« 

7(Î--B5, AUTRES TROPin'cKS d’armes. 


Suite de huit estampes non chilfiées. 
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(I) Entre un I)oucUor vu à gauche et un casque eiiipana-^ 
clié occupant le côté opposé, s’élève une cui( ai^se garnie de ses 
brassards et cuissards, supposée fixée au liant par un nœud 
d’étoflc. Tournée à droite, d’où vient le jour, on remarque 
que cette cuirasse est ornée d’un globe chargé d’un croissant 
que surmonte une fleur de lis et qui est couronné ; des rin¬ 
ceaux l’environnent. Derrière cette cuirasse on aperçoit un 
drapeau enrichi du inonograinme du roi et de la reine , le¬ 
quel vient garnir le dessous de ce trophée. Le fond est blanc. 
On lit dans !a marge : Bollogne. Jn, Æontainebleaux. Belou. 
fçcite. 1647. 

//awfcur ’ 140 miltim., rfon/3 de marge. Largeur • H2 mittfm. 

77. 


(2) Ce trophée est formé au milieu d’une cuirasse fleur¬ 
delisée, garnie, au centre, d’mi globe chargé du triple crois¬ 
sant j elle s’appuie, au haut, contre une épée dont on ne voit 
que la poignée, à droite, contre un casque empanaché, der¬ 
rière lequel s’élève une lance, et, à l’opposite, contre un dra¬ 
peau semé de croix, et pose, au bas, sur des brassards et des 
cuissards étalés sur le drapeau qui sert ici de tapis. Le fond 
est pareillement blanc. On lit dans la marge rinscriplion que 
nous venons de rapporter. 

tiauieur : 139 millim,, dont 4 de 7narge, Largeur : 112 miliim. 

76. 

(3) Celui-ci est formé de la selle royale occupant le devant, 
environnée d’une têtière de cheval à plumet, d’une lance 
ornée de sa flamme et du bâton de cornulaiidement garnis¬ 
sant le fond , qui est blanc d’ailleurs. On lit dans la marge 

l'inscription du n” (1). 

//auteur : 138 miilim., dont fi de tnarge. Largeur ; 111 tniiitm. 
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79. 

(4) Tiopliée formé, à droite, d'une têtière de cheval ein- 
panacliée , à l'opposite d'un gantelet, et, au centre, dedifté- 
reutes armes offensives et défensives i parmi ces dernières, 
on distingue une grande épée, une hache d’armes et une 
trompette. Les plis d'un drapeau fleurdelisé et orné du mo¬ 
nogramme du roi et de la reine se jouent parmi les parties 
d'armures qui occupent la gauche. Le fond est blanc. On ht 
dans la marge rinscriptlon que nous avons rapportée ci- 
dessus. 

Même dimension. 

» 0 . 

■ 

# 

(5) Celui-ci comprend un casque sur un bahut, contre le¬ 
quel est appuyée une épée, le fourreau en l’air j un ai inet, un 
bouclier à pieu, une cuirasse, im brassard et des drapeaux, Le 
monogramme du graveur se voit au ciel, vers la droite. 

Hauleur et largeur : 102 millim, 

81 . 

(6) Cet autre est formé de la cuirasse royale, de drapeaux, 
d’un casque, d'un arc et de canons. Le monogramme se V'oit 
au ciel, vers la gauche. 

Mêmes dimensions. 

82. 

(7) Trophée formé d’une espèce de casque avec rinceau et 
orné, d’ailleurs, du double inonograinme de Henri II et de 
la reine, de trompettes, de bannières et d’un-drapeau. Le 
monogramme du graveur est au ciel, vers la gauche. 

Mêmes dimensions. 

La Bibliothèque Mazarine conserve, vol. 4852. C, , une 
épreuve peut-être unique de ecs trois derniers trophées, ti- 
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rée sur la planclic avant qu'elle ait été coupée en trois. La 
séparation y est indiquée par une ligne perpeiuliculaire entre 
les deux premiers et entre !e second et le troisième. Voici ses 
dimensions : 

Largeur : 328 miltinu Hauteur ; 1U2 mitlim. 

«5. 

(8) Reproduction de ce dernier tropliée. On lit sur le ciel, 
vers le haut ; BoUogne Jn**'' Æontaine'^^ Betou fccit 1647. 

Hauteur et iarÿcwr ; 103 mUUm. 

m 

84—93. THOPIIÉES o'iNSTRlIMEÏjTS DR MUSIQUE, d'oUTIUS ET 
USTENSILES DES DIFFERENTS ARTS ET MÉTIERS EN USAGE, 
EN FRANCE , AU MILIEU DU XVI* SIECLE. 

Suite de dix estampes cliifiVées de 1 à 10. 

Cette suite est extrêmement intéressante. On en jugera 
d’après le détail que nous allons en faire. Les tableaux 
u’existeiit plus , et il serait facile de les reproduire à Taide 
de ces estampes, dont la Bibliothèque nationale possède au 
moins deux suites. Ces trophées avaient été peints au-dessus 
des lambris d’appui de la galerie d’Ulysse à Foniaiuebleau. 

Largeur : 212 à 215 miîlim. Hauteur : 110 à 111 miliim. 

84. 

(1) Des armes blaucbes, des boucliers, des gants et autres 
pièces nécessaires à renseignement de rescrime. On lit au 
milieu du haut, sur un écri teau : 

Bollogne jnuentor 
A Fontainebleaux 
B et ou fecit 

De fb/i"*" 1647 

V 

Le nombre 1 se voit à gauche, vers le haut. 
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(2) Des cuirasses, des brassards et un casque sur lequel 
pose le gantelet de Tun des brassards. On lit à gauche , vers 
le haut : BoL / Jn. / Bet /yi Le cliiffre 2 se voit sur une es¬ 
pèce de ceinture à droite, vers le bas. 

8G. 

(3) Cuirasses , boucliers , arc, haches d’armes , masque, 
drapeau, et au milieu du devant un casque. A gauche , vers 
le haut : Bot / Jn / Bet /fe j Z. 

87. 

(4) Intérieur d’un atelier de peintre où sont étalées des 
toiles esquissées. L’une d’elles offre la demi-figure d’un 
homme, peut-être le Priinatice, vu de trois quarts et tourné à 
gauche, la tête couverte d’une couronne d’olivier. Un com¬ 
pas , une palette chargée de couleurs, des brosses, des pin¬ 
ceaux, la plupart dans des vases par terre ou sur une grande 
table. A gauche, vers le haut : Boll. j Jn. / Bet, / fe, et au 
bas le chillVe 4. 

88 . 

(5) Intérieur d’un atelier de statuaire, où se voient deux 
torses parmi des ébauchoirs, des ciseaux, des maillets, une 
équerre, des règles et des compas. A gauche, vers le haut : 
Bol ! Jn f Beiou / fe. Le nombre 5 est sur une draperie , à 
la droite du bas. 

89. 

T 

(6) Vue d’un atelier de ciseleur où sont étalés, parmi un 
marteau et des règles, des coupes, une amphore, un plateau 
et maints autres meubles de table. On lit à gauche , vers le 
haut : Boll/ Jn / Bcto j fe / 1647. Le nombre 6 est au mi¬ 
lieu du bas. 
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90. 

(7) Des livres et instruments de musique. Vers fe centre 
de la composition, sur un de ces livres : Boüogne. Jn^ puis le 
nombre 7, et sur un second livre : Belsu fecit, 

91. 

(8) Des volumes, une sphère céleste, une boussole, deux 
cadrans solaires, un sablier et beaucoup d’autres instruments 
de précision propres à la mesure du temps, à rastronomie ou 
à la navigation. Sur un cadran solaire, à gauche, le millé¬ 
sime 1559. Sur un autre , droite : Beiouft, et sur la coupe 
d'un solide, vers le bas de ce dernier côté i BqUo / jn i A I 
fm ! 8 . 

92. 

(9) Groupe des produits de la sellerie, formé de deux, 
selles, d’une bride, d’un étrier, d’un panache et de la cou¬ 
verture fleurdelisée d’un cheval. On lit à gauche , vers le 
haut ; polQjjft j Deto {fe et vers le bas 1647 9. Ce dernier 
chiffre est retourné. 

95. 

(10) Un filet , des raquettes , des balles , un ballon et plu¬ 
sieurs engins de panmier. On lit à gauche, vers le liaut : 
Bollo / jn. / BetoiL / fec / 10. 

MORCEAU EXÉCUTÉ DAXS UN GOUT TRÈS-APPROCHANT J»E DETOU , 
ET QUE NOUS NE CROVO.NS PAS CEPENDANT ÊTRE DE LUI, 

Saint Grégoire le Grand. 

■ 

Agenouillé sur un coussin et vu de face entre deux anges, 
au bas de l’estampe , le saint pontife étend le.s bras en prê¬ 
tant une oreille attentive au Saint-Esprit descendu vers lui 
d’une gloire céleste qui garnit le haut. La scène se passe -Sur 
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le parquet d’un autel qu’on voit à droite, vers le fond, garni 
d’un crucifix et de la tiare du saint. Morceau sans nom ni 
marque. 

Hauleur : 353 milUm. Largeur ; 215 millim. 

Copie en contre-partie par un artiste qui s’est servi de cette 

marque j$P. gravée à la gauche du bas. La dimension est 
la même. 
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HUHEL (I), 


Cet artiste, dont nous ignorons le prénom, floris- 
sait, en France, vers le milieu du xvii® siècle. Charles 
David a gravé une sainte Lucie d'après lui, et Michel 
Lasne une autre composition dont nous ne retrouvons 
pas la notice. 

Il a lui -même gravé à l'eau-forte l’estampe ci- 
après, vivement touchée, faite de peu et d'une pointe 
très-fine. 

Ce morceau représente sainte Cécile en demi- 
figure, jouant du violon de la main gauche, au delà 
d’une table sur laquelle un livre de musique est ouvert. 
La sainte, vue presque de face, retourne la tête à droite 
en regardant en haut. Le fond du côté droit otïVe 

un orgue. On lit dans la marge : 


Laudate dominy Cordis & orgam 

Hurel Fecit 

Hauteur i 130 millini ,, dont 13 de marge. Largeur : 
93 millitn. 


(1) Le signe algébrique rnom* (—), qui précède ce nom signifie que 
les prénoms de Tartiste nous sont inconnus. 



















JACQUES LHOMME. 


Jacoues LHOMME, natif de ïroyes, département 
de TAube, fut élève de Simon Vouet, du temps qu’il 
tenait école à Rome, et revint avec lui en France, 
où il continua de travailler dans son atelier ; c’est 
Félibien qui nous apprend ces particularités. On doit 
conjecturer que notre artiste naquit et mourut dans 
le XVII® siècle. 

Il a peint ime sainte Catherine que Jean Couvay 
a gravée, et tme grande dame jouant du luth que lui- 
même grava à Feau-forte et termina au burin. Nous 
allons décrire ce dernier morceau, qui est assez joli; 
mais la figure, qui regarde le spectateur, manque 
d’expression. 


La dame jouant du luth. 

Jeune femme en demi-corps, vêtue d’un peignoir 
qui laisse voir son buste et ses avant-bras, assise à 
droite et s’accoudant du bras droit sur une table 
occupant le côté opposé où l’on voit un livre de mu¬ 
sique ouvert. Recouverte d’un manteau qui miroite 
comme de la soie, elle touche du luth de la main 
gauche. Sa tête, nue, est parée de sa chevelure, 
arrangée comme du temps de Louis XIII; ses oreilles 
sont garnies de deux perles en poire ; à son cou est 
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un collier de perles rondes d’une égale grosseur,, 
et un anneau est passé à un des doigts de chaque 
main. Le fond est teinté de beaucoup de tailles. On 
lit dans la marge : 

Tout me trouble tout met mes sens en resuerie. 

Et les songes de nuit et les désirs de jour 
Mais pour les soulager de cette maladie 
Mon lut les entretient souuent de mon amour. 

Jacques* Uhomme* pinxit, le Blond excud auec Prnii^ 



Hauteur .* 230 millim. , dont 40 de marge, hargeur t 
150 millim. 





OLIVIER DOFIN ou DAUPHIN. 


Cet artiste, qui naquit en Lorraine au commence¬ 
ment du XVII® siècle, fut un des nombreux élèves de 
Simon Vouet; c’est Félibien qui nous l’enseigne, et 
nous devons l’en croire. 

Ses tableaux sont si rares en France, qu’il est im¬ 
possible d’y apprécier son talent. On dit que l’Italie, 
qui le reçut à son début dans le monde artiste et qui 
ne le rendit pas à son pays, en est richement dotée, et 
particulièrement le palais du duc de Modène, où il 
travailla longtemps. Ce fut dans cette ville qu’il 
cessa de vivre vers 1679. 

Aucun graveur, que nous sachions, ne s’est occupé 
de reproduire ses compositions. 

Lui-même a gravé, non d’après lui, mais d’après 
autrui. Nous lui devons les sept estampes ci-après 
décrites qui sont les seules que nous ayons réussi à 
connaître et qu’il exécuta d’une pointe spirituelle avec 
un mélange de points et de travaux au burin; telles 
sont les quatre dernières du catalogue. Dans le n“ 2, 
son travail ressemble beaucoup à celui deRemi VîiiberX 
dans sa reproduction des compositions du Dominiquin. 
Quant au n® I, nous ne l’avons pas vu ; mais BruUiot 
(tome III, n® 673) nous en fournit la description. 
Cet auteur nous semble avoir fait erreur en attribuant 
le tableau reproduit à un certain Rolgieri^ sur lequel 
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il n% dit-ii, trouvé aucun renseignement. La signa¬ 
ture Joannes Bolangerius, que porte ce tableau, est, 
en latin, celle de Jean Boulange^', Français de nation 
qui a beaucoup peint en Italie et notamment dans le 
palais du duc de Modène, et qui mourut en cette ville 
vers 1655. Au surplus, ce peintre ne saurait être con¬ 
fondu avec son homonyme, Jean Boulanger, dessi¬ 
nateur et graveur à Teau-forte et au burin, sur le¬ 
quel nous reviendrons quelque jour. 

Comme on le verra dans notre catalogue, Olivier 
Dofin a signé les n®® 2et 1-7 de ses noms en les ortho¬ 
graphiant comme nous le faisons; dans le premier et 
le troisième, il les a latinisés par Olimrkts Delphimts^ 
comme si son nom avait été, en français, Dauphin , 
ce qui n’était pas. Toutefois, son fils, prénommé 
Charles, qui suivit sa manière, avec un talent bien 
supérieur, dit-on, et fut employé longtemps à la cour 
de Sardaigne et mourut à Turin en 1693, a toujours 
signé Dauphin ; du moins Jean-Jacques Tourneysen, 
de Bâle, ne Fa pas écrit autrement dans les estampes 
qu’il a gravées d’après ses tableaux. Voici l’indication 
de la plupart de ces estampes : 

1 ® La sainte Vierge recevant avec respect la nou¬ 
velle que l’ange lui vient annoncer ; morceau gravé 
en 1659, à moins que la marque Taurini, 1659, qui 
se voit dans le fond, sur le linteau de la porte, ne 
constate le lieu et l’année de l’exécution du tableau 
même; 

2* La sainte Vierge ayant entre ses bras l’enfant 
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3® Saint Joseph embrassant l’enfant Jésus qu’il 
tient entre ses bras : 

Ces sujets, qui sont en demi-corps, ont été gravés 
à Turin en 1660; 

4® Saint François de Paule enlevé au ciel par les 
anges; 

5® Un évêque arrêtant à la porte de son église un 
prince victorieux ; ' ■ 

6® Un roi présentant une coupe formée par une 
tête de mort à des gens qui lui apportent des présents : 
ce roi est sans doute Alboin, roi des Lombards, qui, 
ayant vaincu Cunismond, roi des Gépides, fit monter 
son crâne dans de l’or et s’en servit au lieu d’une 
coupe ; cependant il épousa dans la suite Rose- 
monde, fille de ce Cunismond; 

I 

7® L’Église protégeant deux jeunes enfants et les 
mettant à couvert de la fureur d’un homme qui les 
veut tuer ; 

8® LTntelligence, figurée par une femme qui a un 
serpent autour du bras, et sur la tête une coiffure 
semée d’yeux, conduisant vers le temple de l’im- 
mortalité une femme qui s’entretient avec une autre, 
assise, ayant des ailes à la tête et représentant la pra¬ 
tique des sciences. 

On voit par là que Charles Dauphin n’avait pas 
peur de la difficulté des programmes. 
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D'OLIVIER POFIS ou DAUPHIN. 


1. Kepos dans la Julie en Égypte. 

f 

La sainte Vierge , assise au bas de deux colonnes brisées, 
tient sur ses genoux l’enfant Jésus qui prend des dattes dans 
une corbeille qu’un grand ange lui présente à genoux. Saint 
Joseph est derrière l’ange et tient de la main gauche un livre 
ouvert. En haut, on remarque quelques anges et chérubins 
dans les branches d’un dattier. On lit dans la marge, à gau¬ 
che : Joanes Bolangerius ïn. et Pin. et à droite : Oliaarius 
Delphinus Sculp. 

Hauteur : 412 mtîh'm. Largeur : 254 müUm. La marge : 8 mühm. 


2. Le Christ descendu de la croix. 


Reproduction d’un des plus excellents tableaux d’Annibal 
Carrache, qui orne ou ornait le palais du duc de Modène. On 
voit le corps mort du Rédempteur étendu par terre sur un 
linceul près de la sainte Vierge, qui s’évanouit à ce spectacle 
et qui est secourue par saint Jean et sainte Madeleine. Deux 
anges se voient à la droite du bas, assis sur une pierre, au 
pied de laquelle est jetée la couronne d’épines. Une gloire 
d’anges anime le haut de l’estampe qui est cintrée et à pans. 
On lit dans la marge, à gauche : Aaihal. Carraei. inüën et à 

droite î OliuUr ^ «as - 

Hauteur ; 374 millim., dont 6 de marge. Largeur : 234 millim. 

Oû connaît deux états de cette planche ; 

I. C’est celui que nous venons de détailler. 

II. Entre les inscriptions rapportées, on lit : î« ffassano per ft /ïc- 
t?iondmi. 
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5. La J^terge, Venfant Jésus et le jeune saint Jean. 

La sainte Vierge, en demi-figure, se voit au delà d’une table 
où l’enfant Jésus est assis sur un coussin , tenant d’une main 
un fruit et posant l’autre sur le voile de sa sainte Mère, qui 
penche la tête à la droite du bas vers le jeune saint Jean, qui 
s’y voit en partie, tenant par un 01 un oiseau perché sur sa 
main élevée et qu’il semble offrir au Sauveur, On lit tout au 
bas de la marge, à gauche : Anihal Carmci Inu, et à droite : 
01. Detphins scalp. 

Hauteur ; 272 mi'iirm., dont 39 de marge. Largeur ; 166 millim. 

4 — 7. Lr:s quatre éléments figurés par des divinités 

DE LA FABLE. 

Suite d’autant d’estampes non chiffrées, dans des ovales en 
largeur. 

Bans le premier état des planches bordées d’un trait lé¬ 
ger, les angles sont blancs, sauf ceux du bas, où se voient 
seulement les noms des artistes. 

Largeur 235 milliin. Hauteur ; 19G millim. 

Dans le deuxième état, les planches ont été réduites A 
l’ovale, sauf une marge circulaire contenant au bas les noms 
des artistes, tels que nous les rapporterons. 

Lat'geur : 227 millim. Hauteur : 190 wif/ûn., sans avoir égard à 
la marge. 

4. UE-aUi d’après Louis Carrache, 

(1) Galatée voguant sur la mer. Elle est tournée à droite, la 
main gauche élevée et tenant de l’autre les rênes des dau- 
plûns qui traînent son char. On lit dans la marge t L. Car^ 
rac. inîi. Oliuier dojin. ex. 

5. ha Terre , d'après le même. 

(‘2) Elle est 6guréc par une femme drapée assise sur les 

8' V. 17 
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nuages, dirigée à droite et retournant la tête de face où elle 
regarde , en tenant d une main une couronne de palmes et 
soutenant de l’autre Zéphire assis près d’elle et qui la con¬ 
temple en jouant du tambour de basque. On lit dans la 
marge : Zr. Carrac, inu* Oliuier dofin ex^. 

6. UAiry Auprès Annihal Carrache. 

(3) Vénus*asslse sur les nuages et dirigée à droite, près de 
rAinour tenant son arc d’une main et s’appuyant de l’autre 
sur l’épaule de sa mère en regardant le spectateur. Elle est 
nue, couronnée de feuilles et de fleurs, et tient le prix de la 
beauté dans sa main gauche élevée. Ses colombes sont au 
repos au milieu du bas. On lit dans la marge : A ni. Carrac. 
inu, Oliuier* dojùt. ex. 

7. Lie Feu y A après Augustin Carrache. 

(4) Pluton, dans l’état de nudité et la couronne en tête, est 
assis sur les nuages et dirigé vers la droite, tenant sa barbe de 
la main gauche appuyée sur son genou gauche. Il s’appuie de 
l’autre main, dont U tient son sceptre et la clef des enfers, sur 
Cerbère, dont les têtes occupent la gauche de ce morceau. On 
lit dans la marge : Ag, Carrac. inu. Oliuier dofin ex^ 

Nota. Ce dernier sujet a été gravé, en contre-partie d’une 
pointe légère, par un anonyme de mérite. On lit contre 
l’ovale, dans l’angle bas de la gauche i An . . CA. Inu. 

Largeur : 126 millim. Hauteur : 100 

Comme on le voit, l’anonyme a donné à Aiiuibal ce que 
Dofin avait attribué à Augustin. Lequel est dans le vrai? 









ÉTIENNE VïLLEQUlN. 


Étienne Villequin, de Ferrière-en-Brie (Seine- 
et“Marne) , né en 1019, mort en 4688, était de 
PAcadémie royale de peinture. Ce fut un peintre 
lourd et d'un génie assez froid. Il réussissait à des¬ 
siner des charges et des figures grotesques; Jean le 
Pautre en a gravé une d’après lui qui est fort bien, 
c’est Le Petit bonhomme 

Nicolas Pitau, Étienne Baudet, Jean Boulanger 
ont aussi gravé d’après lui. 

Lui-même a gravé à l’eau-forte la pièce ci-après 
qu’il dessina à l’occasion de la guerre que Louis XIV 

déclara aux Hollandais en 4672; elle est satirique et 
burlesque. 


Les Paysans de Lycie changés en grenouilles, 

« On y voit les grenouilles prêtes à être extermi- 
« nées par l’ardeur du soleil, dont elles ont osé mé- 
« priser la puissance, » C’est ainsi que le célèbre 
Mariette a décrit, cette pièce que nous n’avons pas 
encore rencontrée. 


a 

Pour tenir lieu des noms de Villequin^ elle est marquise à la gauche 
(lu bas r E. V. jn. 
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HILAIRE PADER. 


Cet artiste, qui fut à la fois peintre, graveur à 
l’eau-forte et poète, florissait à Toulouse, sa patrie, 
département de la Haute-Garonne, vers le milieu du 
xvii*' siècle. 

Pierre du Piiy-âe-Qi^ez , dans son Traité de la 
Peinture y qui vit le jour à Toulouse en 1699 , nous 
apprend qu’il fut élève de Chaletîe, artiste de répu¬ 
tation de la même ville. Pader lui-même, dans dif¬ 
férents ouvrages en prose et en vers qu’il traduisit ou 
composa, et que nous aurons occasion de citer plus 
loin, nous offre les moyens d’apprécier ses talents et 
sa capacité qui, certes, n’étaient pas médiocres ; il 
parle de son art en fort bons termes et toujours avec 
amour; il était admirateur de Poussin, dont il décrit 
maints tableaux, et il nous en a conservé une lettre 
datée de Rome le 30 janvier 16oi, par laquelle le 
grand homme le remercie de Teiivoi d’un de ses 
livres. 

Au surplus, les tableaux de Pader font rornement 
des monuments civils et religieux de Toulouse , et 
ses talents lui méritèrent de faire partie de l’Acadé¬ 
mie royale de peinture de Paris. 

Nous lui (levons les cinquante-trois estampes ci - 
après cataloguées. 
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1. La déesse Minerve. 

Accroupie au milieu du devant, elle lient de ses deux 
mains un grand livre sur lequel elle semble méditer. Son bou¬ 
clier et sa lance garnie d'une oriflamme se voient à gauche. 
Le fond présente un palais somptueux de forme carrée, une 
riche construction en rotonde et mi obélisque. Une palette et 
des pinceaux, un compas, une équerre et un portecrayon 
sont au bas. On lit sur Poriflamme : Palladium Tolosaüm et 

sur PéQuerre : P* rpour Hilaire Paderi Pelti’ 

I Il I r'^ • I I ''*' 

tre^ Pùëie^f Fecit t653). 

Haulmr : 171 mUlim. Largeur : 136 millini. 

Oo connaît deu& états de cette planctic : 

1. C’est celui décrit. 

IL Le plat du livre que tient Minerve porte ces mots ; la Peinture 
parlante du Paâer Totosain. 

Ces deux états se réfèrent, le premier à la première édi¬ 
tion du livre qu’on vient de citer, in-4'', , 'lolose, Arnaud 
Colomiezy MDCLIIl, et le deuxième a une seconde édition, 
beaucoup plus ample, comprenant un Dialogue eu vers par 
l’artiste, entre un père et son fils, sur les préceptes de la 
peinture, qui y sont exposés, ia-4‘’., PolosCf M. DC* LVlï; 
édition que Pader dédia à Messieurs les Peintres de l’Acadé¬ 
mie royale de Paris. 

On trouve dans cet ouvrage ces deux anagrammes sin¬ 
guliers : 

Hilaire Pader ; 

Pair de la litre. 

Hilaire Pader peintre Tolosain : 

En toi, La Hire a trouve son parciL 


« 
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2—S5. Cinquante-deux pièces décorant le livre intitulé - 

TRAICTÉ I ÜE LA j PROPOfVTlO» | NATV'HELLE | ET j ARTIFI¬ 
CIELLE I UES CUOSES I PAR lEAN POL LOMAZZO j PEINTRE 
MiLANOis , traduit d*Jtalieti en François par Hilaire 
der 'lolosaiOf peintre de VAltesse du Sérénissime Prince 
Mavrice de Sauoyc ^ in-f® , Folose, arnavd colomiez. 
M. OC. XLix (’^), Plusieurs de ces morceaux sont tirés dans 
le texte niciiie. 

2. Portrait de Lotnazzo. 

(1) Buste tourné de profil à droite dans un ovale entouré 
cVune guirlande de palmes et de laurier avec draperie au bas, 
sur laquelle on lit ; iëan pol lomasse | peintre Milanois. Le 
fond extérieur est garni, de chaque côté, vers le haut, d’un 
chevalet où se voit une toile ébauchée, d’une palette, de pin¬ 
ceaux et de divers antres instruinents. Sur une espèce d’aba¬ 
que, à gauche, est écrit de haut en bas : Lamazo. deL et fe. 
dellarte de la piitura, (Plusieurs lettres sont mal conformées 
et d’autres sont retournées,) — Belle pièce ^ 

Hauteur : 170 mlllim. Largeur : 140 millim. 

5. 

(2) Deux yeux en regard avec lignes visuelles. Cette figure 
est chiffrée 1. 

Largeur ; 189 millim. Hauteur : 38 millim. 

(3) Deux Académies. On Ut au milieu du bas ; //. Pader 
Tol.Jl. Cette pièce porte le chiffre 2 retourné. 

Hauteur : 234 millim. largeur : 168 miHi'm. 


(*) Nous devons la connaissance de ce traité, qui est de la plus grande 
rareté, à robligeance extrême de M. Viilot, conservateur de la peinture 
au Louvre. 
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(4) Au revers de la planche précédente , on voit la ligure 
au trait d’Apollon vu de face. Cette composition est clnf- 
frée 3. 

Hauteur ; 2â0 millim. Largeur : 168 

fi. 

(5) Figure d’ApoUon vu de dos. Au bas est un bout de 
paysage offrant Pégase qui s’envole. 4. 

//auteur ; 225 millim. Largeur : 1C8 viillim. 

7. 

(6) Figure du dieu Mars vu de face. Cette pièce porte le 
chiffre 5 retourné. 

Hauteur i 255 millim. Largeur ; 184 millim. 

8 , 

(7) Au revers de la pièce qui précède, on voit le même dieu 
vu de dos. A la gauche du bas est un trophée d’armes. 6, 

Hauteur : 25G millim. Largeur : 165 millim. 

9 . 

(8) Deux figures académiques vues Tune de face et l’autre 
de profil. Entre elles on voit un bras. 7. 

Hauteur : 224 millim. Largeur . 168 mf'iiiwt. 

10 . 

« 

I 

(9) Au revers de l’estampe qui précède, est une figure vue 
de dos. 8. 

J» 

Hauteur : 228 mitlim. Largeur : 84 
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11. 

(10) Deux figures , l’une vue de face , espèce de Bacchus , 
et Vautre de profil. 9, 

ffauteur -• 226 millim. Largeur : 171 

12 . 

(11) Au revers de la même planche on voit Bacchus vu de 
dos. 10. 

Hauteur -* 211 millim. Largeur : 91 miiitm. 

15, 

(12) Deux figures académiques vues Vunc de face , Vautre 
de profil. 11. 

Hauteur : 225 milHm, J^argeur : 165 mîltim. 

14. 

(13) Figure acadéinique vue de dos. 12. 

Hauteur : 213 millim. Largeur ; 71 millim, 

15. 

(14) Deux figures d’Hercule en pied, l’une de lace, Vautre 
de profil. 13. 

Hauteur : 228 mitlim. Largeur : 170 millim. 

le. 

(15) Au revers de ces figures est celle d’Hercule vu de 
dos. 14. 

Hauteur : 212 millim. Largeur ; 100 millim. 

17. 

(16) Figure ébauchée au trait d’une académie de femme 
vue de face. 15. 

Hauteur : 251 millim. Largeur : 100 mitlim. 
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18 . 

(17) Au revers est la figure au trait de Vénus. A la droite 
du bas est le croquis de Vénus et PAmour sur une conque ma¬ 
rine. Au delà de la figure au trait est écrit sur un petit espace 
blanc I Liste de Cipre^ 16, 

Hauteur ■ Largeur : 171 mifftm. 

19 . 

(18) Deux figures de Vénus, Pune de profil, Tautre vue de 
dos. Au bas est écrit t H. Pader Tolos.f, 17. 

Hauteur .* 250 millim. Largeur : 174 

20 . 

(19) Deux figures académiques de femmes vues Pune de 
face , Vautre de profil. 18- 

Hauleur : 226 mifim. Largeur : 167 millim, 

21 . 

(20) Au revers est une autre académie de femme vue de 
dos. 19. 

Hauteur ; 223 millim. Largeur : 64 millim. 

22 . 

(21) Figure académique en pied, tournée de profil à gau¬ 
che. 22. 

//auteur : 220 millim. Largeur : 71 rntflim. 



25 . 

(22) Figure académique de femme vue de face et dans 
une attitude chaste. 20. 

Hauteur : 210 millim. Largeur ; 166 millim. 
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24. 

(23) Au revers est une autre figure académique de feiinnc 
vue de dos. 21. 

Hauteur ; 222 millim. Largeur : 165 mUlim. 

2i5. 

(24) Figure dê Diane. Son arc et son carquois sont au 
bas. 23. 

Hauteur i 210 millim. Largeur : 76 mifîtm. 

2G. 

(25) Au revers sont deux figures académiques de femmes, 
Fune vue de dos, l’autre de profil. 24. (Ce dernier cliiffre 
est retourné.) 

Hauteur • 240 millim. Largeur : 168 ^nillim. 

27. 

(26) Deux académies de femmes, ï’une vue de face et 
l’autre de dos. 25. 

Hauteur ; 220 millim. Largeur : 168 millim. 

28. 

■ 

(27) Au revers est une autre femme vue de profil. 26. 
//auteur : 215 millim. Largeur ; 68 millim. 

29, 

(28) Deux enfants mâles, l’un de face, l’autre de profil. 27 . 
Hauteur : 20i millim. Largeur : 170 millim. 

t 

30. 

(29) Au revers sont deux enfants vus de dos. Les fonds 
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sont teintés de tailles horizontales croisées au bas de Tune 
des figures. 28. 

Hauteur : 175 millim. Largeur : 152 milliin. 

5i. 


(30) Deux autres académies d’enfants, Tun vu de face , 
l’autre de profil. Devant celui-ci on remarque un bras pen¬ 
dant, et à coté de l’autre est une tête ébauchée d’enlant. 29. 

Hauteur * 175 Lar^jr^r : 150 milUm. 

52. 

(31) Au revers sont deux autres académies d’enfants vus 
l’un de face, l’autre de profil. Derrière celui-ci on voit un 
bra.s pendant» 30. 

Meme dimension. 

55. 

(32) Deux académies de chevaux vus de face. 31. 

Hauteur : 188 miUim, Largeur : 124 millim. 

54» 

(33) Deux autres chevaux vus par derrière. 32. 

/fauteur ■' 189 millim. Largeur ' 121 millim, 

55. 

(34) Académie de cheval vu par le flanc. 33. 

Hauteur : 19.3 millim. Largeur : 189 millim. 

56. 

(35) Au revers est un cheval vu de flanc, marchant à 
droite et ombré en partie. Le ciel est nuageux , et le bas 
de l’estampe offre un terrain garni de quelques touffes d’her- 
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bes et d'arbustes, et orné, dans le lointain, de belles fabri¬ 
ques. 34. 

Hauteur : 192 millim. Largeur ; 198 miHtm. 

57. 

(36) Proportions de Tordre toscan. 35. 

Hauteur : 200 millim. Largeur ; 137 Tnillim. 

58. 

(37) Proportions de Tordre dorique. 36. 

Hauteur : 252 millim^ Largeur : 178 miitim. 

59. 

■ 

i 

(38) Proportions de quelques parties du même ordre. 37. 
Largeur ; 145 millim. Hauteur • 117 millim. 

AO. 

■ 

(39) Proportions de la colonne et du piédestal de Tordre 
dorique. 38. 

Hauteur : 217 millim. Largeur : 72 miHiin. 

41. 

(40) Proportions de Tordre ionique. 39, 

Hauteur •* 233 millim* Largeur ; 106 mtHim. 

42. 

(41) Autres proportions du même ordre- 40, 

Hauteur - 225 mitiim. Largeur • 102 millim. 

45. 

(42) Diverses autres proportions du même ordre. 41. 
Hauteur : 215 millim. I.argeur : 70 millim. 
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44. 

(43) Autres parties dudit ordre. 42. 

Hauteur - 171 miUim, Largeur ; 115 rnilHm. ^ 

45. 

(44) Proportions de Tordre corinthien. 43. 

Hauteur : 241 Largeur : 168 müHm, 

46. 

(45) Proportions des parties du même ordre. 44, 

Largeur ; 197 millim. Hauteur : 131 millim. 

47. 

(46) Proportions de la base de la colonne corinthienne. 
45. 

Hauteur ; 255 millim, Lar^j'^ur .* 123 millim. 

48. 

(47) Proportions de Tordre composite. 46. 

Hauteur ; 240 millim. Largeur : 170 millim. 

49. 

(48) Proportions de la base de la colonne du même ordre. 
47. 

Hauteur ; millim. Largeur : 105 millim. 

50 . 

(49) Cinq figures, savoir ; I. Pfcnosty'lej II. Systyle^ 
III. Dîastyîe, IV. Aréostyh , V. Eustyle, sur la même plan-- 
che. 48. 

Hauteur : 237 millim. Largeur : 168 millim. 
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51 . 

(50) Deux figures linéaires sur la meme planche , nom¬ 
mées Tune A nies , l'autre Prostyle. 49, 

Hauteur t tMmUlim. Largeur ; lâOmifïiw. 

52 . 

(51) Quatre figures linéaires sur la même planche , nom¬ 
mées Amphîproslfle , Pen'pterique , Pseudodipterique , Dip~ 
lerique. 50. 

Largeur : 260 miiUm. Hauteur : 145 

55. 

(52) Figure intitulée Llùpeirique. 51, 

Largeur ; 128 mülim. Hauteur : 98 miUm. 


i 


% 












RENAUD LEVIEUX. 


Fils d’un orfèvre de Nîmes, département du Gard, 
où il vint au monde vers 1630, Renaud Leviewx^ (1), 
peintre d’histoire, prit les premières leçons de l’art 
dans sa province, mais il ne tarda pas à comprendre 
que ses études seraient incomplètes tant qu’il n’aurait 
pas vu ritalie; il y alla donc et y fit différents sé¬ 
jours plus ou moins longs, pendant lesquels il acquit 
toute la science dont il était susceptible, c’est-à-dire 
beaucoup de sagesse dans la composition, une grande 
correction de dessin, de l’éclat et de la vérité dans 
le coloris, qui lui méritèrent une place distinguée 
parmi nos peintres de second ordre. 

Il mit au jour une grande quantité de tableaux. 
M. de Pointel donne le détail de la plupart dans ses 
Recherches sur la vie et les ouvrages de quelques pekin 
très provinciauoa de Vancienne France. 

L’un d’eux, représentant saint Bruno priant pour 
le salut du monde , en présence de la sainte Vierge ^ 
intercédant son divin Fils^ décore l’église de Saint- 
Jean de Malthe, à Âix. i! est signé : Levieux in. et 
(e à Aix 1665. 

Le Musée national possède saint Jean-Baptiste 


(I l Od le préuomme iîeynand dans le L{iDguedoc et la Provence, où 
ta ]aii(|(ue se refuse à prononcer convenablement lienaud, qui est te vé> 
ritablc prf'nom el la seule manière de récrire. 
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traîné en prison 'par les soldats d'Hérode. Il faisaii 
partie d'une suite assez nombreuse in 
l’histoire de ce saint, que Levieux paraît avoir exé¬ 
cutée à Rome même, en 1685, pour la chapelle des 
pénitents noirs d’Avignon, et qui fut dispersée en 
1793. 

Au surplus, les plus beaux tableaux du maître ne 
sont pas ceux que nous venons de citer; nous en 
parlons uniquement à cause des dates de leur exécu¬ 
tion , qu’il importait que nous fissions ressortir pour 
justifier ce que nous avons dit plus haut touchant les 
différents séjours de l’artiste à Rome. Les plus re¬ 
commandables sont, au sentiment de M. dePointel, 
juste appréciateur du talent de Levieux , 1 ® Jésîis- 
Christ dînant entre les pèlerins d’Ëmaüs , qui décore 
la cathédrale de Nîmes, 2*' et la Vmtatiùn^ qui se voit 
aujourd’hui dans l’église de la Madeleine, à Aix. 

J. L. Roullet, d’Arles, a gravé d’après notre ar¬ 
tiste le portrait de Pierre de Saint-André, définiteur 
général des carmes déchaussés. 

On doit à Levieux, comme graveur, une sainte 
Famille qui est de la plus insigne rareté. Exécutée à 
l’eau-forte, d’une pointe extrêmement spirituelle, et 
sans doute en Italie où la planche se sera perdue, 
nous n’en avons jamais vu qu’une seule épreuve, et 
c’est chez M. Prosper de Baudicour : elle fait partie 
de son intéressante et spéciale collection d’estampes 
par et d’après tous les artistes qui ont illustré l’école 
française depuis le xv* siècle jusqu’à nos jours. 
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Sainte Famille, 

La sainte Vierge, assise à gauche, au pied d’un 
arbre, tient dans ses bras son divin Fils qu’on voit de 
face. Saint Joseph, lisant dans un livre, est assis à 
droite, vers le fond. On lit à la gauche du bas : Le- 
uietix f J, 

Hauteur .■ 110 milltm. Largeur .* 85 militm. 


I 


8" V. 


fS 























FRANÇOIS BONNEMER. 


Cet artiste, né à Falaise, département du Cal¬ 
vados, vers 1640, fut élève de Charles Le Brun, qui 
remploya dans ses travaux; il devint membre de 
FAcadémie de peinture et sculpture. Nous ignorons 
le lieu et la date de sa mort. 

Louis Cossin (qui écrivait alors son nom Coquin ^ 
comme il s’appelait effectivement a gravé d’après 
lui le portrait du duc de Vendôme. 

Lui-même a gravé à l’eau-forte, dans un goût ap¬ 
prochant de Gérard Audran, 1® l’Ange du Seigneur 
apparaissant à Manué et à sa femme, et leur prédi¬ 
sant la naissance de Samson, d’après sa propre com¬ 
position ; nous ne l’avons pas aperçu ; 2® et le mor¬ 
ceau ci-après, qui est d’après son maître. 


Le Buisson ardent. 

L’instant choisi par l’artiste est celui où la ba¬ 
guette que Moïse tenait à la main fut changée en ser¬ 
pent. Le buisson, sur lequel paraît le Très-Haut, 


* SOD v<iritable nom, nous apprend Marietle, était Coquin ; mais» 

« comme il sonnait mal et lui attirait des brocards, il le changea en 

« celui de Coaatn , et, depuis, il a toujours été appelé de ce dernier 
■ 

<f nom. » 
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occupe lu gauche de Testampe. Moïse se voit, pros¬ 
terné, du côté opposé. Composition dans un ovale. 
Morceau sans nom ni marque. 

Hauteur : 428 milliin. hargeur : 265 millim. 

On connaît trois états de la plane lie : 

I. A reaU'forte pure ; c’est celui que nous venons de dé¬ 
tailler. 

II. Fini. Au-dessous de l'ovale il a été établi un vaste 
cartouche, armorié de Colbert, contenant ces mots : 

T^iro Domino D / Joannü Baptistee Colbert Régi ab Jntimîs 

f 

Consiliis / et Secreiis Generali OErarîj Modemtori^ summo ( 
Regiorum OEdiJiciorum prefecto Regîoruni / Ordinum quœs- 
tori Marckioni de Seignelay ( Dicat H. S, Carolus Le Brutu 
On lit à la droite du bas de Testampe : /r. Bonnemer 
Sculp, 

Même dimension, 

III. Beaucoup plus travaillé. La coiuposition, d'ovale 
qu'elle était, est dans une forme carrée ; la planche a été ré¬ 
duite du haut et du bas. Le cartouche et son inscription ont 

■ 

été enlevés, et le nom du graveur aussi ; une marge a été éta¬ 
blie au bas dans laquelle ou lit, à gauche ; C. le Brun in, ; à 
droite ; fr. Bonnemer sculpsit et au milieu ; Projecit^ et ^ersa 
est in colubrum^ ita Ut fugeret Moyses. Exode. Chapitre ÏV. 
verset 3. 

à 

Hauteur .- 370 millim. , dont l7 de marge. Largeur î 
25.5 millim. 


. % 

' ’J 


. V I 


I- f.r 

, 'i-tf 

: f 






• v 


- r 


I , 


r,i 

it 


; t 


t' 

. 1 

^ r ■ 


l< 

r ^ 


.h 

! 

V 

Û ; 

i'. 









































ÉTIENNE ALLEGRÂIN. 


« ('.et artiste, né à Paris en 1645, fut reçu à l’Aca 


fîéiïiie royale de peinture comme peintre de paysage; 
il en a gravé plusieurs à l’eau-forte. Il est mort en 
(736, âgé de 91 ans. Il était le père du célèbre Al- 
legrain, sculpteur. » 

Cette notice nous est fournie par Basan^ qui est le 
seul auteur qui ait parlé du maître avec autant de dé¬ 
tails. Les eaux-fortes dont il est question sont tou¬ 
chées d’une pointe fine, élégante et spirituelle, ayant 
assez d’analogie avec celle dont s’est servi P. Chi- 
houH dans les estampes par lui gravées d’après Frmi- 

Æ 

cisque Millet. Nous allons en décrire sept que nous a 
communiquées à cet effet M. Rodolphe Weigel ^ de 

, qui doit trouver ici l’expression de notre re¬ 
connaissance. Il faut que les planches aient été usées 
par le tirage, car les épreuves qui se rencontrent 
parfois dans le commerce, à Paris, paraissent témoi¬ 
gner de ce fait. Elles sont dépouillées de demi-tons 
et privées, par conséquent, d’harmonie, au point 
qu’on les regarde eu pitié. 

Au surplus, les eaux-fortes de ce maître ont été 
finies par Gérard Audran , qui a rendu ce service à 
maints autres de ses confrères. 
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i_»6. S1T£S u’iTALIE E»ftlCUtS UE FABRIQUES ET A?(1MÉS U£ 

FIGURES DANS LE GENRE HEROÏQUE. 


Suite de six estampes, iiuiiiérotées 2 à 6 sur les cinq der¬ 
nières. 

1 . 


(1) Au delj d'une pièce d'eau limpide qui baigne partie 
du bas de l’estampe, s’élève un sarcophage surmonté de deux 
ligures assises. 11 est adossé à un pilastre que surmonte une 
tablette avec la devise romaine S P Q R, Deux groupes d’ar¬ 
bres l’environnent à gauche, où l’on remarque plusieurs 
t'eiumes qui emportent et viennent chercher de l’eau. On Ut 
sur le socle du monument funéraire x Sioc Paysages, Com¬ 
position dans un rond dont les angles sont blancs. On lit dans 
ceux du bas : Jnventés et graués par Allegrain et terminés par 
Audran AParis Chez qui ils se vendent, 

Diitieusion de la composition ; Diamètre : 183 millim. 

Kl de la planche : Largeur r 194 millim. Hauteur ; 187 ruillim. 

2 . 


(2) Vers le milieu du fond s’élève une pyramide, sur¬ 
montée d’un vase, qui semble contiguë à une ligne de con¬ 
structions qui se tire de là et vient s’arrêter au bord droit de 
l’estampe, et parmi lesquelles on remarque un temple avec 
péristyle et dôme. Les degrés de ce temple occupent la rive 
d’une vaste pièce d’eau coulant à la gauche du fond y et au 
bord de laquelle on voit plusieurs figures. Du cavalier sem¬ 
ble s’être arrêté sur le second plan, vers le uiilieu de l’es- 
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tampe, pour s’entretenir avec une figure debout à sou côté. 
On lit dans la marge , a droite : a Paris chez G, Aiulran 
rue S lacques aux 2 Piliers d'or. Suit le chiffre 2. 

Largeur : 202 milUm. Hauteur : 160 millim,, dont 3 de maroe. 

O » 

(3) Le devant de ce morceau présente, à gauclie , cinq 
femmes occupées à cueillir des fleurs. A droite, deux arbres 
s’élèvent à côté du tronc d’un troisième. Le fond offre de 
riches fabriques dominées par une montagne. On lit dans ta 
marge, à droite r Audran ex, après quoi vient le chiffre 3. 

Largmr ; 193 millim. Hauteur : 138 millim,, dont 3 de marge. 

4. 

(4) Trois feiïiines animent le devant de l’estampe : l’une, 
agenouillée à gauche , cueille des fleurs ; une autre , debout 
au milieu, à côté d’un vase , semble déclamer ; la iroistèiiie, 
qui est demi-nue, est assise sur un tapis , à côté d’une cor¬ 
beille de fleurs, et fait un geste vers la droite , où s’élève un 
sarcophage, puis une espèce de petit temple décoré de quatre 
pilastres dans lequel est une statue sur son piédestal. Cette 
dernière construction est environnée de trois arbres élancés. 
Le fond présente une ville antique précédée d’un mausolée 
qui se reflète dans une rivière coulant au centre. On lit à 
droite, vers le bas ; Âttdran ex. Le chiffre 4 se voit dans 
l’angle bas du même côté. 

Largeur ; 20t millim. Hauteur : 160 millim. 

U 

O. 

(5) A la gauche du bas on voit un groupe de trois femmes, 
dont deux sont assises côte à côte sur une pierre, et l’autre , 
debout derrière elles, portant sur la tête un panier de fleurs. 
Ces figures sont au bord d’une pièce d’eau baignant ta droite 
du bas de l’estampe , et au delà de laquelle est une statue de 
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fleuve sur un socle et s^appuyant'sur son urne, monument 
ombragé de trois arbres. Le fond présente de riches fabriques. 
On lit dans la marge , à droite î O. Audran excud. , après 
quoi vient le chiffre 5. 

Lttrÿeur .* 200 Hauteur : 140 dont ^ de marge. 

6 . 

(6) La droite de ce morceau 'présente l’entrée d’une forêt 
au bord de laquelle marchent deux hommes qui conversent 
en se dirigeant à droite. A gauche on remarque, vers le cen¬ 
tre de la composition , une pièce d’eau dont tes bords sont 
animés de figures en diverses altitudes. De belles collines 
forment le surplus de l’estampe ; elles sont ornées de con¬ 
structions somptueuses. On lit dans la maige, à droite î Au- 
dran, ex. , après quoi vient le chiffre 6. 

Largeur ; 200 millim. Hauteur : 158 mütim.j dont 3 de marge. 

' 

MORCEAU ISOLE, 

• » • 

7. 

» 

. h 

t 

Au bas d’une colline ornée de plusieurs arbres et de quel¬ 
ques buissons, on voit à droite , vers le bas , un sarcophage 
enrichi de sculpture. Trois figures animent la gauche du de¬ 
vant,"qui sont un homme et une femme marchant, et une se¬ 
conde femme assise et buvant. En avant de constructions ri¬ 
ches qui s’élèvent de ce dernier côté, vers le fond, on remar¬ 
que un grand obélisque dont la base sert de fontaine. 
Morceau sans nom ni marque et d’une touche bien plus ferme 
que les précédentes. 

Hauteur I 200 millim. Largeur ; 158 millim. 
























FRANÇOIS VERDIER. 


« Fraxçois Verdier est mort à Paris en 1730, 
âgé de 79 ans. vSes commencements avoient été fort 
' brillants ; il moiHroit un génie riche et qui paroissoit 
inépuisable; mais ce.n^étoit qu’un génie d’emprunt 
qui, formé dans l’école de Le Brun, rapportoit a la 
manière de ce maître tout ce qu’il produisoit, tenoit 
tout de lui, et qui peu à peu s’éclipsa au point que, 
devenu lâche et sans saveur, il ne fit plus rien de sup¬ 
portable et fut absolument abandonné. Le peu de 

conduite de sa femme, nièce et héritière de madame 

■ 

Le Brun, le réduisit, sur la fin de sa vie, presque à la 
mendicité, et cela acheva d’éteindre toutes les fa¬ 
cultés de son âme. Jamais il n’eut de couleur. » 
(Mariette) (1). 

Quoi qu’il en soit, Verdier fut peintre ordinaire du 
roi et professeur en son Académie de peinture. 

11 peignit le tableau de la Résurrection du Lazare, 
qui fut offert comme mai, en 1677, à l’église de 
Notre-Dame de Paiis, 

Et composa VUkloire de Samson en quarante mor¬ 
ceaux, dont quatre furent gravés par lui-même, et les 


» 

(1) Cette itidicalioD signifie ici ce qu’elle siguînera chaque fois que 
nous aurons occasiou de remployer, c'est-à-dire que les paroles qui la 
précèdent ont été tirées des manuscrits de cet hoiniue célèbre, coaservéa 
au Cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale. 
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. ^ 

autres par Benoît et Jean Audranf Jean-Baptiste de 
Poilly, Charles Slmonneau et Gaspard Duchange. 

Outre ces graveurs, il exerça encore la pointe ou 
le burin do ceux ci-après nommés, savoir : Géraj'd 
et Louis Auâran , Barbery , Louis de Chatilion, G. 
Fillœil, Gobille^ J. Haussard, N, Larmessm^ Ber¬ 
nard Picard i Raimond, Pierre Van Somer, Nicolas 

h 

Tardieu, etc., etc. 

Nous allons décrire non - seulement les quatre 
pièces dépendant de THistoire de Sam son, dont nous 
venons de parler, mais encore le sujet de Borée en¬ 
levant Oritliye, que Papillon de La Ferlé attribue à 
Verdier, et qui, s’il est effectivement sorti de sa 
pointe, démontre que les autres morceaux ont dû 
être travaillés par une main plus experte. 

I—4. Quatre morceaux dépendant de la suite de 
l’Histoire de Samson, composée de 40 estampes, y 
compris celle du titre et celle de la lin, numérotées 
de 4 à 38 sur la seconde et les suivantes, jusques 
et non compris la finale. 

Largeur : 19S à '^00 miliim, Hauteur : 152 à 158 jniiltm., 
dont 12 g de marge. 

1. Frontispice. 

« Le Génie de la Peinture préfère l’Histoire sainte 
« à la profane qui paroist à l’opposite, pour donner 
a au public la Vie de Samson , sujet de l’Ancien 
« Testament. » Dans un tableau au fond, animé de 
deux Génies portant des guirlandes el environné 
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d’une draperie, on lit le titre de THistoire suivi de la 
dédicace adressée par Verdier à M. Colbert de Villa- 
cerf. On lit au bas, à gauche : Jmtenié et Grmié Par 
F. Verdier Auec Priuilege du Boy et à droite : GiUel 
scrip. et dans la marge, au centre, une Explication 
de la Dédicace qui est celle de notre description ; 
à gauche, on lit : Ce Vend à Paris Chez Benoist / 
Audran Rue S'jacques à / rhnage de Saint Prosper. 
et à droite : et chez Charles Simonneau / deuanl 
l’Abbaye S‘ Victor. 

On connaît deux états de cetle planche : 

ï. C^est celui décrit. 

II. L^adi esse à gauche de la marge a été réduite aux cinq 
premiers mots , tout le surplus ayant été enlevé, et en rem¬ 
placement de celle de la droite on lit ; à Pans chez F. Cke~ 
reau graveur / du Roy rûe JTt. Jacques aux deux f pilUers 
d’or avec prîvillege du f Pf^y- 

2 . 

(N® 3). Manué agenouillé en avant d’un escabeau 
sur lequel il s’appuie des deux coudes, au devant d’un 
grand livre posé sur une table au-dessus de laquelle 
est tendue une draperie. Sa femme est debout der¬ 
rière lui, à gauche, les mains croisées sur sa poitrine. 
On lit dans la marge, à gauche : Inr. et gravé par 
F, Verdier et plus bas : Mamie pne le Seignetir que 
V homme qu'il auoit envoyé, apparoüse / derechef pour 
kiy dire ce qu'il doit faire de l'enfant qui doit naître, 
et à droite le texte latin du niènie discours. 

On connaît deux états du cette planclve : 









,1 
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L Avant toute adresse. 

IL 11 porte l’adresse de Chereau. 


(N* 29). Sanison vient de sortir de Gaza, dont U 
emporte les portes sur son dos en se dirigeant à 
droite. On lit : Inventé et Gravé par F. Verdier 
et plus bas : Samson se voyant enfermé dans Gaza 
rompt les portes pour / se delktrer et les enleue sur la 
Montagne de Bron, et à droite le texte en latin de 
cette explication . 

On connaît deux états de cette planche semblables à ceux 
du n® 3. 

4. 


L’Histoire sainte, figurée par une femme assise à 
gauche parmi des volumes, fait un signe à l’Inven¬ 
tion volant non loin d’elle, qui, aidée par deux Gé¬ 
nies ailés, tient une draperie sur laquelle on lit ; Fin 

de riHstoire des Actions extraord''f" de Samson . 

1698. Au bas de cette estampe on lit, vers la droite : 
Inuenté et graué Par F, Verdier et dans la marge une 
explication en trois longues lignes. Ce morceau n’a 
jamais porté d’adresse. 

4 

5. U Enlèvement d^Oritkye. 

Borée tient dans ses bras le précieux fardeau, et 
vole au milieu du haut de l’estampe, qui offre une 
vaste campagne ornée, à gauche, d’un grand rocher 







I, 


r 

[ 


• f 

l 

t 

















FRANÇOIS VERDIER. 

garni çà et là de verdure, et au pied duquel s’élève 
un gros arbre fourchu, tronqué par le bord gauche de 

l’estampe, où l’eau-forte a manqué. Morceau sans 
nom ni marque. 

Largeur .• 332 milUm, Hauteur ; 226 milUm. 
















NICOLAS VLEUGELS (1). 


« Nicolas Vleughels, mort à Rome le 10 dé¬ 
cembre 1737, où U étoit Directeur de l’Académie 
royale de Peinture que le roi y entretient. M. le Duc 
d’Antin l’avoit nommé à cette place en 1724, du vi¬ 
vant même de M. Poerson. Vleughels partit de Paris 
le 14 mai de cette année et remplit ce poste impor¬ 
tant avec beaucoup de dignité, faisant parfaitement 
les honneurs de la Nation. Le roi l’avoit décoré de 
l’ordre de Saint-Michel. Il étoit âgé d’environ 70 ans, 
de 68 ans selon son épitaphe que sa femme, sœur 
de celle de Jean-Baptiste Pannini, lui a fait ériger 
dans l’église de Saint-Louis“des-François, à Rome. Il 
étoit fils de Philippe Vleughels, peintre flamand, 
que Philippe de Champaigne , son compatriote et son 
ami, avoit attiré à Paris et qui n’y brilla pas beau¬ 
coup. Le fils, à la mort de son père, arrivée en 1694, 
s’attacha à Pierre Mignard, qui, pendant quelque 
temps, le dirigea dans ses études. Il passa ensuite en 
Italie, et il y fît un assez long séjour, tant à Rome 
qu’à Venise. Mais apparemment que ses dispositions 
pour Fart qu’il avoit embrassé n’étoient pas aussi dé- 


(1) Cet artiste, en signant la seule estampe qu^il a gravée, a écrit son 
nom comme nous le fôisous ici ; mais la plupart des auteurs qui en ont 
parlé, et presque tous les graveurs qui oui reproduit ses compositioDs, 
ont écrit Vlevghets, en sacrifiant torthographe au mérite de la pronon¬ 
ciation. 
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cidées que celles de l’esprit qui dévoient lui acquérir 
de la considération dans le monde. Il ne parut pas, à 
son retour, que sa manière se fût enricliie ni perfec^ 
tionnée. A peine savoit-il dessiner ; il ne peignoit 
guère mieux : il avoit pourtant le secret de faire des 
petits tableaux qui plaisoient; c’est qu’il ne traitoit 
que des su jets agréables, et que ses figures, ainsi que 
ses compositions, a voient quelque chose de flatteur. 
Tout le monde n’étoit pas obligé de savoir qu’il les 
avoit pillés dans les œuvres des grands maîtres qui 
l’avoient précédé. Il ne faisoit aucune difficulté d’en 
copier des morceaux entiers et de les reporter dans 
ses tableaux. On le trou voit continuellement entouré 
d’estampes où il fourrageoit, et personne ne lui en 
demandoit aucun compte. Ses confrères le craignoient, 
les gens de lettres le considéroient ; un certain ton 
qu’il avoit pris faisoit imaginer qu’il avoit de l’éru¬ 
dition , qui pourtant étoit des plus minces ; mais que 
ne fait-on pas, armé d’un peu de charlatanerie? Il 
étoit ami de Watteaii^ et pendant quelque temps ils 
hébergeoient ensemble, dans la même misère. » 
{Mariette,) 

Nous ne pouvons ajouter que peu de mots à celte 
notice : 

Nicolas Vleugels, ou Vleughels comme se pro¬ 
nonce son nom, était né à Paris même, vers 1669 , 
ainsi que Mariette nous l’enseigne dans une autre 
partie de ses manuscrits. 

Bon nombre de ses tableaux onl été gravés soit au 
burin, soit à l’eau-forte, par Jacques Chereav, 
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Charles-Nicolas Cockinj, Pierre Brevet le fils, Nicolas 
Edelinck, NicolasHaussard^ MarieHorthemelsjemme 
Belle, Edme Jeawrat, Nicolas de Larmessin^ Joseph 
Le Bas, Nicolas Pitau le fils, Charles Simonneau 
faîné, Louis Surrugue, Nicolas Tardieu , HenrirSir- 
mon Thomassin le fils, Simon Vallée, etc. 

Les années 1716-1719, 1722-1724- virent pa¬ 
raître la plupart de ces gravures. 

Vleugheîs lui-même a daigné graver à l’eau-forte, 
dans sa jeunesse, une toute petite estampe , repré¬ 
sentant 

Une femme nue, couchée dans un jardin et vue de 
dos. Dans une forme ovale en travers. On lit à droite, 
vers le bas : 

Largeur .' 66 millim . Hauteur .'65 millim . 



















































LOUIS LEROUX, 


L. Le Roux ou Leroux ^ comme il se signe tour 
à tour, portait probablement le prénom de Louis. 

Les initiales P. R. qui suivent son nom sur les 
estampes par lui gravées s’expliquent par Pictor 
Regius, c’est-à-dire Peintre du Roi, expression banale 
qui était loin de signifier que fartisle fût peintre 
ordinaire de S. M., et encore moins qu’il en fût le pre¬ 
mier peintre. 

Deux de ses estampes sont indiquées dans le cata¬ 
logue du cabinet Paignon-Dijonmij portant que l'ar¬ 
tiste florissait vers 1770, 

Cette date paraît erronée, si, comme nous le pen¬ 
sons, c’est le nom du maître qui figure sous les années 
1695, 1699, 1709 et 1727 du recueil d’estampes 
concernant l’histoire <le France, formé par M. de Fon- 
tetle, décrit dans le IV® volume de la Bibliothhque 
historique de la France du P. Leîong^ et passé tout 
entier au cabinet des estampes de la Bibliothèque na¬ 
tionale (1). 

Il ne nous a pas été donné de voir à ces dates, ni 
à aucune autre, les pièces qu’il nous importait de 


(1) Voici l’état des pièces du fond de de Fonlelle ; 

1695, Le vomitif (les marchands de blé ; 

1699. d« Jîaroc dine à Paris, servi par quatre . 

esclaves Turcs, le 6 février^ 

— Rejouissances deUhM. les Maîtres-Passeurs qui ont tiré l Oie sur 
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connaître pour asseoir une opinion décisive de tout 
point; elles ont été dissipées. 

. Dans l’absence de ces morceaux, force nous est de 
nous borner à l’examen de ceux étant en notre pos¬ 
session. Nous y voyons que l’artiste dut, en effet, 
fleurir à la fin du xvii* siècle ou au commencement 
du suivant, leur style rappelant l’école de Le Brun. 
Ce qui fortifie notre sentiment sur l’époque où vivait 
l’artiste, c’est qn'Ëtienne Gantrel, qui a gravé le 
tableau d’une sainte Cécile touchant de l’orgue, en 
présence d’un concert céleste, peint par notre maître, 
est mort vers 1695, et que le n® 26 de notre catalogue 
retrace des costumes de la fin du règne de Louis XIY. 

Nous allons décrire vingt-six estampes qui ont 
notre artiste pour auteur ; elles sont exécutées à l’eau- 
forte, d’une pointe assez spirituelle, mais peu ragoû¬ 
tante. Toutes sont d’après ses propres compositions 
qu’il ne sut animer, sauf une seule,, que de sujets 
mythologiques, genre que Le Roux n’eut pas le 
talent de rajeunir. 


la rivière de la Seine, au sujet de l'érecUon de la slaliie équestre de 
Louis~le~Granden î699, avec la représentation du feu (Tarti/ke. 
1709. Distribution du pain du roi au Louvre, 

1727. ilort de H. le Prince de Conti, le i mai, 

“ La naissance de mesdames de France à versailleis, ti août. 



8*^ V. 
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MORCEAUX DANS DES RONDS DONT LES ANGLES SONT 

BLANCS. 

m 

4. LES QUATRE ÉLÉMENTS. 

Suite de quatre estampes non chilFrées. On lit au-dessoUs 
des compositions : fj, Tæ Koilx P. Re^. In, et fcc. C, P. R. 

Diinensiou des planches : Hauteur • 225 à 228 millim. Largeur : 
226 à 230 tniUim. 

Diamètre des compositions ; 218 millim. 

1 . fJEau. 

(1) Vénus sur les eaux , escortée de l’Amour tenant une 
draperie que le vent enfle et qui sert de voile. Elle se dirige à 
droite, 

2 . La Ferre, 

(2) Cybèle assise sur le sol, accoudée sur un lion. L’Amour 
semble lui poser une couronne murale sur la tête. Elle est 
touruée vers la droite 


5. VAir. 

(3) Junon sur les nuées , entourée de Zéphyrs. Dirigée à 
droite, elle regarde de face. 

4. Le Feu. 

» 

(4) Vulcain dans sa forge. Il présente des armures à 
V'^éniis, qui est sur un nuage. 
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O-8, LES QUATRE ÊLÉME>TS. 

Suite de quatre esta tu lies nou cliilFrées. Ou lit dans leur 
uaarge, à gauche ; Li, Leroux. P, R.fe. eu P. R. ut au iiii- 
Ueu le ûom de chaque élément : Leauy La 'ie/ve, Lait\ Le 
feu. 

Largeur ; 213 à 215 milim. Hauteur ; 99 à 101 millim., dont 
5 àl de marge. 

L*Eau. 

(1) Vénus sur les eaux. L^4.mour joue de la trompe^ assis 
sur i’uti des dauphins qui traînent le char de la déesse, qui 
est dirigé à droite. 

On conaatt deux états de cette planche : 

I, Avant la lettre. 

II. Avec les inscriptions ci-dessus rappelées. 

0. La Terre, 

(2) Cybèle, assise à droite, environnée d’un lion, de Gé¬ 
nies et d’instruments aratoires. 

7 . U Air. 

à 

(3) Junon sur les nues, dirigée vers la droite et entourée de 
Zéphyrs. 

m 

8 , Le Peu. 

(4) Les Amours forgent des traits dans une forge où Vénus 
$e repose. 

9—15. LES CINQ SENS DE NATURE. 

Suite de cinq estampes non chiffrées. On lit dans la marge, 
à gauche : L. Leroux P. R.fe. eu. P. R. et au milieu le 
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« 

nom de chacun des sens, comme il suit : La ueue , Louye , 

L'Odorat^ Letouchery Le goût. 

t.argeMr : t91 à 103 miliim. Hauteur : 150 à 153 dont 7 à 

10 rfe marge. 

î). La L ue. 

(1) L’Amour présente à Venus un miroir réfléchissant ses 
traits. Ün autre Amour, assis à droite, regarde dans une lu¬ 
nette d’approche. 

10. {/Ouïe. 

(2) Muse assise sur un tertre à gauche, à l’ombre de deux 
arbres , joue de la guitare. Des Amours l’accompagnent en 
chantant. 

11. IJ Odorat. 

(3) Flore, assise à côté d’une cassolette répandant des par¬ 
fums , tient un bouquet de fleurs qu’elle respire. Deux 
Amours, à droite, donnent des soins à une corbeille de 
fleurs. 

12. Le Toucher., 

(4) Vénus sur son lit caressée par les Amours. 

15. Le Goût. 

(5) Diane assise au pied d’un arbre dont un Amour cueille 
des fruits. Ün autre Amour, accroupi à droite, boit dans une 
coupe. 

14—19. LE TRIOMPHE d’aMPBITBITE. 


Suite de six estampes non chiffrées. On lit à gauche, dans 
leur marge ; L. Leroux P. R. Je. eu. P. R. 


Largeur : 212d 214 millinu. Hauteur x 100 4 102 millim., dont 7 


a 


X de marge. 
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14. 

¥ 

(J) La dëesse est portée par un triton qui se dirige à gau¬ 
che, escorté de deux Amours et de deux nymphes, dont l’une 
joue du tambour de basque. L’inscription est celle-ci : 

15. 

{S) Elle est sur sa conque, environnée d’Amours, Deux 
chevaux marins, dont l’un est monté par une nymphe, la 
dirigent à droite. 

/ 

16. 

(3) Elle est sur sou char, conduit à gauche par trois dau¬ 
phins, dont deux sont menés par deux nymphes. 

17. 

« 

(4) Elle est assise sur un triton, qui porte en croupe une de 
ses nymphes. Le cortège se dirige à droite. 

16. 

(5) Elle est assise sur un dauphin, et l’Amour, a califour¬ 
chon sur le premier de deux chevaux marins, semble la sui¬ 
vre. Elle se dirige à droite. 

19. 

(6) Elle est sur les eaux, escortée de sa cour. Un berger joue 
de la flûte sur un rocher à la gauche du fond. 

20. UKnlèvement de Proserpine. 

Pluton enlevant Proserpine sur un char dont les chevaux 
sont guidés par trois Amours. Les suivantes de la princesse 
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semblGiit taire des efforts et pousser des cris impuissants, üii 
lit dans la marge, au milieu : Proserpinc enlevée par Platon,, 
il gauclje : Peint .Inventé et Gravé par L,Le Roux et à droite : 

Paris chez l’Auteur rue St. André des Arts au coin de la 
rue contrescarpe. 

Largeur : 264 millm. Hauteur ; 205 wu7i('m., dont 7 de marge. 

Ou connaît trois étals de celle planclie : 

L A J'eau-forte pure et avant la lettre- 

II, Retouché de toutes parts. 11 est avec la lettre, sauf la partie de 
rinscription à droite qui ue s'y trouve pas encore, 

III. Avec toutes les inscriptions rapportées. 

. 2i. Le Ba in de Diane. 


Quatre des nymphes de la déesse se ba ignent pendant tjue 
deux autres s'occupent de sa toilette , vers le milieu de l’es¬ 
tampe où elle est assise. Une sepliëtne nymphe se volt près 
<rE;u carquois, un arc et une lance On lit dans la marge , au 
milieu : Bains de Diane et à gauche : Peint Invente et Gravé 
par L, le Roux. 

Largeur : *263 milUm. Hauteur : 202 millirn., dont 7 de marge. 


On connaît deux états de cette planche : 

I. C’est celui décrit. 

IL Ou lit dans la marge, à droite : à Paris chez l'Auteur me St. .4«- 
dré des .ires au coin de lu rue Contre^carpe. 


DtFFJËBENTS AUTRES SUJETS DE MYTHOLOGIE. 


SiTïte de quatre estampes non chiflrécs , sans nom ni 
luarque. 

Largeiir : 360 à 363 milUm. Hauteur : 210 à 214 milUm.., dont 6 de 
marge. 

22, Le 'Priomphe de Galatée. 

(i) Vaste composition dans laquelle Galatée se voit sur 
une coiifjue marine, à gauche vers le fond, environnée d’une 
nymphe assise à scs pieds, et de tritons et de néréides. Des 
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Amours et des Zéphyrs guident les dauphins qui traînent le 
char :> la gauclie de l’estampe, où deux tritons et une néréide 
le précèdent. 

Oq connaît deu\ états de cette planche : 

I. Le trait carré bordant la composition ofTre des lacunes aux angles. 

IL Le trait carré a été repris aux endroits indiqués. 

25. Z/C Repos de Diane. 

(2) Vaste paysage dans lequel on voit au milieu , vers le 
fond , Diane assise sur un tertre à l’ombre de grands arbres, 
s’entretenant avec une de ses nymphes tenant sa lance. Deux 
autres nymphes se reposent auprès ; une quatrième , à la 
gauche du devant, s’occupe de deux oiseaux , fruits de la 
chasse, L’Amour, tenant deux chiens en laisse, les fait abreu¬ 
ver à la droite du bas. 

24. Diane à sa toiielte. 

(3) Parterre orné de pièces d’eaux jaillissantes et peuplé de 
quelques groupes d’arbres dans lequel, vers la gauche, on 
voit Diane assise dans un fauteuil, entourée de trois nymphes, 
dont deux s’occupent de sa toilette ; l’autre, aidée de l’Amour, 
tendant une draperie pour dérober la déesse aux yeux pro¬ 
fanes. Un Amour offre du gibier à la déesse, à droite, d’où ar¬ 
rive une autre nymphe qui lui apporte une corbeille de fruits. 

2t5. Bacchus et Ariane. 

* 

(4) Ils sont dans un char, vers le milieu de l’estampe, 
traîné à droite par deux tigres conduits par des Amours, et 
escortés de bacchantes et de petits satyres. 

MORCEAU EN HAUTEUR. 

26. La Poire de Besons. 

■ 

Représentation de la fête champêtre du village de Besons, 
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près Pans. On remarque au fond différents corps de danseurs, 
puis le cours de la rivière de v eine , et sur le premier plan 
UQ groupe nombreux de personnages, lioinnies , femmes et 
enfants , disposés comme sur la scène d*un théâtre. Les an¬ 
gles du haut de l’estampe sont cachés par les plis d’un rideau 
levé. On lit au bas, à gauclie, sousdes pieds de deux hommes 
en scène, M.. G^ffavt et Loliue^ et du même coté, entre le 
double trait carré de la bordure : lé Roux inuenit et fecit* Et 
dans la marge ce titre : ï^a Poire de Besons.^ Comedie francoise^ 
suivie de plusieurs couplets versifiés, dont le premier com¬ 
mence ainsi : Filles qui cherchez des maris . après quoi on 

lit : Chez le Roux place aux veaux auec Pril. du Roy. 

JlauleuT : 302 millim.t dont 52 de marge. Largeur : 200 millim. 














P. D. BASSINET-DAUGARl). 


Nous n'avons que peu de renseignements sur ce 
personnage qui, né à Avignon vers 1670, y cultiva 
les beaux-arts pour son plaisir, et sut les encourager 
de sa voix et de sa bourse chez les artistes de pro¬ 
fession. 

On lui doit, comme graveur à l’eau-forte, plusieurs 
estampes qui sont très-rares, n’ayant jamais été mises 
dans le commerce. Une seule nous est tombée sous la 
main, et nous allons la décrire. Elle est d’autant plus 
curieuse qu’elle semble, par sa date et son sujet, se 
rapporter au fait historique de la réception de M. le 
duc de Bourgogne et de M. le duc de Berry à Avi¬ 
gnon en Tannée 1701 ; fait qui a été l’occasion d’un 
livre in-f®. imprimé à Avignon à cette date, sous ce 

J* 

litre : VAuguste Piété de la maison royale de Bour¬ 
bon, etc., et enrichi de plusieurs estampes dont la 
notre ne fait cependant pas partie. 


Deux hommes debout et regardant le spectateur, 
vêtus en hongrois; Tun, à gauche, appuyé de la main 
droite sur sa pique et le bras gauche couvert de son 
bouclier : il est vu presque de face et légèrement 
tourné à droite; Tautrc occupe la droite et est tourné 
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de profil du côté opposé, en tenant son arc de la main 
gauche et sa flèche de l’autre main. Le fond est blanc, 
saut quelques travaux de terrasse. Dans une banderole 
au haut il est écrit ; Cheualier et Officier de Varc de la 
Compagnie de Monsmir le Marquis D^Orsan. On lit à 
la gauche du bas : P. D, B, Daugard in. et. Sculp. 
Auenioné. OOt. 

Hauteur : 283 millim. Tjargeur i 190 millint. 
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Élève (le François de Troy, son père, dont nous 
avons parlé page 337 du septième volume de cet ou¬ 
vrage, cet artiste naquit à Paris en 1679, et entre¬ 
prit d’assez bonne heure le voyage d’Italie pour per-‘ 
lèctionner ses talents. « Il demeura à Pise, où un 
gentilhomme de cette ville, nommé Jean Grassuîiniy 
le logea et lui procura des ouvrages. On voit de lui, 
dans l’église de Saint^Félix de cette ville, un tableau 
de saint Louis. Il étoit âgé de 27 ans lorsqu’il i‘e- 
vint d’Italie à Paris; il y avoit fait un long séjour et 
s’y étoit fort réjoui, deux choses qui déplurent beau¬ 
coup à son père. 

c< Ap rès la mort de Yleughels, arrivée le 10 dé¬ 
cembre 1737, il fut nommé pour le remplacer dans 
l’emploi de directeur de l’Académie royale de pein¬ 
ture et sculpture à Rome le 25 mai de l’année sui¬ 
vante. Le roi lui avoit accordé l’ordre de Saint-Mi¬ 
chel. L’un et l’autre lui convenoient également. 
C’étoit un homme du monde qui en connoissoit par¬ 
faitement les usages et qui sut faire honneur à la na¬ 
tion dans le poste qu’il occupa. Un mariage avan¬ 
tageux qu’il avoit fait avec la fille du commissaire 
Deslandes, femme d’esprit, le mit encore en état de 
figurer davantage, chose qui étoit fort de son goût, 
car il avoit toujours aimé à frayer avec les gens de 
finance et ce qu’on appelle les gros riches. 
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« Quant à ses talents, peu de peintres en ont au¬ 
tant reçu que lui de naturels. L'exécution du pinceau 
ne lui coûtoit rien et il ne manquoit pas de génie ; 
mais Ton dira toujours de lui que c’étoit un praticien, 
et comme il étoit fort éloigné de s’en apercevoir lui- 
même , et que pour en sortir il lui auroit fallu étu~ 
dier, ce qui ne lui conveuoit point, il ne devint ja¬ 
mais un peintre correct ni dont le coloris imitât les 
vrais efléts de la nature- Il plut beaucoup à Paris par 
ses petits tableaux de modes qui étoient, en elfet, 
plus soignés que ses grands tableaux d’histoire ; mais 
ces ouvrages ne pouvoient fonder une réputation du¬ 
rable. Il y avoit entre lui et le pauvre Le Moine une 
inimitié fondée sur la jalousie et entretenue par l’am¬ 
bition de Tun et de l’autre. Il est mort à Rome le 
mercredi 26 janvier 1752. » {Mariette.) 

On lui doit, comme graveur à l’eau-forte, l’es¬ 
tampe ci-après décrite, qui est la seule que nous 
ayons vue; elle est plus rare que satisfaisante. 


La Mère et rEnfant. 

Jeune femme vue jusqu’aux genoux, assise sur un 
lit, au pied duquel on voit en partie un berceau. Elle 
est tournée de profil à gauche, et tient de ses deux 
mains, sur son giron, un nourrisson couvert en partie 
d’un lange et qui paraît vouloir la teter. Un ruban 
assujettit ses cheveux, qui sont relevés sur sa tête. Un 
bout de rideau orne la droite du haut. Le fond est 
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formé de tailles légères croisées à droite et renforcées 
de troisièmes du côté opposé. Morceau sans nom ni 
marque. 

Hauteur .*191 miliîm.j dont 5 de marge blanche, Liurgeur : 
167 miîlim. 

Ce sujet a été reproduit dans le même sens sur une 
planche dont nous allons donner les dimensions, par 
Jean-Charles François qui y a mis son monogramme, 
suivi de la croix de Lorraine, mais il l’a transformé; 
de la mère il a fait la sainte Vierge, dont la tête est 
nimbée, et du nourrisson il a fait l’enfant Jésus, dont 
la tête est entourée de rayons. On lit dans la marge : 
Heureuses les mammelîes qui vous ont allaité. Com¬ 
position cintrée du haut, avec pans. 

Hauteur ; 331 millim,, dont 9? de marge, Largeur : 198 mil-' 
lim. 


« 



% 






























PHILIPPE SAU VAN. 


Philippe Sauvan, peintre (rivistoire, naquit à Ar¬ 
les, département des Bouches-du-Rliône, en 1698. 
Son père, Uonaré Sanvan^ qui était peintre iui- 
niême, lui donna les premières leçons de son art et 
le mit ensuite sous la direction de Pierre Parrocel ^ 


qui jouissait alors, à Avignon, d’une grande réputa¬ 
tion ; il fit sous ce maître de rapides progrès et alla 
se perfectionner en Italie; de retour en France, il se 
fixa à Avignon, où il se maria et devint, après la mort 
de son maître, le peintre le plus en réputation de 

cette ville. Sauvan était fort religieux, et fit princi- 

■■ 

paiement un grand nombre de tableaux de dévotion 
qui sont répandus dans les diverses églises d’Arles, 
d’Âix, d’Avignon et autres villes de Provence et du 
Comiat, et dont plusieurs sont très-remarquables. Il 
fut choisi pour peindre un plafond dans une des salles 
de rhôtel de ville d’Avignon, et s’en acquitta avec ta¬ 
lent. Il peignit aussi beaucoup de portraits et fit de 
jolis pastels. H fut le premier maître de Joseph Fcr- 
nct et de Ualechou; mais, n’ayant pas reconnu dans 
celui-ci les qualités nécessaires pour faire un bon 
peintre, il lui conseilla de s’adonner à la gravure. 
BaJechou suivit ses conseils, devint fort habile, et, par 
la suite, il grava, d’après son maître, 1" une Adornhon 
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du sacré cœur de Jéms , 2" le fortraiit de Jacques de 
Forbin de Janson^ 3® et celui de Joseph-François de 
Salvador y supérieur du séminaire d'Avignon. Sauvan 
mourut dans cette dernière ville le 8 janvier 1792, 
âgé de 94 ans, s’occupant encore de son art. 

Il laissa un fils, Pierre Sauvan, qui hérita de son 
talent et devint pensionnaire du roi d’Espagne ; il se 
fixa dans ce royaume et y mourut dans un âge fort 
avancé. Il est auteur, notamment, du tableau de 
saint Thomas de Villeneuve, qui a été gravé par Fr. 
Guibert le jeune. Une des soeurs de ce dernier, Ga- 
brielle Sauvan^ peignit aussi fort agréablement, 
comme amateur, entre autres tableaux, une suite 
de l’histoire de Tobie eu douze toiles ; plusieurs sont 
traités avec goût : cette suite se conserve dans sa 
famille. 

On doit à Philippe Sauvan , comme graveur à 
l’eau-forte, les huit estampes que nous allons dé¬ 
crire, qu’il exécuta d’une pointe facile et parfois spi¬ 
rituelle , et qui sont de la plus grande rareté, à ce 
point que le cabinet des estampes de la Bibliothèque 
nationale n’en possède qu’une seule, n® 2 ; toutes se 
rencontrent dans la précieuse collection de M. Pros- 
per de Baudicour, chez qui il nous a été permis de les 
décrire. Cet amateur éclairé a mis le comble à ses pro¬ 
cédés à notre égard, en voulant bien se charger lui- 
même de rédiger la notice qui précède , en remontant 
aux sources, comme ses voyages annuels dans le Midi 
le lui ont permis. Il voudra bien nous permettre de 
lui témoigner ici toute notre reconnaissance. 
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PHILIPPE SAÜVAN. 

Le prix vénal de Tune de ces estampes, notre n® 3, 
paraît établi par la vente de la collection Atger, qui 

eut lieu à Paris en 1838 j elle y fut adjuerée nioven’ 
nant 17 fr. 
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OF^lIVRE 


DE 

PHILIPPE SAU VAN. 


SUJETS DE SAINTETE ET DE DEVOTION. 

i. Saint Pierre de Luxembourg,. 

En demi-corps et tourné à droite, il joint les mains en 
portant les yeux sur le crucifix rayonnant qui plane au haut. 
Dans un cartouche environné de palmes et de guirlandes. 
On lit au bas, dans un autre cartouche : 

S\ 

Pierre 

De Lmnambourg 

Saui^an f 

Hauteur : 135 millim. Largeur : 100 millim. 

On connaît deux états de cette planche • 

I. Avant la lettre. 

II. C'est celui que nous venons de détailler. 

2. Le même saint. 

Buste du même saint tourné de profil à droite, où il con¬ 
temple une croix rayonnante. Ce buste, environné de rayons, 
est dans une bordure ovale fixée au haut par un ruban et 
ornée là d’une guirlande de fleurs. Le fond extérieur est om¬ 
bré. On lit dans une tablette, au-dessous de cette bordure i 
S. piere de LvxAMbovrg. Sans le nom du maître. 

Hauteur ; 152 millim. Largeur : 106 millim. 

8* V. 


20 
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3. Le sacré Cctur^ 

Un cœur percé et enflammé , ceint de la couronne d'é¬ 
pines et surmonté de la croix , rayonne dans un cartouche 
de palmes , garni d’épis de blé , de feuilles de vigne et de 
grappes de raisin. Des chérubins le soutiennent et l’envi¬ 
ronnent. Morceau anonyme. 

Hauteur ; 135 millim. Largeur : 98 milUm. 

4. La Croix de mission^ 

Erigée sur une place publique de la ville d’Avignon, son 
piédestal présente sur sa face le sujet du sei'pent d’airain. La 
ville d’Avignon , caractérisée par une femme dont le corps 
est ceint d’une corde , l’embrasse. Deux patres à droite, et 
des bourgeois à i’opposite, sont prosternés au bas. Difie- 
rents groupes d’anges et de chérubins animent le haut; Tun 
des anges, à droite, tient une banderole contenant ces mots : 
HÆC EST VIA QVÆ DuciT AD viTAM. On lit à la gaiiche du 
bas I P. Savuan in et Seul, 

Hauteur : .500 mHh'm. i,argeur : 217 millim. 


SUJET l>E GENRE. 

3. Les Afusiciens amlfulanfs. 

Ils sont dans la rue, au nombre de cinq; l’un joue du 
violon de la main gauche, deux autres chantent, un qua¬ 
trième joue du cornet, et l’autre semble marquer la mesure 
et attendre l’aumône. On lit sur une draperie au bas : 

'Pels ont été ces Gueux dont la figure rare , 

Les gî 'imaces^ la voix^ les discordans accords^ 
les divers instrumens, les mouvement du corps, 
donneront a la France un spectacle bizarre .■ 








PHILIPPE SAÜVAN. 


307 



Jls sôffrmt cher lecteur a tes regards charmés i 

T’a peux encore jouir de leurs concert ajrmahles j 

Le pinceau les a ranimés ■ | 

pour rendre Ion plaisir durable. 

phai Sauaan in O* seul. ! 

I 

Dimeiisioo , y compris la bordure : Hauleur ; 385 mfHi'm. Largeur ; 

276 millinx. 

PORTRAITS. 

6. Pétrarque. 

11 est assis à gauche, dans une galerie, tourné vers rAmour 

qui lui présente le portrait de Laure. Bans une forme carrée 
dont les angles sont fleuris. Morceau anonyme. 

Largeur : Vî2 millim. Hauteur ; 72 miUim. 

7. Laure et Pétrarque, 

■ 

La Renommée, assise sur un rinceau d’ornement, tient de 
chaque main les portraits eu regard de Pétrarque et de Laure 
dans des bordures ovales. On lit à gauche, vers le bas : pk, 

Sauaan in et Scuip* 

Largeur : 106 mUlim, Hauteur ; 67 milUm. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant ta lettre. 

II. C’est celui que nous venons de détailler. Les épreuves de cet état 
servent de fleuron à l’ouvrage intitulé : ^lèmoire pour la vie de Fran¬ 
çois Pétrarque, tiré de ses œuvres et des auteurs contemporains, par 
.}f. de Sades. 3 vol., Amsterdam-, ArsJiée et Mer eus, 176-i. 

R. Joseph de Guyon de Crockans, archevêque d*Avignon. 

Eu demi-corps et dirigé vers la droite, il retourne la tête 
du côté opposé. Dans une bordure ovale portée par la Re¬ 
nommée sonnant de sa trompette et soutenue par deux Gé¬ 
nies planant au haut de l’estampe. La ville d’Avignon se voit t 


I 
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dans le lointain. An bas^ sur le premier plan, se voit la même 
ville personnifiée qui semble accueillir le prélat. Ce sujet est 
dans un cartouche en hauteur qui en engendre un autre à sa 
base, où est écrit : an quicquam nobis tali sit muneue ma- 
JUS V. Ou lit sur la banderole de la Renommée : iosepbus 
DE GUTON DE cROcHANs ARCH. AVEN, et à la gauchc du bas : 
Ph. Sauvan, Jtw. et Sculp. 

Hauteur : 244 mt'ÎItm. Largeur : 176 millim. 

S 

\ 

I 

» 


FAUTE A CORRIGER DANS CE VOLUME. 


Page 140, ligne 21, a« lieu de xylographe, /tseï calllgraphe. 



















TABLE ALPHABETIQUE 
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DES PEINTRES OU DESSINATEURS DONT LES ESTAMPES ONT ÉTÉ 
CATALOGUEES DANS LES DUlT PREMIERS VOLUMES DU 

PEINTRE-GRAVEUR FRANÇAIS. 


Acoillbs. Voyez BOYEn-D’AcviiLES. 

Alix (JeSQ OU Jacques) ‘. 

Allechair (ËtieoBe). . • ... 

Andké (SaÎDt). Voyez Remabd de 5aii«T'And»é. 






Bailly (Jacques)* ...... 

Baptiste* Voyez Mokmover. 

Barbabin (F.). 

Barras (Sébastien). , . . . . 

BAiiAij^RE (Dominique)* «... 

Bassïîvët-Dacgard (P. D.)* . . 

BeCHÛY BE RoCnE&üUNE (1, ou J*). 

Bell ANGE (Jacques). ..... 

Belly (Jacques), , ... iv 

Bercy ou Beesy (P, J. De)* 

Bernard (Samuel). 

Betou (Aieiandre). . , 

Biard (Pierre), le père. , 

Biard (Pierre), le fils. . 

Blanchard (Jacques)* * 

Blanchet (Thomas). . . 

Bobrgn (Louis). . . 

Boillot (Joseph). . . . 

fioissART (Michel J.). . * 

Bonnkcroy (Jean). . , 


* 


n t é 
/ 


l 


J 




V -* 



É 

IV 

* 

* 

19 

w w 

VIIl 


4- 

276 

m A 

IJ 

4- 

4' 

89 

- * 

lit 

* 

4 

313 

■ ■> 

IV 

■#< 

P 

231 

» V 

ni 

P 

P 

46 

»' # 

VIII 

. 

■ 

297 

m- t- 

iji 

4 

4 

227 

■I « 

V 

P 

P 

81 


IV 

A 

A 

2 

4 m 

ill 

» 

- 

97 

é ■ 

' Vi 

i 

É 

243 

>ïr P 

vni 

* 

■W 

225 

\ 





' \ 

^ ■ ■ \* 

V 


# 

64 

..-'A 





« ■ ^ 

V 


P 

98 

Vïïl 



193 


VI 

• 

■ 

252 

/ 

* 

VI 


4- 

147 

4 1 

Vï 

* 

P 

70 

* 

ÏV 

i- 

i 

25 

4 A 

P 

III 

4- 

P 

33 


Man'Iles le prénomme Jean, et Mariette Jacques^ 
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TABLE ALPHAllÉTIQUE 



Tücn«. 


Bonne» BR (Fraoçois). 

A VIII * 

. 274 

BoucniER (I-), 

V 

fis 

Boulogne (Boc De), 

JI 

. lii 

Bouloche (Louis De), le père.. 

1 

113 

Boulogne (Louis De), Je fils, ....... 

lU . 

. 2 H 3 

Bourdon (Sébastien). .......... 

1 

. 133 

Bourguignon. Voyez Courtois. 



Bouys (Audré). .. 

IV 

. 221 

Boyer-d’Aguilles (Jeau-Baptiste). 

IV 

. 213 

Bovvin (René), dit Renatus. 

. Vîtl . 

11 

Brun, Voyez Le Brun. 



Buiilant (Jean) . 

. VI 

m 


# 


Chapron (Nicolas) .. . . . 

Cbartier (Jean). .......... 

Cbérow (Élisabetb-Sophie), femme Le üay. . 

CaÊRON (Hetiri). .. 

Chéron (Louis) . 

Clacde le Lorraik. Voyez LouRAIX. 

COLANDO.li (D,). .. 

Corneille (Jeau^Baptiste). . ■ • ' . • • . 

Corneille (Michel-Allge). 

CoTELLE (Jean), le père. ....... 

Cotelle (Jeao), le fils. . . , . 

CoDRTois (Jacques), dit le Bourguiguon. . . 

Courtois (Jeaa-Bupliste), dit le Bourguignou. 
Courtois (Guillaume), dit le BourguignoD. . 
CoYPEL (Antoiue). .......... 

CoYPEL (Charles) .. . . . 

CoVPEL (Noël).. . . . , 

CoYPEL (Noël-Nicolas). - . - . ' . . . . 

Cretey (J.). ........... 

Crozier (J. B.).. . ... • 

Crozier (J. J.).. . . . . 


« 

VI 

* 

m 

212 

* 

V 

«- 

4 

50 

■ 

tll 

4 

4 

241 

m 

lit 

4 


37 


ni 

V 

» 

287 


1 

m 


2fi9 

* 

VI 



320 

4' 

VI 

É 


285 

« 

V 

* 


128 

« 

V 

4 


317 

P 

1 


* 

201 

4i 

1 

■> 


217 

V 

1 



213 

* 

If 

4' 


Ifiü 

« 

II 

4 


225 


11 

i 


85 

■■ 

11 

* 


221 

* 

IV 

• 


223 


11 

■ 


82 


VIII 

h 

•• 

223 
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DaNEBY (I. ou J,)p. 


Tümps. 

* in 

ges * 

. 224 

DaBET ■«!. 

4 f 

* 1 

. 229 

ÜAssoNVILLE (Jacques)* . 

# ■■ 

* f 

171 

Dauphin. Voyez Dofin. 

De Bercy OU De Bersy. Voyez Bercy. 

De Boulogne. Voyez Boulogne. 

De La Face. Voyez La Face (Nicolas De). 

De La Fleur. Voyez La Fleur. 

De Lace ( — DcDuy-). . .. 

A * 

IV 

. 247 

De La Guertièbe. Voyez La Gitebyière. 

Dk La Hyre* Voyez La Hyre. 

De La Mare-Richart. Voyez La Mare-Rïchart, 
De Piles* Voyez Piles* 

Debüet (Claude)* * * , * * ^^ * * . * ^ 

* V 

73 

Desbois (Martial)* * . .. 

A ■- 

. IV , 

. 199, 

X)eseay£s (Jcatx)* >p^**» *• * * 

* 

III 

. 211 

De Troy, Voyez Trov* 

De Vivier. Voyez Vivier, 

Dofipî o« Daüphin (Olivier), , , * * * 

■ ■ 

. VIII . 

. 252 

Dqrigny (Michel). ........ 



. 248 

Dubois (B*)* .*,*-****-- 

■ fe 

I 

. 193 

Du Bouchet de Sourcbes. Voyez Sodrches. 
Dudot (Hené). .. 

V * 

1 

233 

Do Düy De Lage. Voyez De Lage, 

Dughet, Voyez Gasrre-Poussik, 

Dumoîvstier (Geolîroyl* *,*,,-* 



33 

Duvonsteer (Louis), *..-.,** 

♦ 9 

V 

323 

Durérac (Étienne). **,.♦.** 

«• ■ 

. VIII . 

89 

Dupuis (Pierre-François). ...... 

A ■ 

ÎÎE 

. 311 

Duval (Marc). .. 


V 

56 

Duvet (Jean), surnommé le ülaitre à la Licorne. 

V 

1 

Du Vivier OU De Vivier. Voyez Vivier. 
Dyck (Daniel Vanden). ....... 

1 1 

III 

17 

Edelinck (Gérard). ........ 

* * 

* VII * 

. 169 

Errabd (Charles) .. , 

* 1 

* I 

98 

Estorges (I. ou J.) ........ 

■ 

NI 

. 112 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Face (De La). Voyez La Face (Nicolas De). 


Pigt». 

Face (La). Voyez La Face (Raymond). 



Fatoore (P.) etG. GfovANE, dit Gabriel Le Jeune. 

VI 

, 143 

Febore. Voyez Le Febure. 



Flawen (Albert). 

V 

135 

Feecr (De La). Voyez La Fleüh. 



Focos (Georges).. .. 

1 

. 237 

FoncüER (Nicolas). .. 

V 

. 321 

Francisque. Voyez Millet. 



Fbakçoys (Simon). 

111 * 

20 

Fbeminet (Martin). 

VIH . 

. 170 


Garnier (Antoine). . . 

VIII * . 

196 

Garnier (Noël). 

VII , . 

t 

Gaspr£*Pocssi^ (Gaspariï Düghet , dit)* * * , * 

1 . * 

127 

Gellée (Claude). Voyez Lorrain. 



Giôvane (Gabriel). Foyei Fatoure (P,), etc. 



Gissey (Henri). .. 

IV * . 

22 

Goujon (Jean). . * . « * « » 

Vï * . 

33 

Graveur de l’année 1488 (le)» ,,**,** 

VI * . 

1 

Gdebtière (De La), Voyez LaGuertière. 



Heshce (Zacharie) . 

V . , 

131 

Hueel ( — )* ^ A . 

VIII . , 

250 


HvftE. Voyez La Hyrk. 


IcNv (De Saiiït-), Voyez SAiM-ieNv. 


JvcE. Voyez I^e Jvce, 


La Face (NicolâS De). . . . . , 

La Face (Rayraood) . 

La Flech (NicolaS'Guillaume De). . 
La Gobrtiêre (François De). . . . 


ni , . 

92 

n . , 

147 

IV . . 

11 

IV . . 

32 
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DES PEINTRES OU DESSINATEURS. 

La Hyre (Laurent De). 

La Mare-Kichart (F. I. De). 

Le Brus (Charles)- .. 

Leclerc (Jean).. 

Le Febüre (Claude). . 

I.F, Hay. Voyez Chébos (Élisabeth-Sophie, femme 
de M, ). 

I.E Jeueve. FoyCZ Fatocre (P,), etc. 

Le Jege (6.). 

Le Lorrain. Voyez Lorrain. 

Le Maire (Pierre), sumoramé Le Maire-Poussin. 

Le Mercier (Antoine).. . 

Le Mercier (Jacques). ....... 

Le Meunier. Voyez Meunier. 

Leroux Oît Le Roux (Louis?). ..... 

Le Rover (Jean). Voyez Olivier (,\ubin), etc. 

Le Sueur (Eustache). ......... 

Luomme (Jacques). 

Levieux (Renaud).. 

Licorne (Le Maître à la). Voyez Duvet. 

Limosin (Léonard). . . . 

Loir (Nicolas). 

Lorrain (Claude Gellée, dit Claude Le). . . 


» 4 


* * 


■» * * * 


* * 


# • 


* 


Mangi^abd (Adrif^n). . 

* 

Mare-Richart. Voyez La Mare-Richart. 

Massé (Charles). ....... . . . . . 

.Massé (Jeau-Baptistc). . ... . . 

Masson (Antoine) .. . . . , 

Maupercuê (Henri). 

Médicis (Marie de). ........... 

Mercier. Voyez Le Mercier. 

Meslin (Charles), surnommé Charles Le Lorrain, . 
Meunier ( Louis ). ......4.... 

Mign.aro (Nicolas), dit d’Avignon. .. 

Mignard (Pierre), dit le Romain. 

Millet (Jean-François), dit Francisque. 


is. 

313 

Tomes. 

Piges. 

] . 4 

77 

1 . , 

221 

I . * 

163 

V , , 

7H 

n , , 

92 

ÏV 4 . 

■ 

26 

yi 4 . 

204 

Il 4 «K 

/ 

3 

YI 4 4 

151 

vrii . . 

288 

i 4 . 
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